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Ville: de la Galilée à dela Gaulanite qui ancien:
mon contre le: Romaim. Source du peut

Jourdain.
. w î’ " Es laces de la Galilée ui s’é-
- " v2. "1.! toisa: revolte’es contre es Ro-
i ’ ’ . mains aprèsla prife de JOtapat,

g . rentrerent fous leur obéïfünce
- t- , l lorfqu’ils eurent aufli pris Ta-
; richee. Ainfilils devinrent maî-

tres de toutes les villes 8c de
tous les lieux forts, excepté de Gifcala 8: de la
montagne d’Itabutim Gamala, quicfi affile (ne
le lac , à l’oppofite de Tatichée, 8c ui de end
du Royaume d’Agrip a, s’était au 1revo tee :
Sagan 8c Seleucie tu (ont toutes deux de la
Gauhnite avoient uivifon exemple. Sggan cil

Guerre. Tonne Il, A Il

gui 4

28;)
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a; GUIRRI Drs Ions couru les Ron:
dans la partie fuperieu’re de cette province , 8E
Gamala dans l’intérieure. Quant à Seleucie cit
le en: alfife fur le lac de Semechon dont la lon-
gueur e11 de foixante flades , la lar eut de
trente , 8c l’es marêts vont jufques à aphn-e’,

Outre les autres avantages de la nature ai r
rendent ce pais fort dehcieux , on y voit es
fources qui grolfilfent la riviere nommée le pt.
’tit Jourdain , à l’endroit du Temple du bœuf
doré ou elle tombe dans le grand Jourdain.
le Roi A rip a avoit , dès le commencement
de la revo te ’t un traité avec ceux de Sagan
8l de Seleucre.

C-HAPI-rnu Il.
Situation Ù force de la ville de Gamelle. Vefiaqfim

Paflîege. Le Roi Agri a voulant exhorter le: a];
fiegez à fi rendre, e bleflè’ d’un coup depierre,

GAmala fe confiant en (on aliiette ui cil en-
core beaucoup plus forte que ce le de Jo-

tapat , ne valut pomt entrer dans ce traité. El-
le cit bâtie fur une colline qui s’éleve du milieu
d’une haute montagne , ce qui lui a fait donner
le nom de Damel, qui lignifie chameau : mais
les habitans l’ont corrompu , 8c la nomment
Damal au-lieu de Damel. Sa face 8: fes côtcz
(ont remparez par des vallées inacceliibles. Ce-
lui ui cit attaché à la monta ne n’eft as na-. qturellement li difficile à abor et; mais les haq
bitans l’ont aufli rendu inaccellible par un grand
retranchement qu’ils y ont fait. La ente étoit
couverte d’un grand nombre de mai ons: 8c en
regardant du côté du mrdy cette ville cit bâtie
comme fur un precipice ; il fembloit qu’elle fût
toute prête de tomber. Il s’éleve de ce même
côte une colline extrêmement haute , dont la



                                                                     

[un .QUAirnu’ul; C n un. Il. se
Vallée ui en au pied cil li rofonde, qu’elle
fervoit e citadelle: a; dans e lieu. où cette vil-
le finill’oit il y avoit une fontaine enfermée dans

[on enceinte. " - hAinfi il fembloit que la nature eût pris laifir
à rendre cette lace un rouable a 8: Jofep n’a-
voit pas billé ’y faire aire de grands faire: 8e V
planeurs mines. Ses habitans étoient encore
plus vaillans que ceux de Jotapat: mais outre
qu’il y avoit beaucoup à dire qu ils ne fuirent en

grand nombre, leur confiance en la force de
leur ville à en ce qu’ils avoient abondance de
tomes choie: les rendoit plus negligens , 8c leur
ôtoit l’appréhenlion qu’ils auroient dû avoir de

leurs ennemis: car on s’y retiroit 8c on y ap-
moit du bien de toute part comme dans un
’ d’aEurance; 8: le Roi Agri pa les avoit in-

utilement fait allieger durant cpt mais.
Vefpalien étant décampé d’Ammaüs qui cil: ,87;

proche de Tyberiade , 8: qui orte ce nom , à ’
caufe d’une fontaine d’eau aude qui guai:
de dîverfes maladies , arriva devant Gamala.
La lituation de la place ne lui permit pas de
l’enfermer entieremcnt par une circonvallation :
mais il fortifia tous les quartiers qui le ou-
voient être, 8: occupa la monta e qui au-
defl’us dela ville. Les Romains, clou leur collh
turne , fortifierent leur camp , l’environnerent
d’un mur 8: partagerontleurs travaux. La quina
2ième logion entreprit celui où il y avoit une
tout bine au plus haut lieu de la ville du côté
de l’Orient: la cinquième , celui qui regardoit
le milieu de la ville; a: la dixième travailloit à
remplir les folle: 8: autres lieux creux.

Le Roi A ’ppa s’étant approché des rem»; ,33;
pour ex orter les aliiegez à le rendre , fut

[tapé au coude du bras droit d’un coup de plus

A iij



                                                                     

8 Gomme Drs Jung comme Les ROM:
te. Cette bielfure mit les liens en grande peine
a; irrita extrêmement les Romains , tant par
leur affection pour lui , que parce qu’ils ne dou-
toient point que fi les Juifs avoient eu li peu
de refpeâ pour un Prince de leur nation , il n’y
auroit point de cruautez qu’ils ne fulfent capao,
bles d’exercer contre des «étrangers.

382;

CHAPITRE III.
Le: Romain: emportent Gamala d’aflàut , Ùjbnt a-
prè: contraint: d’enfirtir avec une grandeperte; V

E travail infatigable des Romains joint à
Lleur grand nombre , rendit leurs travaux

arfaits en peu de tems : 8c alors ils placerent
urs machines. Chare’r 8: Jofeph qui étoient les

deux. plus confiderables de la ville, difpoferent
leurs gens 8: les exhorterent à fr: bien défen-
dre : mais les plus hardis n’étoient pas trop af-
furez , parce qu’ils ne croyoient pas pouvoir
foûtenir long-tems le fiege à caufe qu’ils man-
quoient d’eau & de plulieurs autres choies ne-
celÏaires. Ainfi ils refifierent feulement un
peu : 8c lorfqu’ils fe fentirent bleflez par les
traits 8c par les pierres que ces machines pouf-

, (oient, ils fe retirerent dans la ville. Les Ro-
mains après avoir fait brèche avec leur bélier,

, donnerent par trois endroits en même-tems,
8c le bruit de leurs trompettes 8: de leurs armes
fut encore au menté par les cris des habitans.
Les alliegez rent une très-grande réflftance
jufques à ce que fe trouvanpaccablez par le
grand nombre de leurs ennemis,ils furent con-
traints de ceder , 8: de feretirer dansrles lieux
de la ville les plus élevez: mais les Romains
les y pourfuivant,ils fondirent fur eux , les ren-
gerferent , 8c les tuoient dans ces rués étroites



                                                                     

n.

mLrvaa (zonai-l’au. Cran. III. 1
8: fi roides qu’ils ne pouvoient y demeurer de
pied ferme pour le defendre. Ils fe °ette1ent en
foule pour le fauver dans les marions qui é-
toient au-dell’ous: 8: comme-elles étoient peu
fondement bâties ,"un li grand poids les faifoit
tomber; elles en faifoient en tombant tombe:
encore d’autres , 8: celles-là d’autres; &zles
Romains tenoient neanmoins plutôt ce parti
que de emeurer à découvert. Plufieurs in.
rent accablez de la forte: d’autres f
par. la pouliicre : dautres eflropiez: 8c i en
périt arnfi un grand nombre. Les alliage: qui
voyoient avec plailir tomber leurs maifons;
les prell’oient de plus en plus pour les contrainç
dre de s’y jetter, 8: tuoient d’enhaut à coup
de traits ceux qui le lainoient tomber dans ces
chemins fi lillans. Les ruines de ces bâtimens
leur fourni oient des pierres , les morts des
armes , 8: ils (e fervoient des épées de ceux qui
tapiroient encore our achever de les tuer.
Plulieurs Romains e tuoient en le jettent en
bas pour fe fauve: des maifons qu’ils voyoient
prêtes de tomber: ceux qui cuvoient s’enfuir
ne f avoient où aller à cau e qu’ils ignororent
les c emins; 8: la pouillere étoit li épaule que
ne s’entreconnoiKant pas ils fe renverfoient les
uns fur les autres. Que li quel ues-uns étoient
fi heureux que de ouvoir s’éc pper, ils fore
toient arum-tôt de a ville.

C n A p r r a a I V.
Valeur extraordmaire de Vefpafien dans une ord

teflon.

Ire ne a: trouva point dans cette occafion fi
perilleufe , parce qu’il avoitÂluelque teins,

à ml.
l

1.90:



                                                                     

«av

î Guru: pas Ions cou-ru 1E5 Ron.”
auparavant été envoyé en Syrie vers Mutienî
Mais Vef alien-y fut toujours prefent, 8: ja-
mais dou eut ne fut plus grande que la tienne ,
devoir ainli fes gens accablez fous les ruines
d’une ville qu’ils avoient prife. Il avoit trouvé
mo en de ga ner un lieu allez élevé , où quoi-
qu’il fût toû ours dans un extrême danger il
ne pouvoit e refondre à s’enfuir, parce qu’il .
croyoit également honteux 8: perilleux de
tourner le dos à fes ennemis. Tant de rancies
a ’ons qui avoient rendu toute la fuite e la vie
li g orieufe fe reprefentant à (à memoire , l’ani-

-moient à ne rien faire qui fût indigne de fa ver-
tu : 8: comme li Dieu l’eût particulierement
affilié dans un li prenant befoin , il fe ferra a-
rec ce petit nombre de gens qu’il avoit, 8: fe
Couvrant tous de leurs armes ils demeurerent
fermes pour foûtenir les traits qui leur étoient
lancez d’enhaut. Une valeur fi extraordinaire
panifiant aux Juifs avoir quelque chofe de di-
vin , leur admiration ralentit infenfiblement
leur effort: 8: lorfque ce grand Capitaine vit

u’ils ne l’attaquoient plus que foiblement il
e retira peu à peu , 8: ne tourna point le dos

qu’après qu’il fut hors de la ville. Cette jour- V
née coûta la vie à un and nombre de Reg-
mains , 8: entre autres à butins , qui’s’e’toit li-

é en tant de combats 8: qui avoit fait tant
e mal aux Juifs. UnACapitaine nommé Gallu: ,’

I ui s’était caché dans une maifon avec dix-
ept foldats Syriens , a ant entendu le foir ceux
ui y demeuroient par er à table de la maniere

sont on avoit refolu d’agir contre les Romains ,
leur coupa la gorge la nuit, 8: fe fauva aVec les
liens dans le camp fans avoir reçu aucun mal,



                                                                     

Lrvun ovni-Mûre. en". s”
fiCHAPITRE V.

bifton" de Vequjien 4’167: armée pour la confiai"
du mauvaisfuccèr qu’elle avoit tu.

COmme les Romains n’avoient oint enco-
re eu de fuccès qui leur eût ét li défavan-

eux , Vefpafien voyant les liens abattus par
la ouleur d’une telle perte , 8: plus encore par .
la honte de l’avoir abandonné dans un il grand.-
pe’ril , il n’oublia rien pour-les confoler , 8: ne
voulut point parler de lui, de peut qu’il ne fem- r
blât leur faire quelques reproches. Ilfe conten- .
tu de leur dire: Qu’il faut fupportergénéreufe- a

’ ment les accidens qui font communs à tans les a
hommes : que l’on ne gagne jamais de vifloire a
fans qu’il en coûte du fang : que la fortune cef- ..
feroit d’être fortune fi elle étoit toujours conf- ..
tante z que comme elle fe plaît au changement, .. r
ils ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur ..
eût fait fentir par cette petite perte l’obligation.
qu’ils lui avoient de leur avorr fait remporter.
tant d’avanta ’es furies Juifs ; 8: qu’il n’y a pas ..

moins de lac cré à fe laitier abattre par les ..
mauvais fuccès,que d’infolence à faire vanité de sa
ceux qui font favorables. Confiderez donc , a- ..
jointa-fil , que l’on peut palier en un moment n
des uns aux autres ; que ceux-là font veritable-..
ment vaillans, dont lame demeure toujours cm.
même alliette dans le bonheur 8: dans le mal-s.
heur , 8: qui fçavent profiter des accidens sa

ni leur ont été contraires. Ce qui nous cil et".
nve’ ne doit être attribué ni à manque de cou- u ’
rage de notre part , ni à la valeur des Juifs. La a
nature a com attu pour eux contre nous; 8:.»
c’en à elle feule qu’ils font redevables de ce.
que nous ne fortunes. pas demeurez victoriens

:211
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la. Grimm: pas Juns cou-ras Les Ron;
nier. Plulieurs. s’avanceient vers lui en faillant
femblant de fe lamer perfuader g mais avec in-
tention de le furprendre. Il avoit de fon côté le
même delfein , 8: il y réuflit :car leur ariane,
avec beauconp de douceur il les attira mfenfi-
blement à la campagne.LesJuifs l’y attaquerent,’
8: il fit femblant de s’enfuir: mais lorfqu’en le
pour-(nitrant ils fe furent engagez allez avant
dans la plaine , il tourna vrfa e, en tua plu-
lieurs, mit le telle en fuite, 8: es empêcha de
regagner la montagne. Ceux qui y étoient dei
mourez l’abandonnerent enfuite pour fe retirer
à Jerulàlcm ; 8: les naturels habitans fe rendi-
rent à Placide, à caufe qu’ils manquoient d’eau.

CHAPITRE VII.
De quellefàm la ville de Gamala fur enfin ph]?

par le: Romains. Tire y entre le premier.

’ Grand carnage.
CEpen’dant une grande partie de ceux des al:

liegez dansGamala qui avoient paru les lus
hardis , fe cachoient pour tâcher à fe au-
ver. Ceux qui étoient incapables de porter les
armes mouroient de faim z 8: il n’y avoit qu’un.
petit nombre de veritablement vaillans ,v qui
foûtinffent encore le liege ,,lotfque le vingt-
deuxiéme jour d’Oâobre , trois foldats de la.
quinzièmelégion,qur étoient de arde fe glilfe-
rent avant le jour jufques au pied de la plus
haute des tours de la ville qui étoit de leur côté-
Là à la faveur de la nuit, 8: fans que ceux qui
gardoient cette tout s’en apperçulfent, ils ana.-
cherent du fondement de la tout s. grolles picter
res, 8: fe retinrent. promptement. Cette tout
tomba aulii-tôt après avec un grand bruit ,4 8:.



                                                                     

W’
Lune ou ATRII’MB Cam. VIL 1;"

accabla fous les ruines tous ceux qui étoient
dedans. Un évenement fi furprenant jetta un
tel effroi dans l’efprit de ceux qui gardoient les
autres polies qu’on les voyoit fuir de tous cô-
tez, a: ceux qui fartaient de la ville pour fe
fauver étoient ruez parles allie eans. Chare’s
étoit alors malade a l’extrémite , 8c la fraient
qu’il eut avança fa mort.

Les Romains fe fouvenant de ce qui leur é:-
toit arrivé auparavant n’ofoient fe bazarder
d’entrer dansla ville 8: vouloient attendre iulîà
ares au lendemain. Mais Tire , qui étoit ors

retour animé par le refleurîment du mal-
heur qu’ils avoient eu durant [on abfence, y
entra doucement avec deux cens chevaux 8:
quelques foldats choifis. AulTn-tôt le bruit son
répandit dans la ville: une partie des alliegez
s’enfuit comme. gens defefperez vers le château
en traînant leurs femmes 8: leurs enfans : d’au-
tres ancrent à la rencontre de Tite 8L furent
me: ar l’es foldats , 8e d’autres ne pouvant en-
trer ans le château 8: ne (cachant que devenir;
tomberent dans le corps de rde des Romains;
L’image de la mort paroi oit par tout en des
manieres dilferentes: l’air retentilfoit de ge-
millèmens, a: toute la ville étoit arrofée de
fané qui couloit des lieux élevez.

e pafien amena toutes fcs troupes contre
ce chateau. Il étoit allis fur le fommet de la
montagne dans un lieu pierreux , de très-diffi-
cile accès. Tout environné de roches , 8: fi élet
vé que les fleches tirées par les Romains ne
pouvoient aller jufques là. Les ailiegez avoient
au contraire l’avantage de les repouller aïe-4
ment à coups de traits a: de pierres. Mais coma
me fi le ciel le fût declaré en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple , il s’éleva.



                                                                     

"2’95:

la GUERRE ms Jurrs CONTRE LES Ron;
net. Plufieurs s’avancerent vers lui en flairant
femblant de fe lamer perfuader ’, mais avec in-
tendon de le fui-prendre. Il avoit de (on côté le
même delfein , 8: il y réullit :car leur parlant
avec beaucoup de douceur il les attira infenfi-
blement à la campagne.LesJuifs l’y attaquerent;
8c il fit femblant de s’enfuir: mais lorfqu’en le
pourfuivant ils fe furent engagez allez- avant
dans la plaine , il tourna v1fa e, en tua plu-
lieurs, mit le relie en fuite, 8c es empêcha de
regagner la montagne. Ceux qui y étoient dei
meurez l’abandonnerent enfaîte pour a: retirer
à Ierufalcm ; 8: les naturels habitans le rendi-
rent à Placide, à caufe qu’ils manquoient d’eau.

CHAPXTRE VIL
Dr quelle fine la ville de Garnala fut enfin

par le: Romain. Titey-entre le premier.

V Grand carnage.
CEpen’dant une grande partie de ceux des al:
. liegez dansGamaia qui avoient paru les lus
hardis, le cachoient pour tâcher à fe au-
ver. Ceux qui étoient incapables de porter les
armes mouroient de faim : 8l. il n’y avoit qu’un
petit nombre de veritablement vaillans , qui
fourbirent encore le liege ,.lorfque le vingt-
deuxie’me jour d’OËtobrer, trois foldats de la
quinzième.légion,qui étoient de garde fe glilfe-
rent avant le jour iniques au pied de la plus
haute des tours de la ville qui étoit de leur côté...
Là à la faveur de la nuit, 8: fans que ceux qui
gardoient cette tout s’en apperçulïent, ils ana.-
cherent du fondement de la tour si grolles pieu»
res, 8L le retiterent. promptement. Cette tout
tomba aulii-tôt aprèsavcc un grand bruit ,. 8:.



                                                                     

I. "ne quart. r s’M a Cu". VIL 1;”
accabla fous fes ruines tous ceux qui étoient
dedans. Un évenement fi furprenant jetta un
tel effroi dans l’efprit de ceux qui gardoient les
autres polies qu’on les voyoit fuir de tous c6;
tez, a: ceux qui fortoient de la ville pour fe
fauver étoient tuez parles afIie eans. Charés
étoit alors malade a l’extrémite , 84 la fraient
qu’il eut avança fa mort.

Les Romains le fouvenant de ce qui leur é:
toit arrivé auparavant n’ofoient le bazarder
d’entrer dansla ville 8: vouloient attendre ’ulî-
* ues au lendemain. Mais Tite, qui étoit ors

e retour animé par le relientiment du mal-
heur qu’ils avoient eu durant fon abfence, y
entra doucement avec deux cens chevaux 8c
quelques foldats choifis. Aulii-tôt le bruit s’en
répandit dans la ville: une partie des alliegez
s’enfuit comme. gens defefperez vers le château
en traînant leurs femmes & leurs enfans : d’au-
tres allerent à la rencontre de Tite 8c furent
tuez ar les foldats, 8: d’autres ne pouvant en-
trer ans le château 8: ne fçachant que devenir;
tomberent dans le corps de rde des Romains;
L’image de la mort paroi oit par tout en des
manicres difl’erentes :’ l’air retentill’oit de go-

mili’ernens, 8c toute la ville étoit arrofée de
fan ui couloit des lieux élevez.

seipafien amena toutes l’es troupes contre
ce chateau. Il étoit allis fur le fommet de la
montagne dans un lieu pierreux, de très-diffi-
cile accès. Tout environné de roches , 8: fi éle-
vé que les floches tirées par les Romains ne
pouvoient aller jufques a. Les ailiegez avoient
Il! contraire l’avantage de les repouKer airé-3
ment à coups de traits 8: de pierres. Mais com;
me fi le ciel fe fût declaré en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple , il s’éleva



                                                                     

i4 Gueux: pas Jans CONTRE 1E8 Ron:
un tourbillon qui pouffoit leurs traits vers les
Juifs 8: emportoit ceux que les Juifs leur lan-
çoient fans qu’ils pulfent arriver jufques à eux.
Ce vent impétueux faifoit aulli que les alliegez
ne pouvoient demeurer debout dans les lieux
où ils auroient dû le prefenter à la défenfe , 8:
l’épailieur de la nuée leur déroboit la vûë des

Romains. Ainfi’ ces derniers ayant gagné le
haut de la montagne les environnerent de
toutes parts, 8: le fouvenir de cette journée
qui leur avoit été li funefie , les animoit de tel-
le forte , qu’ils tuoient indiferemment ceux

ui leur refifioient 8: ceux qui fe vouloient ren-
re. Les autres ne voyant plus d’efperance de

falut , jetterent leurs femmes 8: leurs enfans du
haut en bas des rochers, 8: fe récipiterent en.
fuite lour ne les pas furvivre ’un moment: en
quoi eur cruauté envers eux-mêmes fur alfa en.
ce qui étoit du nombre , celle que la co ere des
Romains leur fit éprouver : cancinq mille peti-
rent de la forte; au lieu qu’il n’y en eut que qua-
tre mille de tuez. Au refie jamais vengeance
n’alla plus loin que lit alors celle des Romains.
Ils n’e’ argnerent pas même les enfans: 8: il ne-

refla e tout ce malheureux euple que deux
filles de Philipper, fils de J oacliim , homme de
grande qualite 8: qui avoit été General de Par.
niée du Roi A rippa : encore ne furent-elles

as redevables e leur falut à la clemence des
Romains; mais à ce que s’étant cachées on ne
les trouva point durant ce carnage. Ainfi ce
vingt-troifiéme jour d’Oâobre vit arriver l’en-

tiere deliruâion de Gamala, qui avoit com-
mencé’â le revolter le vingt-unième de Sep-g

ambre.

l



                                                                     

1.9"" -
LIVRE narrateurs; Cuan.VIII r1

CnAprras VIII.
Vequfien rimaye Tite fin fil: aflÏeger Gifiala , où

Jeanfilr de Levi, uliginaire de cette ville. étaie
chef 8: fameux.

G Ifcala fe trouva alors être la feule ville de 1,6; -
Galilée qui relioit à prendre. Une partie

de ceux qui étoient dedans defiroient la paix ,
parce que la plupart étoient laboureurs, dont
tout le bien confinoit en ce qu’ils cuvoient
tirer de leur travail. Il y en avoit d autres en
allez grand nombre , 8: même des naturels ha-
bitans , qui s’étoient corrompus par leur com-
merce avec ceux qui ne vivoientique de bri-

dages , 8: J a A N fils de Levi les poulÏoit à
révolte. C’étoit un très - méchant hom-

me , grand trompeur,inconfiant dans res une.
rions , qui ne mettoit oint de bornes ères cf:
perances , qui ne fuiroit confcience de rien pour
y réuflir, 8: performe ne doutoit plus que ce
ne fut par le defir de s’élever en autorité qu’il
fe portoit avec tant d’ardeur dans cette guer-,
te. Tous les factieux lui obé’ifi’oient: 8: quoique
le peuple fût airez difpofé à traiter avec les Ro-
mains,il en étoit retenu par l’apprehenii on qu’il

avoit de ces mutains. .Vefpalien commanda Tite pour marchef
contre cette place avec mille chevaux, envo a .
la dixième egion à Scito olis 8: s’en a
avec les deux autres à Cefaree , afin de donner
moyen à les troupes de r: rafraîchir enfuira
de tant de travaux , 8: les mettre en état de ,
filpphrter ceux qui leur relioient à entrepren-
dre. Car il ingeoit allez que Jerufiilem lui en
fourniroit une ample marrer: , parce u’outre
que e’étoit la capitale de Judée , 8: qu’e e étoit
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extrêmement forte , rien n’étoit plus difficile
que de fe rendre maître d’une Ville défenduë
par un auffi rand nombre de gens que celui
qui arrivoit e toutes parts, 8: que leur extrêa
me valeur rendoit fi diflicilesà vaincre quand
même la force de la place n’auroit point aug-
menté leur audace. Ainii il vouloit preparer
fes foldats à deii grands 8: de fi perilleux com- -
bats, comme on prepare les athletes à ceux
aufquelles on les delhne.

Canari-un 1X
Nie ç]! reçu dam Gifcala, d’oie Jean aprêr l’avoir

trame J’en- étoit fui la nuit , à r’e’toitfauve’ i

à Ierufalem. M
L Orfque Tite eut reconnu la ville de Gif-r

cala il la jugea facile . à prendre : mais
comme le fang repandu dans Gamala avoit
palpinement fatisfait [à vengeance de la perte

’te parles Romains à ce liege , 8: que fa cle-
mence avoit horreur du traitement que les fol-
dats feroient fans doute à ceux de Gifcala , en
confondant les innocens avec les coupables s’il:
prenoient la place de force, il refolut de tâcher»
plutôt à s’en rendre maître par la douceurv’
Ainli il dit à ce grand nombre de gens qui s’y
étoient renfermez 8:’dont la plupart étoient des

in factieux: Qu’il ne comprenoit pas par quelle
a raifon toutes les autres villes étant prifes ils f:
se perfuadoient de pouvoir feuls renfler à la puifl-
a lance des Romains , après avoir vûs que des
n places beaucoup plus fortes ne la leur avoient
a été emportées au premier a aut t8: que celles
ne qui avaient ouvert leurs portesiouiifoient pain.
a blement de leur bien:Que s’ils vouloient faire
g comme eux fans s’opiniatrer davantage dans un

une

L----...41.. r r
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delfeîn qui ne leur pouvoit réunir- , il. leur don- a
noie fa’ parole de les traiter de la même forte; se

8: d’oublier l’infolence qu’ils avoient eue de fe ne v

révolter, parce qu’ils croyoient la devoir pan- a.
donner à l’efperance dont ils le flattoient de se
recouvrer leur liberté-Mais que s’ils refufoient a.
des ofies àavantageux, il les traiteroit à toute cr.
ngueur , 8: qu’ils connaîtroient alors, mais se
trop tard,que ces murailles en la force defquelu- a
les ils fe confioient leur- feroient un faible re- a
cours contre les machines des Romains , 8: a
qu’ilsauroient été les plus audacieux de tous .
les Galiléens quizferoientpar leur faute devenus n

efclaves. ’ aTite ayant parlé de la forte nul’des habitans
ne lui répondit , ni ne pouvoient lui répondre,
parce que les faâieux s’étoient rendus maîtres
des murailles 8: avoient mis des gardes à toutes
les postes avec’défenfes de laitierentner qui que
ce fût, Jean prit la parole pour tous 8: dit:
Qu’il acceptoit ces offres , 8: u’il-perfuaderoit se
aux autres de les accepter au l, on: les y conn- n
traindroit r la force: mais qu’il prioit que se
l’on accor ât cette ’ournée à lïobfervation de u

leur loi, qui les 0in eantà fêter le Sabbat ne se
leur permettoit non pins de faire ce jour-là des ll’
traitez de paix que de rendre les armes pour w
faire la) guerre : à quoi i s ne pouvoient contre- un
Venir, on ne les pouvoit contraindre fans im- se
pieté:Que ce retardement n’importoit de, rien, a
puif ne li quelqu’un s’en vouloit fervrr pour c
s’en?uir la nuit il étoit facile à Tite de l’rempê- ce
cher en fail’ant faire bonne garde ,. & qu’il en a
tireroit même de l’avantage, parce qu’ayantdef- o
fein de les fauver en leur donnant la paix , ce a
n’étoit pas une action moins digne de lui d’a- a
yoit égard ilîohfervation de leur loi,.qu’à eux n

Guerre. Tonton. B J ’
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a. un devoir indifpenfable de ne la as violer. . p
’ , Tite ne a: contenta pas d’accor et cette de.-

mande , il s’alla camper plus loin de la ville g
auprès d’un grand bourg nommé CydeEa, qui
appartenoit aux Tynens 8: qui a toûjours été
ennemi des Galilécns. Mais ce n’étoit pas par
ref eét pour le jour du Sabbat que Jean avoit
parié de la forte. La crainte d’etre abandonné
fi l’on en venoit à la force lui faifant mettre la.
feule efperance dans la fuitetfon deifein étoit
de trom et Tite 8: de le fauver la nuit, 8: il y
a fujet e croire que Dieu le voulut préferver
pour fervir à la ruine de Jerufalem.

Ainfi la nuit étant venue 8: les Romains ne
fanfan: point de garde , il s’enfuit à J erufalem,
8: n’emmcna pas feulement avec lui tout ce
qu’il avoit de gens de guerre , mais aulli uel-

nesouns des principaux habitans avec ,curs
amilles. Comme l’apprehenlion de la mort ou

de la fervitudc; leur donnoit du courage 8:
de la force, ils firent vingt liardes de chemin :
mais alors les vieillards , les femmes 8: les
enfans n’en pouvant plus , ils eurent recours
aux cris 8: aux plaintes : plus ceux qui demeu-
roienr,voyoient les autres s’avancer 8: fe trou-

s

voient abandonnez d’eux , plus ils s’imagi- .
noient que les ennemis étaient floches 8:
prêts de les faire prifonniers : le bruit

u’eux-mémes faifoient en marchant, leur per-
uadoit qu’il venoit de ceux qui les pour-

fuivoient , 8: ils regardoient continuellement
derriere eux comme s’ils les enlient dé’a
eus fur les bras. Plufieurs fe preEoient de te
le forte dans cette fuite, qu’ils fe renverfoient
les uns fur les autres; 8: rien n’étoit plus pitoya-
ble que de voir les femmes 8: les enfans crouliez.
dans cette prell’e. Quelques-unes à qui il relioit

a.
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encore un peu de force , conjuroient avec une
voix lamentable leurs maris 8: leurs proches
de les attendre. Mais ils n’écoutoient pas tant
leur voix ne celle de Jean, qui leur crioit
de ne pen et qu’à fe fauver pour ga net un
lieu d’où ils pourroient fe venger des Ëomains
s’ils les enmenoient prifonnieres. Ainli cette
multitude fe trouvant reduitc à un état fi dé»-
plorable s’en alla qui d’un côté qui d’un autre

elon que chacun avoit de la force.
Lor que le jour fut venu Tite s’approcha de

la ville pour exécuter le traité.,I.es habitans ne
lui ouvrirent pas feulement les portes , ils
vinrent même au-devant de lui avec leurs fem-
mes, en le nommant leur bienfaiâeur 8: leur
libérateurJls lui dirent comment Jean s’en étoit

fui, le prierent de leur pardonner, 8: de fe
contenter de punir ceux des faâieux qui pou-
VOient être reflex parmi eux. Tite enfaîte de
leur priere commanda une partie de fa cavale-
rie pour pourfu-ivre Jean : mais il arriva à J cru"-
falem avant u’ils le pulfent joindre. Ils tue- k
rent près de ix mille de ceux qui s’enfuyoient
avec lui, 8: ’ramenerent environ trois mille
femmes ou enfans qui étoient écartez en divers
endroits.
Tite eut beaucoup de déplaiiir de ce qu’onn’a-

voit pû prendre ce fourbe pour le châtrer com-
me il meritoit : mais le grand nombre de morts
8: de rifonniers adoucit fa colete. Ainli il entra
dans ville avec un efpritde paix , fit abattre
feulement une petite artie des murs comme
pour en prendre polie ion , 8: ufa plus de me-
naces que de châtimens envers ceux qui avoient
été la caufe du trouble: non qu’ilne defirât de
punir ces méchans; mais parce qu’il ne.doutoit
point que pluiieurs pour fausfaire leur gagne par.

’l
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ticuliere en acculeroient qui ne l’étoient pas, 8:

ue dans ce doute il aimoit mieux lailler vivre
es coupables que de faire mourir des innocens,

parce que ces coupables pourroient eut - être
devenir plus (ages par la crainte du upplice ou
par la honte de retomber dans un crime qu’on

. auroit eu la bonté de leur ardonner; au lieu
que l’injufiice ni auroit conté la vie à ces in-

nocens feroit ans remede. ’
Il laina une garnifon dans la ville, tant pour

retenir en leur devoir ceux qui pouvoient être
difpofez à exciter de nouveaux troubles , ne
pour affurer ceux qui ne defiroient que la paix t
8: ainfi s’acheva la conquête de la Galilée aprèü
avoir coûté’tant de travaux aux Romains.

Guarrrxn X.
Jean de Gifiala l’étant fauve à Ierufalem ira e

le peuple en lui reprefemam fmflèmem l’état et
226:. Divgfiom entre le: Juifs , à majeur de la

et
Lorfque Jean 8: ces faâieux ui l’avoient

fuivi , furent arrivez à Jerufa cm , tout le
peupie s’alTembla autour d’eux pour leur de-
mander des nouvelles des malheurs arrivez à
leur nation: 8: ce qu’ils s’étaient tellement
prelfez. dans leur fuite qu’à peine pouvoient-ils
ref irer répondoit alfa pour eux: mais rien

in n’étant capable d’abattre leur orgueil ils di-
rent: Qu’ils ne fuyoient pas les Romains ,
mais qu’ils venoient volontairement fe joindre

n à eux pour les combattre d’un lieu plus avan-
n tageux, parce qu’il y auroit de l’imprudence
a à périr inutilement dans une aufli méchante la-

,, . . ,. . . .ce qu etort Gifcala , lorf u il etort beforn e fe
si conferVer pour défendretieur’capitale, Jean ï.
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les liens en parlant ainfi ne purenrfi bien co--
lorer leur retraite d’un pretexte honnête que
plufieurs ne œconnufent que c’étoit une veri-
table faitc;& le rap ort de quelques prifonniers
étonna tellement le peuple qu’il confident la
ruine de Gifcala comme celle de Jerufalem.
Mais Jean fins témoigner la moindre honte
d’avoir abandonné dans fa fuite un fi grand
nombre de gens,n’ou blia rien pour animer cha-
cun à laguerre,en les flattant de la créance qu’ils.
étoient beaucoup lus forts que leurs ennemis.
Il tâchoit même e perfuader aux fimples que
quand les Romains auroient des ailes ils ne
panoient jamais entrer dans Jerufalcm , dont
Il ne falloit point de meilleur preuve que l’ex-
trémepeine qu’ils avoient euê à prendre les peti-
tes places de la Galilée, & que toutes leurs ma-
chines y avoient été ruinées. Les jeunes gens
(à Iaiffoieut tromper parce difcours :mais les.
plus figez 8: les plus (ages prévoient les malheurs
a venir a: confidemient déja comme perdus;

Tel étoit le trouble 8c la confulion où Jerufa-
lem fe trouvoit alors: a avant la fedition qui ar-
riva enfaîte, une partie du eu le de la campa-

ne avoit commencéâ le Sivilzer. Car lorfque
ite après la prife de Gifcala fut allé à Celarée ,

Vefpafien en étant parti, il a: rendit maître de
Jamnia 8: d’Azot, y mit garnifon, 8c emmena
avec lui en s’en retournant un grand nombre
de peuple qui s’étoit remis fous l’obéiHanee,
des Romains. gluant aux Villes il n’y en avoir
pointiqui ne fu en: agitées de divifions donner-
tiques , 8: les armes des Romains ne leur
donnoient pas plûtôt le loifir de refpirer,qu’el-
les les renoient contres elles-memes , tant
l’anime té étoit grande entre ceux qui vou-
loient conferve: lapaix,& ceuxqui ne deflroiqfl
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que la guerre. Cetre divifion commença par les
familles ui étoient des long-tems ennemies,
pâtira en uite jufques aux peuples ui étoient
auparavant les plus unis , 8c chacun e rangeant
du côté de ceux qui étoient de (on même (enti-
menr , ils fe déclaroient fans crainte lorfqu’ilsv
le trouvoient en allez grand nombre. Ainfi
tout étoit en trouble : & ceux qui ne defiroîene
que le changement 8: que la guerre,prévaloient

. par leur jeunellear par leur audace fur ceux
dont l’âge plus mûr [c portoit à embrafler une

conduire p us la e. . -Dans une tel e confulion chacun voloit d’ A
bord en particulier : mais après s’être aEemble;
ils exerçoient ouvertement leurs brigandages a
&ne faifoient pas moins de mal que les Ro-
mains. Ainfi il n’y avoirautre difl’erence entre
celui que les perfonnes dont on prenoit le bien
fouflîoient des uns 8: des autres , linon qu’il
leur paraîtroit beaucoup plus rude d’être traitez

de la forte par ceux de leur nation , que non
pas par des étrangers.

CHAPI Tue XI.
Le: Juif: qui voloient dan: la campagne fi jette»;

dan: Ierufizlem.. Horrible; cruautez 0’- impie-
tez qu’il: yexercent. Le Grand Sacrificatmr
«Imam: émeut le peuple contre eux.

D Ans une telle mifère les garnirons établies
dans les villes ne penfant qu’à vivre à leur

aile fans [e foucier de leur atrie , ne le mer.-
toient point en peine ’ailifier ceux qui
le trouvoient opprimez: 8c les chefs de ces vo-
leurs après s’être unis enfemble , 8: avoir formé
un grand corps (e rendirent à Jcrulalem. Il n’y

gonflent point d’obitaclegant parce que peu;
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I Yonne n’y commandoit alors avec autorité ,’
que parce que l’entrée en étoit Ouverte felon
la coutume de nos peres à tous les Juifs fans
exception , 8c en ce teins plus que jamais , à
calife que l’on étoit perfuadé que l’on n’y ve-

noit que par affeâion; 8c par le defir de fèrvir
laville dans cette guerre. De-là tira (a naiflan-
ce un li grand mal, que quand il ne feroit point
arrivé de divifion dans cette grande ville il au-
roit feul caufe’ fa perte , parce qu’une partie des
vivres qui auroient pû fuflire à nourrir ceux qui
étoient capables de la défendre , fut confiâm-
mée inutilement par cette grande multitude de
eus inutiles: mais il fut aulii caufe des ferli-

uons dont la famine fut fuivie. x
D’autres voleurs vinrent de même de la cam-

pagne r: ietter dans Jerufalem 8c fe joignirent
ces premiers qui étoient encore plus méchans

qu’eux. Ils ne fe contentoient pas de voler 8: de
piller , leur cruauté alloit jufques aux meurtres :
a: leur audace étoit telle qu’ils les commet-
toient en plein jour fans épargner les perfonnes
de la plus grande qualité. Ils commencerent par
mettre en prifon Antipar , qui étoit de race
royale 8: aqui l’on avoit confié la garde du tre-
for public comme au premier de tous en digni-
té. Ils traiterent de la même forte Lwia: 8e
Sapin: fils de Raguel qui étoient aulli de race
roiale , 8: les autres perfonnes les plus con-
fiderables. Une li horrible infolence jetta une
telle terreur dans l’efprit du euple , que com-
me li la ville eût déja été pr’ e , chacun ne peu-g

foi: qu’à fe fauver. lCes feelerats pafferent encore plus avant. Ils
crurent qu’il y auroit du éril pour eux de rete-
nir plus long-tems en pri on des perfonnes de fi
grande qualitésque tant de gens qui les vifitoient

soi:
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fe pourroient portcr à venger-l’outrage qui leur
étoit fait, 8c qu’il yavoit même fujet de crain-
dre que le peu le ne fe foulevât. Ils refolurem:
donc de les aire mourir, 8: envoyerent l’un
d’eux nommé Jean ou autrement Dormir ac-
compagné de dix autres les tuer dans la prifon.
Pour couvrir- de quelque prétexte une aérien fi
deteflable ,» ils ublierent qu’ils avoient promis
auszomains e les introduire dans la Ville:
qu’ainfion ne devoit pas les confiderer com--
merles citoyens , mais comme des traîtres: 8c
leuraudace les porta jufques à le glorifier d’an

. voir confervé par leur mort la liberté de leur

patrie. aDans la crainte 8: l’abattement où étoit le
peuple , la péremption-8: le pouvoir’de ces fac--
tieuxallerentà un tel-excès qu’ils croient même

difpofer. de la ramie facrificaturc. Ils rejet-
toicntles famifies qui noient accoûrumé de la
policder fucceiiivemenr, 8: établiiioient dans l
cette haute dignité des perfonnes fans nom 8c
fans nailïancc , afin de les rendre complices de
leurs crimes; des-gens indignes d’un li grand
honneur ne pouvant refufer’ d’obéir» à ceux qui

les y avoient élevez.
D’un autre côté il n’y avoiî point-d’artifices’8t

de calomnies dont ces feditieux ne fc ferviliënt’
pour’commettre enfemble les perfonncs les plus
qualifiées &qu’ils avoient fujet de craindre, afin
de retireude l’avantage de leurmefintelligencc8c
de leur divifion.Mais ce n’étoit pas allez pour ces

. médians de faire fentir aux hommes tant d’eflcts-
ele leur fureur,leur horrible impieté palia jufquesr

à ofer outrager Dieu-en entrant avec des pieds-
foüillezôtdesames criminellesdans le Sanâuaire.-
Alors le euple s’émut contre eux à la perfuafion

du G. Sacs-meneur. A»)! 1m v s , non moins
salifiable
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Véucnble par fou âge 8c par fou extrême fa-
gelle , que par l’éminence de fa dignité, 8c qui

auroit été capable d’empêcher la ruine de Jéru-
falem s’il eût pû éviter de tomber dans le piège

que ces feelerats lui tendirent.

Carrera-na XII.
le: Zélareurr veulent changer. l’ordre établi tata

chant le choix de: Grand: Sacrificareurr. Ana-
nas Grand Sacrifieateur à autre: de: princi-
paux Sacrificateur: animent le peuple contre eux.

L Es Zélateurs (car c’efl: le nom que ces im- 303;
les f: donnoient ont (e arantir des ef-

fets Je la haine du peuple) s’en uirent dans le
Temple , en firent leur citadelle , 8c y établirent
lefiége de leur tyrannie. Entre tant de maux
qu’ils faifoienuricn n’étoit fi infupportable que
leur mépris pour les choies les plus [hintcsPour

- éprouver jufques où pouvoient aller leurs for-
ces a l’apprehenfion u peuple ,ils tenterent de
le (émir du fort pour établir les Sacrificateurs ,
en foûtenant que l’on en nioit autrefois ainfi;
au lieu que cette dignité étoit fuccellive , 8c
que c’étort abolir la lui pour établir leur injuile
autorité. Mais ils furent confondus dans leur
malice a car alan: fait jetter le fort fur l’une des
familles de la Tribu confirmée à Dieu , il tom-
ba fur Pharm- fils de Samuel du bourg d’Ha-
phtali , qui non-feulement étoit indigne d’une

. telle charge, mais qui étoit li ruilique & fi igno-
rant,qu’il ne fqavoit. ce que c’était que le facet-
(loco. Lors qu ils l’eurent tiré malgrélui de ces
occupations champêtres, & revêtu de l’habit
facerdotal , qui lui convenoit fi eu comme ils
auroient revêtu un aâeur fur le théatre , ils l’in-
firuifirent de ce qu’il avoit à faire ; a: une fi.

Guerre. Tome II. * C
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grande impiété ne alloit dans leur efprit que

out un jeu. Les veritahles Sadrificateurs regar-
ans de loin cette comédie 8: de quelle forte-

l’on fouloit aux pieds l’honneur dû aux choies
fainres , ne urcnt retenir leurs larmes , ni le
peuple fouillis plus long-tems une fi horrible
infolence :mais tous furent touchez d’une mê-
me ardeur pour s’affranchir d’une li infixpporta-

bic tyrannie.
Gorion fils de Iofeph , se Simon fils de (Sanaa-

liel s’y montrerent les plus animez. Ils exhorte-
rent chacun eniparticulier, 8: tous en général,
à punir ces ufurpateurs de leur liberté , 8L à
venger l’outrage fait a Dieu par ces profana-
teurs de fan faim Temple.

D’un autre côté Jefu: fils de Gamala 81 Aru-
NUS fils d’Ananus, qui étoient. les plus émincns
en vertu 8: les plus confiderez d’entre les Sa-
crificateurs", reprochoient au peuple ce qu’il dif-
fcroit tant à châtier les Zélateurs, qui étoit ainfi
que nous l’avons dit , le nom qu’ils fe donnoient
à eux-mêmes , comme s’ils n’eulïent eu dans
le cœur que le zéle de la loire de Dieu; au lieu
qu’ils étoient toûjours tcrcz de fang , 8L leurs
mains toûjours prêtes à commettre les lus
grands crimes. Le peuple s’allbmbla donc; ’in-

ignation étoit genérale de voir les plus mé-
chans de tous les hommes s’être rendu maîtres
des lieux faims, 8c faire impunément à la vûë
de tout le monde tant de rapines ,d’abominag
rions, 8e de meurtres.

me
W
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CHAPITRE X111.
Hangar du Grand Sacrificareur Ananas au peu-

ple , quil’am’me tellement qu’ilfe reflue à pren-

dre le: armer canneler zélateurs.
M Ais quelque animée e fût cette multitu-

de contre des eus déteflables, elle ne
fe préparoit point à es attaquer , parce qu’elle

les craioit trop forts pour le pouvoir entre-
prendre que vainement. Alors le Grand Sacri-
ficateur Ananus en regardant fixément le Tem-
le 8c aient les yeux trempez de fcs larmes ,
eut parla en cette forte : Ne devois-je as ce

mourir plutôt que de voir la maifon de Dieu a
fouillée ar tant d’abominations, 8: des fccle- ce
rats fou et aux icds ces lieux faints qui doi- a
vent être inacee bles même aux gens de bien i ce
Néanmoins ’e vis encore , quoique revêtu des à.
habits lacer oraux , quoique je porte écrit fur a
mon front ce nom très-faim a: li augulle qu’il Fi
n’eli pas permis de le proférer , 8: quoique rien ce
ne me punie être plus glorieux à mon âge que sa
de mourir de douleur. Mais puifque l’amour de a:
la vie me retient encore au monde , au moins ne
irai-je finir mes jours dans quelque folitude , où a
je répandrai mon anse en la prcfcncc de Dieu. a
Car que] indien de demeurer davantage parmi a:
un peuple infenfible aux maux qui l’accablent , m
8c aufquels il ne fe trouve performe qui s’Oppo- a
le! On vous pille: & vous le foulfrcz. On vous a
outrage , 8l vous vous taifcz. on répand de- a:
vaut vos yeux le fang de vos proches 8c de vos fi
amis, 8: vous n’ofez pas feulement témoigner et
par un foûpir que votre cœur en cit touché. -
Vit-on jamais une lus cruelle tyrannie? Mais t-
pourquoi me plain re de ceux qui l’exercent sa
plutôt que de vous , puifqu’ils ne 18m ufurpée a

l)
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asque parce que vous avez eu peu de cœur que
la ,c le foufiiir? Qui vous cm echoit d’extermi-
a net ces méchans lors u’ils étoient encore en li
a petit nombre , a: n’e -ee as à votre lâcheté
n qu’ils doivent leur accrOi ement? Au lieu de
w prendre les armes pour les diliiper , vous les a-
» (vez tournées contre vous-même: Au lieu de
v réprimer d’abord leur infolcnce &venger vos
a proches de leurs outrages, vous avez foufert
a qu’ils pillalfent impunément les maifons , St les
D avez enhardis dans leurs voleries. Voïant que
w nul de vous ne fc mettoit en état de s’y oppo-
- fer, leur audace a allé jufqucs à mener enchaî-
n nez à traversin ville 8c à mettre en rifon des
n gens de très-grande qualité , qui n’ fioient ni
u condamnez ni même accufez : St vous l’avez
3° aulli enduré. Il ne relioit plus à ces furieux,pour
e fatisfaire leur rage, que de leur ôter la vie a res
a leur avoir ôté le bien 8L la liberté: 8: c’e ce
ü que. nous leur avons vû faire. Ils ont égorgé de-
! vaut vos yeux , comme on égor croit des viéti-
’ nies,les perfonncs les plus conli érables par leur
" dignité8t par leur vertu, fans que vous a’iez
a non-feulement armé vos bras pour leur défen-
’° fc , mais ouvert la bouche pour crier contre des
n crimes li détellables. Elles-vous donc réfolus de
” demeurer toûjours dans une li honteiife léthar.
” ’e i Volant comme vous le voie: profaner de
” Ë: forte les chofes faintes . confervercz-vous du
’° refpeél pour ces ennemis déclarez de ce qui mé-
” rite le plus d’être reveré , pour ces démons in-
,» carnés ,que rien n’empêche de commettre en-
» core de plus rands crimes , que ce u’étant
3° arrivé au coin le de l’im ieté , ils ne a fçau-

- roicnt poulier plus avant . Ils ont , en occupant
n le Temple, occu é le lieu le plus fort de la vil-
" le, 8(un le facto nom qu’il porte n’empêche
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as d’être une véritable citadelle. Aiant ainli ”

choifi ce lieu faint pour y établir le liège de leur ”
t raunique domination , 8: vous tenant le pied ”
lin la gorge , dites-moi , je vous prie , quelles ”
font vos penfées 8: vos fentimens. Attendez-
vous que les Romains viennent à votre fecours
pour rendre à la fainteté de ce Temple fou pre-
mier éclat 8: fan premier lulire , parce que
nous fommes arrivé à un tel excès de malheur ,
que même nos ennemis ne fçauroient n’avoir fi
point de compallion de notre mifere i Ne vous
réveillerez vous donc ’amais d’un tel afloupill’c.

ment , 8: ferez-vous plus infenlibles que les bé-
tes , qui en regardant leurs plaies s’animent con-
tre ceux qui les ont blellées .7 Il femblc que cet
amour de la liberté , qui cil la plus forte 8: la
phis naturelle de toutes les affeâions , foit é- g
teint dans votre cœur , 8: que celui de la fervi- a
rude ait pris la place , comme li nos ancêtres g
nous avoientinfpiré avec la vie le defir d’être g
aliiijettis; au lieu qu’ils ont foûtenu tant défi

uerrcs contre les Égyptiens 8: les Medes afin c.
5e le conferver libres. Mais pourqu0i alléguer fi
fur cefujet l’exemple de n09 peres.2 Quelle au- n
tre caufe que le delfein de maintenir narre li- .
berté nous a engagez dans cette heureufe on ..
malheureufe guerre ue nous avons maintenant ..
contre les Romains . Quoi l nous ne pouvons ..
foulfrir d’avoir pour maîtres les maitres du a
monde : 8: nous foufl’iirons d’avoir pour ty- ..
tans ceux de natre propre nation? Lors que a

A l’on fe trouve all’ujctti a des étran ers ona au au
moins la confolatiori de l’attribucr a l’in’ullice ou
de lafortune: mais il’n’appartient qu’à es lâ- a
chcs a: à des gens amoureux de la fervitude,d’ov a
béir volontairement aux plus méchans de tous a
ceux avec qui la miliaire: leur cg .coutmune. en

iij



                                                                     

’30 Goulu pas Ions Coma 1E5 Ron:
se Sur quoi je ne fgaurois vous diffinmler qu’en,
a. vous parlant des Romains il me vient en la pen-
se fée , que quand ils nous auroient pris d’affaut ils
a ne pourroient nous traiter plus cruellement que
a. ces facrileges n0us traitent. Peut-on voir avec
ne des yeux fees des Juifs dépouiller le Temple des
au dons que les Romains y ont offerts , tremper
ne leurs mains dans le rang de ceux qu’ils auroient
u épar nez après leur Viétoire, 8: défigurer tou-
s: te la eauté de cette Reine de nos villes que l’on
r avûë autrefois fi reverée a: fi brillante f Ces
un fuperbes conquerans n’ont jamais ofé mettre’le
ne pied dans ces lieux dont l’entrée cit défenduë
a aux profanes. Ils ont honoréknos faintes couru-
a mes , 8: n’ont regardé que de loin 8: avec ref-
æ peâ cette maifon fainte. Et des gens nez par-
» mi nous , inflruits dansinos mœurs , a; qui por-
u tant le nom de Juifs , allant encore les mails
a» toutes teintes du (au de leurs concitoïcns, ont
a la hardielïe de marc et dans ces lieux dont la
a faintete’ devroit les faire trembler. La guerre
a étrangetc a-t’elle rien de comparable a cette
ne guerre domellique 5’ De combien le mal que
se nous recevons des nôtres mêmes (il afl’e-t’il ce-

» lui que nous font nos menus .9 a: a parler fe-
u Ion la vérité ne peut-on pas dire que les Ro-
n mains ont été les proteâcurs de nos loi: :au
.. lieu que ces impies élevci dans notre rein en
,. (ont les violateurs 3 Y a-t’il d’aile: grands rup-
.. plices pour punir d’aufli grands crimes que ceux
,. de ces nouveaux tyrans ; 8: le fentiment de vos
., mœurs ne doit-il as vous porter fàns que je
.. vous y exhorte , à es punir comme ils le me-
. ritcnt 3 Je fçai que lulieurs les apprehendent à
a. caufe de leur rand) nombre , de leur audace ,
",8: de la force u lieu qu’ils ont occu ’ 5 Mais
.. commeilsne doivent qu’à votre lâc eté tous
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i ces avantages , ils augmenteront encore fi vous n

differez de prendre une genereufe réfolution. ce
Leur nombre croîtra de ,0!!! en jour, parce n

t que les méchans cherchent les mechans : leur r:
audace croîtra aufli , parce qu’ils ne trouve- «
tout rien qui leur réfi e: &ils fortifieront en- a
cote Ce lieu faintfi on leur en donne le loifit. st
Mais fi nous marchons hardiment contre eux , a
les reproches de leur confcienCe les étonneront. a
Au lieu de tirer de llavantage de l’aflicre de ce et
lieu faim qui commande à tous les autres , l’i- s-
mage d’un aufli grand crime que celui de s’en fi
être rendus les ruait-res par un facrilcge-fe re- w

refèntant à leurs yeux. jettera la terreur dans fi
eur efprit, 8: pourquoi ne pas efperer que Dieu, st

pour exécuter (a Julie vengeance fur ces imi v
pies , fera retourner contre eux les traits qu’ils *
nous lanceront pour lesfaire ainfi petit par eux- a
mêmes .7 Notre feule vûë leur fera perdre cou- a
rage. Mais quand il nous en devront coûter la «
vie , à que nous ne pourrions la fauver à nos v
[carmes 8: à nos enfans , ne ferionsznous as æ
trop heureux de mourir pour la gloire de Dieu °’
8: lhonneut des lieux contactez à (on fervice , °t
en expirant à la porte de fou faint Temple 3 °i
Vous ne manquerez pas de bons confeils pour f’
vous conduire avec prudencedans cette entrc- w
prife : & ce n’eft pas feulement par des paroles , u
mais en m’expofant aux plus grands périls que R
je prétends de vous y animer par mon exem le. Î

Quelque uilfantes que fuflent ces rai ons 307.
pour porter e peuple à prendre les armes .,
Ananus n’efperoir pas néanmoins de pouvoir
réuŒr dans une entreprife li diflicile , tant à
carafe du grand nombre des Zélateurs , que de
leur vigueur , de leur réfolution , 8: de ce qu’ils
n’ofoient fe promettre s’ils étoCizent. vaincus

Il!)
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d’obtenir le pardon de tant de crimes : mais il.
cro’ioit qu’il n’y avoit rien à quoi on ne dût (e

porter plutôt que d’abandonner la Republique
dans un li extrême péril. Le euple fut fi tou-
ché de (on difcours, qu’il emanda avec de,
grands cris qu’on le menât contre ces méchans,

’ n’y ayant point de dangers aufquels chacun ne

308.

En: prêt de s’expofer pour une calife fi jufie.

Claustra: XIV.
Combat entre le euple 01e: filateur: qui fin:

comraintrd’ andonner la prémiere enceinte du
Temple pour je retirer dam l’interieure, oie

i Ananm le: aflîege. ’ ’
Nanas voïant le peuple li bien difpofé choià
fit ceux qui émient les plus propres pour

une telle entreprife , 8: les mit en ordre. Les
Zélateurs qui ne manquoient point d’efpionsg
a’iant été avertis de leur defl’em , fortirentfiu:

eux par petites troupes 8: en gros, 8c ne par-
donnerent à un feul de tous ceux qu’ils purent
fur rendre. Alors Ananus allembla le peuple.’

’ Il urpafloit en nombre (es ennemis : mais les
Zélateurs étoient mieux armez: 8c le courage
fupplémt de part a: d’autre à ce Pur manquoit à
ces partis oppofez. Les habitans e voxant les ar-

vmes à la main redoublerent leur animofité con.
tre ces impies, 8c les Zélateurs leur audace.
Les premiers étoient perfuadez que leur (il-
reté dépendoit d’exterminer ces méchans : 8c les

autres jugeoient allez qu’il n’y avoit point de
milieu pour eux entre la viâoire 8L le fupplice.
Dans cette difpofition ils en vinrent aux mains :
8c les Zélateurs avoient l’avantage d’être ac:
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eoûtumez à obéir à leurs chefs. ’ V
Le premier combat fe fit auprès du Temple a: 3094

coups de pierre :8: ceux qui s’enfu’ioient 6-" i
toienttuezà coups d’épée par leurs ennemis,
Ainli plulieurs de part 8: d’autre demeurerent
morts fur la place :les blellez du côté des ha-
bitans étoient menez dans les. maifons :8: les:
Zèlateurs ortoient les leurs dans le Temple ,
fans crain te de violer la flintete’ de notre re-
ligion en le fouillant de leur fang. Mais les Zé-n,
latents avoient toûjo urs l’avantage.

Le peuple ,dont le nombre s’augmcntoit , ne
pouvant plus le foufl’rir ,s’irrita contre ceux qui
manquaient de cœur , 8c au lieu de s’ouvrir 8:
leur donner pafl’age pour s’enfuir, il les con-
traignoit de tourner vifàge pour retourner au
combat , 8c tous marchant après en corps ,, les
Zélatcurs ne purent foûtenir fon effort. Ainfi
ils lâcherent le pied : 8: Ananus les pourfuivit

i fi vivement qu’il les contraignit d’abandonner
la prémiere enceinte out le retirer dans l’inte-
rieure , a: de fermer es portes du Temple. Le
refpeél: d’Ananus pour fes portes faintes l’em-
pêcha d’entreprendre de les forcer : 8: bien
flue les Zélateurs langallent des traits d’en-haut,
° ne crut pas pouvoir en confcience, quand -
même il les auroit vaincus , fouffrir que le peu-
ple entrât dansle Temple avant que de s’être

’lié. Il fe contenta de choifir (in tout ce
d nombre lix mille des mieux armés pour

es mettre en rde auprès desrportiques, 8c or-
donna qu’ils eroient relevés fuccellivement par
Ex mille autres. Les plus qualifiés n’en étoient

- pas même exemts :maislors que leur tout ve-
noit d’entrer en garde , ils prenoient parmi le
menu peuple des gens à qui ils donnoient de
l’argent pour y entrer en leur place.
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CHAPITRE XV.
Iran de Gifcala quifazfaitfimblam d’être du parti

du peuple le trahit ,paflè du côté de: Zélatmrr ,
Ü leur perfuade d’appeller à leur facour: les
Idume’em.

. Infi le parti du peuple étoit le plus fort:
mais Jean que nous avons vû s’en être fui

de Gifcala fut la caufe de (a perte. Comme c’é-
toit un très-méchant homme 8c qui avoit une
ambition démefurée , il y avoit long-tems qu’il
rouloit dans fon efprit le delfein d’élever fa
fortune particuliere fur les ruines de la fortune

ublique. Pour réüflir dans (on entreprife il fit
emblant de fc joindre à Ananas 8c de vouloir

féconder fou zele. Par ce moien il affilioit le
jour avec les principaux à tous les confeils , vi-
Iitoitla nuit toutes les ardes , informoit les
Zélateurs de tout ce qui le palioit , a: les te-
noit fi bien avertis,que le peuple n’avait pas plû-
tôt pris une réfolution qu’ils la fçavoient. Mais
en même tems , afin d’empêcher que fa malice
ne fût découverte , il n’y avoit point de déferon-
ce qu’il ne tendît à Ananus’8t aux autres chefs
du peu le , ni de foin qu’il ne prît de leur plai-
re. Ce aalloit jufques à un tel excès , qu’il fit
un effet contraire àcelui qu’il prétendoit d’en
tirer. Car cette excellive complaifance,jointe à
ce qu’il venoit à tous les confeils fans y être ap-
pellé , 8c qu’Avnanus vo’ioit que les ennemis
étoient avertis de tout , le lui rendit enfin (uf-
pcft. Mais il étoit difficile 8c comme impoli.-
fible de l’éloigner , tant il étoit artificieux 8:
avoit fçû gagner l’chrit de ceux qui avoient
le plus de part dans les affaites. Ainfi l’on crût
que le mieux que l’on pouvoit faire étoit de l’o-
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bliger par ferment a demeurer fidelle au peuple,
à tenir toutes (es déliberations fecrettes, &à
le fervir de tout [on pouvoir contre les rebelles-
Ce traître n’héfita pas à prêter ce ferment: 8c
alors Ananus 8c les. autres fa fiant à fa parole,
non-feulement ne firent oint de difficulté de
l’admettre à tous les co cils , mais ils le dépu-
terent out porter aux Zélateurs des propoli-
tions accommodement , tant ils apprehen-
doient que par leur faute le Temple ne fût fouil-
lé du fang de quelqu’un des Juifs. Ce perfide
étant’done allé trouver les Zélateurs, "oua un

perfonnage tout contraire. Comme 1 le fer-
ment qu’rl avoit fait eût été en leur faveur a;
non pas contre eux , il leur dit: Qu’il n’y avoit e

oint de périls où il ne fe fût expofé pour les U,
Informer de tous les defl’eins d’ Ananus , sa qu’il Il

venoit les avertir qu’ils n’avoient point encore, as
à lui avec eux , été en fi grand danger qu’ils u
étoient alors fi Dieu ne les affilioit, parce qu’A- «a
nanus avoit perfuadé au Peuple , de députer s
vers Vefpafien, pour le prier de venir prompte- s-
ment prendre olfefiion de la ville , & avoit dé- et
daté que le endemain chacun fe purifieroit , a
afin que fous prétexte de piété ils entralfént de tr
gré ou de force dans leqTemple: Qu’il ne voici: *

as qu’en l’état ou étaient les chofes ils puifent fi

ong-tems fouteur! le fiége contre un fi grand a
nombre d’ennemis. Mars que par une rovi- fi
dence particuliere de Dieu il avoit été é uté tr
vers eux pour leur faire des prOpofitions ’ac- "
commodément dans le delfein qu’avoit Ana- *
nus de les furprendre 8: de les attaquer lors "
qu’ils ne s’en défieroient plus : Qu’ils n’avoicnt "

pour fe fauver que l’un de ces deux partis à "
prendre : ou dole rendre fupphans envers ceux °
qui les alliegeoxent :ou d’unplorer quelque le: a
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a. cours étranger pour (e mettre en état de leur
n réfiiier , puis qu’autrement s’ils étoient vain-
» eus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le
a pardon de tant de maux qu’ils leur avoient faits,
a quelque regret qu’ils en témoignafient; 8: qu’au
w contraire leur défit de le venger s’augmenteroit
w encore lorfqu’ils le trouveroient en état de le
et pouvoir faire fans crainte : Qu’il n’y avoit rien
a qu’ils ne dûlfent appréhender des parens 8: des
e amis de ceux qu’ils avoient tuez , 8: de la fureur
’° où étoitle peuple à caufe de l’abolition de fes
’° loix 8: de fes coûtumes :mais que quand même
n quelques-uns feroient difpofezâleur pardon-
r net , ils feroient contraints de céder à la vio-.
’ lence.

’3 r r. Jean par ce déguifement 8: cet artifice , jetta
la terreur dansl’efprit des Zélateurs , 8: n’ofant
déclarer ouvertement quel étoit le feeours dont
il difoit qu’il falloit fe fortifier, il faifoit néan.
moins allez connaître qu’il entendoit parler des
Iduméens. Il reprefentoit en particulier aux

i chefs de ces Zélateurs Ananus comme un hom-
me fort cruel, 8:. leur diroit que c’étoit d’eux

rincipalcment qu’il étoit réfolu de Il: ven et.
Ennui. fils de Simon , 8: Zacharie fils d’ n-
phicanus tous deux de race lècerdotale , étoient
les principaux de ces chefs; 8: nul autre n’é-
toit fi confide’rable qu’Eleazar tant pour le con-
feil que pour l’exécution. Comme ce difcours
de’Jean leur avoit perfuadé que le delTein d’A-

nanus étoit de fortifier (on parti parle feeours
des Romains , 8: qu’il avoit une haine particu-
liere contre eux , ils ne fgavoient à quoi le ré-
foudre dans les divers fujets qu’ils avoient de
craindre , parce que d’un côté ils cro’ioient. ue

le peuple etoit prêt de les attaquer , 8: qu ils
’ voloient de l’autre que le fecours qu’on leur

.H-À-
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propoioit étoit fi éloigné qu’ils fe trouveroient
erdus auparavant qu il frit arrivé : Mais enfin

ilsfe déterminerent à rechercher l’afliflanee des
lduméens , 8: leur écrivirent : Que volant «7 .
qu’Ananus après avoir trompé le peuple vou- ”
loit livrer la ville aux Romains , ils s’étoient”
retirez dans le Temple our ne pas abandonner °’
la défenfi: de la ’liberte publique : Qu’ilsya- ”
voient été allie lez , 8: étoient prêts d’être for- "

ce: s’ils n’empechoient par un prompt recours "
qu’ils ne remballent entre les mains de leurs en- °’
nemis , 8: la ville en celle des Romains. Ils n
chignent les porteurs de ces lettres de dire de
ber e plufieurs autres chofesâceux de cette
nation qui avoient la rincipale autorité : 8: les
perfonnes qu’ils choi rrent pour cette négocia-
tion fe nommoient l’un 8: l autre Audin: , tous
deux fort réfolus ,fort éloquens , fort propres à
perfuader , 8: ce qui importoit encore plus ne
tous le relie , capables de faire une grande dili-

ence. Car ils étoient allurez que les Iduméens
e mettroient aufli-tôt en campagne , arec que

ce peuple cil: fi brutal 8: fi amoureux e la nou-
veauté, que rien n’efl: plus facile que de la pot--
ter à la guerre , 8: qu’il va avec la même joie au
combat , que les autres à une grande fête.

CHAPITRE XVI.
Le: I (linnéen: viennent aufl’cour: de: zélateurr.

Anna: leur refujè l’entrée de Ierufalem. Dif-
courr que Jefur l’un de: Sacrificazeurs leur fait
du phare: d’une tour , à leur réponfe.

Es députez trouverent mo’ien de palier fans
C qu’Ananus ni ceux qui faifoient garde dans ’
laville en ruilent aucune connoifiànce : 8: les
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Gouverneurs de l’ldumée n’eurent pas plûtôt

vil ces lettres , qu’ils coururent comme des fu-
rieux par tout le pais pour animer le peuple à
la guerre. Chacun rit les armes avec tant d’ar-
deurpout défendre a liberté de la capitale,qu’ils
fe trouveront en moins de tems qu’on ne le
(gantoit croire jufques au nombre de vin mil-
le hommes-commandez par quatre che s : Jean
à Jacques enfans de Sofa , Simon fils de Cathlas,

. 8: Phine’e: fils de Clufoth.
3 x3 Sur l’avis n’eut Ananus de la venuë des Ida-

méens ,ilré olut de leur refufet les portes , 3:
mis des corps de garde fur les remparts. Il. ne
jugea pas néanmoins à propos de les traiter
comme ennemis , mais plûtôt de tâcher par
des raifons à les porter à la paix : 8: J a s u s qui
étoit après lui le plus ancien des Sacrificateurs ,
leur parla pour ce fujet du haut d’une tour d’où

ils le pouvoient entendre. Au milieu , dit-il ,
de tant de troubles 8: de maux , dont cette ca-
pitale de notre nation cf! affligée , rien n’eft

’° plus furprenant que ce qu’il femblc que la for-
»tune confpite avec les plus méchans hommes
I» du monde pour la ruiner.Car qu’y a-t’il de plus

r étrange ue de voir ne vous veniez contre
h nous. en avent de ces celerats , avec la même
h promptitude que fi nous vous appellions à no-
- tre feeours pour nous défendre contre des Bar-
n bores? Que fi vous aviez la même intention que
e ceux qui vous font venir ,il n’y auroit pas fu-
æ jet de s’en étonner, parce que rien n’unit da-
n vantage les hommes que la conformité des fen-
° trmens. Mais comment les vôtres auroient-ils
h du rapport avec ceux de ces méchans pour’qui
I vous vous déclarez! On ne fçauroit confiderer
I leurs a&ions , fans voir qu’il n’y a point de (u -
I puces qu’ils ne mentent. Ce n cil: que la lie u
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peuple de la campa e , qui après avoir con- a
fumé en des débauc es le peu de bien u’ils a- a
voient, 8: pillé enfuiteles villages 8: les ourgs, a

I n’ont point craint de venir dans cette ville fam- a
. te , non-feulement pour continuer à y exercer a

leurs voleries , mais pour joindre les meurtres et
aux brigandages, 8: les factilegcs aux meurtres. æ
Le bien de ceux qu’ils malfacrent ne fert qu’à 0-
fatisfaire leur gourmandife : 8: par la lus hor- a
rible de toutes les profanations , ils s enivrent -
même au pied de l’autel. Vous venez au con- a
traire en équipage de gens de guerre , comme fi u
c’était cette capitale ui eût recours à votre af- u
liliance pour réfifiet des ennemis étrangers. fi
Ainfi n’ai-je pas raifon de dire , u’il femblc -
que la fortune fait fi injulte , que econfpirer n
avec vous en faveur de ces feelerats contre no- a
tre propre natipn? J’avouë ne pouvoir .com- n
prendre d’où vient cette li prompte réfolution ü
que vous avez pnfe , ni quelle raifon peut vous e

orter à vous déclarer pour des gens fi détella- a
blés contre un peuple qui vous cil uni d’une li e
étroite alliance. E -ce que l’on vous a dit ue t-
nous voulions appellet les Romains 8: tra ir a
notre patrie! Car j’apprens que quelques-uns a:
d’entre vous publient que vous êtes venus pour -
empêcher queJerufalem ne fait réduite en fer- æ
vitu de. Si cela ei’t,je ne puistrop admirer la mé- a
chanceté de ceux qui ont ofé inventer une fi -
noire impoflure. Il y a néanmoins fujet de croi- a
te qu’on veut vous le perfuader , puifqu’ai- on
ruant autant la liberté que vous l’aimez , 8: a:
étant toûjours prêts de combattre pour empê- ce
cher qu’elle ne fuccombe fous une domination a
étrangere , on n’a pû vous animer contre nous , ce
qu’en vous ail-tirant fauifement que nous étions a:
il lâches que de vouloit fouŒrir la fervitude. t!
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.. Mais confiderez , je vous prie, qui font ceux
.. qui nous calomnient de la forte , jugez de la
a vérité, non pas fur de vains difcours , mais fur
.. des preuves folides 8: évidentes. Or quelle ap- ’
a parence ’y a-t’il qu’après nous être expofez à
.. tant de périls pour conferver notre liberté, nous
.. voulions recevoir les Romains pour maîtres Q
., Ne pouvions-nous pas ou ne point fecoüer le
.. joug , ou après l’avait feeoüé rentrer fous leur
. obéifiance , fans attendre ’qu’ils ravagealfent
., nos campa nes, 8: qu’ils défolalfent nos villes!
. Mais quan même nous voudrions traiter avec
.. eux, le outrions-nous maintenant , que la con-
.. quête e la Galilée a fi fort augmenté leur fier-
. té 8: leur audace ; 8: la mort ne feroit-elle pas
,. plus fu portable que la honte de fléchir les ge-
se noux d’evant eux auffi-tôt que nous les verrions
.. approcher de nos murailles? Ou l’on accufe
s. quelques-uns des principaux d’entre nous, d’a-
.. voir envoié feerettement vers les Romains , ou
.. l’on accufe tout le peuple de l’avoir fait en«
.. fuite d’une délibération générale. Que fi c’ell

a feulement des particuliers que l’on accule; on
a. doit donc dire, qui font ceux de nos amis ou.
a: de nos domefiiques que nous avons employez
a. dans cette trahifon , ou en produire au moins
a un ui ait été pris en allant ou en-revenant , 8:
sa les clettres dont il s’efi trouvé chargé. Mais fila
se chofe étoit véritable , comment quelqu’un de
in ce rand nombre que nous fommes n’en auroit-
» il rien découvert 38: comment au contraire ce
ne peu de gens renfermez dans le Temple 8: qui
n n’en figuroit fortir pour entrer dans la ville ,
n pourroient-ils avoir eu connoiffancc de ce qui
n fe feroit traité fi fecrettement f Lors u’ils ne
a. fe croioient point en péril nous ne pa tous as
u dans leur efprit pour des traîtres 5 8: ce n en:

film.
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que depuis qu ilsfe voïoient fur le point de re- a
avoir la punition de leurs crimes u’ils ont a
inventé cette impofiure. Que fi c’e tout le n
peuple ne l’on accufe d’avoir voulu traiter a- n
ne les ornains , il faut donc que la réfolution a
en ait été prife dans une allemblée générale. se
Cela étant , ne l’auriez-vous pas fgu aulii-tôt , a
non-feulement par un bruit vague a confus , ..
mais par quelqu’un qu’il auroit été impoflible ..
que l’on ne vous eût point envoyé expres pour ..
vous donner avis d’une chofe fi importante .7 a:
Qui ne voit que li nous voulions nous foumet- a
tre aux Romains, il n’y auroit ni traité à faire, on
nidéputez à envoyer a Aufli ne peut-on noma a
mer performe qui ait été choifi pource fujet; a
ce (ont des fuppolitions de ens qui fa voyent a
(iule bord du précipice :. 8: 1 cette ville étoitli a ’
malheureufe que d’avoir à périr par une trahi- a
fou , il n’y a que ceux qui nous accufent fi fauf- a
liment qui fulient capables d’ajouter ce der- a.
nier crime à tant d’autres qu’ils ont commis, ce
afin de combler par une fi honteufe fup ofition a
à une fi noire perfidie , la mefure de ’ urs fa- se
crileges 8: de leurs im ’etez. Elïant armez au
comme vous l’êtes ,la juKice ne. vous oblige- a
t’elle donc pas à vous joindre à nous pour ex» a
terminer ces tyrans, qui ont aboli routes .les a
loi: pour faire regner en leur place , le meurtre a
à la violence , qui après avoir ofé enlever à’ la a

«ne de tout le monde , des hommes de la plus a
grande qualité 8c très-innocens , les ont en- a r
chaînez,emprifonnez 8: e orgez? Lors que a
vous ferez entrez dans la Vigne comme amis 8c m
non pas comme ennemis, vous pourrez con- n
noître par vos pro res yeux la vérité de tout ce -
par: je vous repre ente. Vous verrez les mai- a
Uns faceagées, lesfemmes 8: les parens de ceux g

Guerre. Tom: H, v D
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sa. iii ont été fi cruellement maEacrez vêtus de
:- eüil , s: qu’il n’y a par tout que gemilïement .8:

u que pleurs , palme que n’y allant tribune qui
a n’ait éprouvé les effets de la rage e ces impies,
a la défolation efi générale. Leur fureur a pallé
a jufques àcet excès, que ne fe contentant pas
a d’avoir ravagé toute la campagne 8: pillé les
a autres villes , ils n’ont pas épar né même celle-
wci que l’on peut dire être le c ief, l’ornemeni:
5° a: la gloire de notre nation: 8c par une audace
et fi criminelle, qu’elle furpalfe toute créance , ils
’° ont ofé même s’emparer du Tem le de Dieu.
’° C’efi de ce lieu faim qu’ils font es (orties fur
’° nous : c’ell ce lieu faim ui leur (en de retrai-
” te lors que nous les pour uivons ; 8c enfin c’en:
’° ce lieu aine qui leur fournit comme un arfenal
” toutes les armes dont ils le fervent pour nous at-
’° taquer 8: pour le défendre. Ainfi ces monfires’
’° d’impiété nez parmi nous , font gloire de fou-

» ler aux pieds cette augufie maifon du Seigneur ,
” qu’il n’y a point de nation fur la terre qui ne re-

” vere. Leur joie cit de voir tout fe porter aux
” extrémités , les villes armées contre les villes ,
” les peuples contre les peuples , 8: des provinces À
°° entieres confpirer à leur propre ruine. Qu’y a-
:t’il donc dep usûdigne de vous que de joindre
a vos armes aux notres pour exterminer ces. nie-
s chans, 8c les punir de la tromperie de l’inyu-
, re qu’ils vous ont faire , lors qu’au lieu de vous
n apprenender comme les vengeurs de leurs cri- v
a mes, ils ont ofé vous appeller à leurs feeours 3
a Que vous croyez devoir faire quelque confi-
a deration fur leurs prieres , vous pouvez fans .
a que vos troupes forent confiderées ni comme
a ennemies , ni comme auxiliaires , entrer fans ar-
a mes dans la ville , 8c juger de nos différends.
. Car encore que nous ne voyions pas ce que
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pourroient alléguer pour leur défenfe des fac- n- .
rieur manifeflement convaincus de tant decri- st
nies , et qui n’ont pas feulement permis d’on vrir u
la bouche à tant de gens de bien , qu’ils ont li m
cruellement fait mourir fans qu’ils eullènr été a
acculez; nous confentons que votre arrivée se
leur procure cette grace. Mais’li vous ne vou- si
lez ru entrer dans notre li jufle indignation con- se ’
tre ces ’ ies , ni vous rendre juges entre eux ss
& nous, ’ ne vous relie qu’un troifiéme parti à "

endre , qui cit de demeurer neutres fans ina si
Pinter à nos malheurs , ni vous joindre à ceux "
qui ont entrepris de ruiner’cette ville Metro-e
poliraine : 8e s’il vous relie encore du foupçon , se
que quelques-uns de nous traitent avec les Rem
mains, vous pourrez mettre des gensïfur tousk
ies chemins pOur les furprenrlre 81 les faire Je
nir très-feverementli cela (e trouve véritabîgw
mais fi toutes ces raifons ne vous touchentù
point, vous ne devez pas trouver étrange que et
nous vous fermions nos portes jufques a ce que n
vous aïez nitré les armes. a’Jefus parfin: de la faire , les Iduméens étoient 3 Il;
fi irritez de voir qu’on leur refiifoit l’entrée de
la ville , qu’à peine l’écoutoient-ils , a: leurs
chefs ne pouvoient non plus fouffrir la propofir
tion de quitter les armes, parce qu’ils confide-
roient comme une marque de fervimde , cette
foûmiflion à une autorité qui n’avoir nul droit
de leur commander. Ainfi Simon fils Cathlas,
l’un d’entre eux après avoir , avecbeauconp de

eine ,appaifé le tumulte des liens, monta fur un
’eu élevé d’où il pouvoit être entendu des

Grands Sacrificateurs , 8: leur parla en ces ter-
nies e Je ne m’étonne lus devoir qie vous af a
fiegez dans le Temple es défenfeurs de la liber- a
république , puifque vous nous fermât-les par»;

Il
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a tes d’une ville dont l’entrée doit être libre 5

.. toute notre nation , 8: que vous êtes fans dou-
,, te prêts de les. couronner de lieurs pour rece-
a vair les Romains. Vous vous contentez de nous
a parler du haut des’rours :vous voulez nous
a, obligerà quitter les armes que nous avons pri-
. fes pour la liberté publi ne. Au lieu de vous en
u fervir pour la défoule e notre capitale,vous
a nous propofez de nous rendre juges de vos difa
b ferends;& dansle même tems que vous accule:

les autres d’avoir fait mourir quelques-uns de
vos citoyens fans qu’ils enlient été condamnez,
vous condamnez vous-même toute notre nag

,, tion par-ïljoutrage que vous faites à vos freres ,.
n en nousfie’refufaut l’entrée d’une ville qu’on ne

l, refufe pas même aux étran ers «En! viennent
n par un mouvement de pi té. E e ainfi que
a vous reconnoilfez l’ob igation ne vous nous
a avez d’avoirfi promptement pris es armes , 81
,, fait tant de diligence pour venir vous affilier a:
a pour vous conferver libres .7 Devons-nous
a ajouter foi à vos accufations contre ceux lque
., vous tenez aŒegez , 8: à ce que vous vo ez
a faire croire , que ce n’ell que pour empêcher les ,
.. effets de leur tyrannie que vous refufez à tout
a le monde l’entrée de votre ville, lorf ne c’efl:
s. vous-même qui prétendez d’exercer ur nous
a une véritable tyrannie , en voulant nous obliger
a: d’obéir à vos impérieux 8t li in’ufles comman-

i. démens! Une ii grande contra i&ion entre vos
a paroles 8: vos aérions, n’efi-elle pas infup or-
a table? Vous nous refufez,en nous refufant en-
» trée de votre ville , la liberté d’offrir des lacri-

a. lices à Dieu comme ont fait nos peres , a;
sa vous acculez en même-tems ceux que vous
a alliegez dans le Temple , de ce qu’ils ont. u-
! ni des traîtres à qui vous donnez le muid in;-
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nocens, 8c des etfonnes de qualité. La fèule a"
faute qu’ils ont gite cit de n’avoir pas commen- a
cé par vous qui aviez plus de part que nul au- a:
tre à une il infame trahifon. Mais li leur condui- ..
te a été trop faible , la nôtre fera plus vigoureu- æ
r: : nous conferveronsla riraifon de Dieu: nous ..
défendrons notre commune atrie contre les ..
ennemis étrangers a: dome iques ; 8: nous ..
vous tiendrons toujours afliegez jufques à ce.
ne les Romains vous délivrent , ou que le del’ir ..

maintenir la liberté vous faire rentrer dans a

votre devoir. a.
CHAPITRE XVII.
attable orage durant lequel le: zélateur: a];

jegez dans le Temple en ferrent , 0’ vont ou-
vrir lapone: de la «ville aux Iduméenr, qui
aprèr avoir le ce s de garde de: habitant
qui afl’iegeoiem le Te"? e, f: rendent maître: de

toute la ville où il: exercent de: "aux: hor-
ribler.

S linon niant parlé de la forte, tous les Idu-
méens témoignerent par leurs cris qu’ils ap-

ouvoient ce quil avoit dit, 8c Jequ fe retira
on trille de voir par la difpolition ouin étoient,

que la ville a: trouvoit envelopée dans une don.
Ne ucrre. Les Iduméens de leur côté n’étaient

pas ris une moindre agitation d’efprit: ils ne
uvoîent foufi’rir l’afi’ont qu’on leur avoit faire

de leur refuler les pertes : ils mouvoient que les
zélateurs n’éroient pas vu forts qu’ils l’avoient

cru ; 81 le déplaifir de ne:les pouvoir louftirleur
fuiroit: regretter d’être venus. Lamant: des’em- a
retourner fans rien faire l’emporta neamnoins: e
[islamises l’éminent a ainli ils refnlurent de

3’13
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demeurer ,- 8L f: camperent près des murailles de
la ville.

316. La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable
’ tempête: la violence du vent , l’impetuofité de
la pluie , la multitude des éclairs , l’horrible
bruit du tonnerre, 8t un tremblement de terre

. accompagné de mugilTemens troubla de telle.
forte tout l’ordre de la nature , qu’il n’y avoit,
performe qui ne crût que c’étoit un préfa3e d’un

très-grand malheur. ’Les habitans de J emfalem a les Iduméens fc
rencontroient fur ce fujet dans un même fenti-
ment. Car ces derniers ne doutant point que
Dieu ne fût en colere contre eux de ce qu’ils a-
voient ainli pris les armes ,’ cro’ioient ne pouvoir
éviter fon châtiment s’ils continuoient de faire
la guerre à leur Capitale , 8: Ananus 81 ceux de
fon parti étoient perfuadez que Dieu fe décla-
tant de la forte en leur faveur ils demeureroient
viâorieux fans combattre. Mais les fuites firent
voir que les uns 8: les autres fe trompoient.

. Tout ce que les Iduméens purent faire dans un
317. tel orage , fut de r: prellerles uns contre les au-

tresù de fenouvrir de leurs boucliers. Les Ze-.
latents qui étoient encore plus en peine pour.

i eux que pour eux-mêmes , s’alïemblerent pour
deliberer des moiens de les &eourir. Les plus dé-
terminez propoferent d’attaquer le corps de gar-

a de des alliegeans; 8: aptes les avoir pouffez, al-’
let ouvrirles portes de la ville aux ldume’ens.

a Ils dirent out a payer leur. opinion a Que l’e-p
à xecutiond’e ce ciroit) n’étoit’pas li dificile que:
w l’on pourroit fe l’imaginer, parce que la pllînrtî

a de ceux qui computoient. ce corps de gar e é-
» tanrdes gemmial’armw 861w» aguerris ,oil-fe- A
a. roit’aifé,en les furprenaut , de les renverrez , a:
n que ce grand tuage dans renfermés la habitaie-
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dans leurs maifons , ils fe ralfembleroienr difli- c
salement. Mais que quand même l’entreprife fe- u
roit mon plus hazardeufe , il n’y avoir point a:
de périls ou l’on ne dût ûtôt s’expofer que de a

recevoir la honte de lail et petit tant de troupes à

Venues pour les fécourir. seLes plus pudeur étoient d’un avis contraire ,
parce qu’ils voïoient que non. feulement on a-
voit doublé les gardes du côté qui les regardoit ;
mais que les murs de la ville étoient auili plus .
foigneufement gardez qu’à l’ordinaire,à caufe de
l’approche des lduméens , 8: qu’ilsriedoutoient
point qu’Ananus uefifl , félon facoûrume, des
des à toutes les heures de la nuit , .car il et! cer-
tain qu’il en ufoit toûjouts ainii : mais pour ion r
malheur 8: celui des liens plutôt que par lapa-
telfe , il le rencontra mie cette nuit il étoit allé
prendre un peu de repos , 8l que lors que l’ora-
ge commençoirà fe palier , ceux qui faifoient
garde aux portes du Temple fe trouverent acca- V
lez de fommeil. *Les Zelatcurs fiant pris leur téfolutîon , ne. 3,3.-

lent avec les lies qui étoient dans le Temple, les r
verroüils à les gonds des portes: en quoi le une
a le tonnerre leur furent lifa’vorables,que ceint
qui les allîegeoieut n’en entendirent point le A
bruit. Ils fortirent enfuite du Temple, fe cou-
lerent doucement jufques à la porte de la ville, ’
à rouvrirent en la même manie-te qu’ilsavoiene
ouvert celle du Temple. Les Iduméens amiéno-
d’abord que c’était Ananus qnifotioit fiir en: , .
à coururent amarines : mais ils furent bien- "
tôt détrompez a: entremit dans la ville. Que fi i
dans la fureur ou ils étoient ils enlient dès ce ’
moment tourné leurs armes contre le peuple,ils ,
fautoient entierement fait palier au fil de l’épée:

maislcs Zelatçurs leur reprcfenterent, que puifg

z
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qu’ils étoient venus pour les f ecoutir ils devoient
commencer par délivrer ceux qui étoient enfer-
mez dans le Temple , 8: qu’après avoir taillé
en picots les cor de garde desafliegcans,il leur
feroit. facile de e ren re maîtres de la ville : au
lieu que fi avant cette exécution les habitans
prenoient l’alarme ,’ ils s’all’embleroient en li

grand nombre,qu’ils pourroient gagner fans pei-
ne les lieux les plus élevez où il feroit im om-
ble de les forcer. Les lduméens embra erent
cet avis , entrerent par la ville dans le Temple,
&fuivis de ceux qui les y attendoient avec tant
d’impatience, en reforrirent nuai-tôt pour aller
tous en’emble attaquer le corps de garde des af-
liegeans- Ils tueront ceux qu’ils trouverent en-
dormis , 8: les cris des autres a’iant donné l’a-
larme,les habitans prirent lesarmes avec l’éton-
nement que l’on peut s’irna ’ner. Néanmoins
Comme ils croioient d’abor n’avoirà combat-
truque les Zelateurs, ils ne mettoient point en
doute de les furmonter par leur grand nombre :
mais lors qu’ils virent que les Iduméens étoient
entrez dans la ville a joints àeux , ils furent l’ai»
fis d’une li grande iraient, que la plûpart jette-
rent leurs armes a: n’eurent recours qu’aux crie
a aux plaintes. D’autres alloient publiant parla
ville la trille nouvelle de fa ruine ;. 81 il n’y eut
qu’un petit nombre de jeunes gens qui eurent af-
fez de sœut,pour s’oppôfer encreufement aux
ennemis : mais performe n’o oitvenir à leurs fe-
couts tant l’entrée des Iduméens leur avoit au
battu le courage t on fe contentoit de faire de
vaines lamentations , 8c toutl’air retentiflbit de
celles des femmes. A ce bruit fe joignoit celui
des cris des lduméens, que les cris des Zéla-
lateurs redoubloient , 8: la tempête qui conti. .
nuoit. toujours les rendoit encore plus effigie.- A

. . b
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bits. Comme les Iduméens étoient naturellev
ment très-cruels , St que ce qu’ils avoient fouf-
fert par ce grand orage les avoit li fort irritez
contre ceux qui leur avoient fermé les postes .
ilsne pardonneront à performe. Ceux qui a:
voient recours aux prieres n’éprouvoient pas
moins leur inhumanité , que ceux qui leur ré-
ifioient , 8: il leur étoit inutile d’alleguer qu’i’s
étoient tous d’un même fang , 8: que cet auguf-
te Temple coniacré à Dieu leur étoit commun:
les Iduméens étoufl’oient ar leur mort leur
voix dans leur bouche , 8: il ne relioit à ces in-
fortunes. habitans ni moïen de s’enfuir, ni aucu-
ne efperance de falut. Leur peut contribuoit
enCote plus a leur perte que la fureur des ldu-
méens , parce qu’elle les faifoit fe prefl’er de tel-

le forte queue pouvant reculer ils ne leur pot-
toientpasun feui cou en vain. Quelques uns
pour éviter la nioit e la donnoienta eux mê-
mes en fe jetrant du haut en bas des murailles.
Le fane couloit de tous côte: à l’entour du Teino
pic : &Îors quele jour cômmença a paroître,on
vit huit mille cinq cens corps morts étendus fur

Il place. ’

Cunpr’rnn XVIH.
Les Idumr’en: continuent leur: cruamez dans Je.

rafale»: , à particulieremem envers le: Sacri-
rcateurr. Il: tuent Amants: Grand Sacrificareur,
à Jefur autre Sacrificateur. Loüangcr de ce:
deux grandsperfimnager. ’ Il

T Ant de Gin répandu ne fut pas capable de
contenter a fureur des lduméens: ils con-

ei nuerent d’en faire fentir les efl’ets dans toute la
yille, pillerent les maifons, &tuerenr tous ceux

Guerre. Tome Il. E
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qu’ils y rencontrerent. Ils n’épargperent quel:
menu peuple , parce qu’ils ne . le jugeoient; as
digne de leur colere , 8: c’étaient principale-
ment les Sacrifieatcurs qui étqient l’objet de leur
vengeance. Ils ne tomboient pas plutôt entre
leurs mains qu’il leur en coûtoit la Vie : 8: ils
-foulerent aux pieds les corps morts d’Ananus
8c de Jefus, en reprochant au premier l’affection
que le peuple lui portoit , 8: à l’autre le difcours
qu’il leur avoit tenu de deHus l’une des tours de

la Ville. Leur impîeté pallia même jufqucs à
leur refufer la fepulrure , quoi que les Juifs
(bien! fi portezà rendre ce devoit aux morts ,
qu’ils ôtent dela croix à enterrent avant le cou-
cher du foleil ceux qui ont foufert ce (upplice
pour punition de leurs crimes. Surquoi je pemn
fepouvoit dire que la mort d’Ananus fut le

- commencement de la ruine de Jerufalcm; que
les murailles furent renverfées 84 la république
des juifs détruite , lorfque ce Souverain Sacri-
ficateur, cula rage conduite du ucl confifioit
toute l’efperante de leur falut ,’ au fi cruelle-

?ment malfamé. C’étoit un homme d’un tel me-
rite, qu’il n’y a point de louanges dont il ne fût

,digne. Il ne (e pouvoit rien ajoûter à fon amour
pour la milice: fou humilité étoitfi grande ,

u’au lieu de s’élever par l’avantage que lui
gonnoitla nobleiie de (a race 8c l’éminence de

fa dignité , il prenoit plaifir à fc rabaifi’er; 8c
nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de côn-

"Ierver la liberté à fan riais a: l’autorité à la ré-

Publique. Il préfaoit limerêt général à (on
interét particulier ,’ defiroit avec Pallier; de
-procurer la paix- avec les Romains , par-
ce qu’il connaîtroit trop leurs forces ou:
ne pas juger qu’il étoit impoflible aux guifs
de leur remet: 8c je ne doute çoint que
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[s’il eût vécu il n’eut réufli dans (on diefleinv:
’cat il éioit fi éloquent «qu’il pçrfuadoit au peu-

ple tout ce qu’ilvouloit. Il avoit déja réduit à
la demiere extremité ces perturbateurs du re-
pos public qui niai-ut fi fauliement prendre le
nom de Zelateurs; 8: les Juifs auroient pû,fous
la conduite d’un tel chef, donner allez d’affai-
.res aux Romains. pour les porter à un accom-
modement juile 8c raifonnable. Il avoit de plus
l’avanra c d’être retende; par cfus qui furpaf-

fait aptes lui tous les autres en merite: mais
Dieu voulant purifier par le feu tant de foüil-
lures & d’aborninationsqui avoient deshoaoré
cette ville fainte , il la priva du recours de ces
grands hommes , dom: le courage ,- la pruden-
.ce , la conduite 8: l’amour pour le-pubzic s’op-
pofant à (es malheurs,pouvo.ient retarder la rui-
ne. Ainfi l’on vit ces deux grands perfonnages
auparavant revêtus de l’habit facerdotal , re-
verez de tout le peuple , confiderez comme les v
protecteurs de la religion ,. 8: connus dans tou-
te la terre parla reputation de leur vertu , ex-
pofez nuds fur le pavé 8( donnez. en proie aux
chiens 8L aux bêtes, La vertu a-t-elleajamais été
plus infolemment outragée; a: ,a-tl elle pû , fans
vafietzdes larmes , voir.ainfi le vice triompher

’d’e e . i
CHA rira: XIX.

Continuation de: horrible: emmurez exercée: dam
Jerufizlgm par le: Idume’emà’ le: zébrera".-

. à ronflante mervezllmfe de ceux qui lerfiufr
fraiem. La, ,Zélateflrfrment Zacharie dan: je

p . Temple. .. . l 1a Près qu’Ananus 8c . Jus eurent été fi cruel- 32.0.
lement mailacrez , es Zelateurs 8c lesIdu-

mécru exercerent leur rage contre le menu parE ..
1l
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sa (irienne ’Dnsfirrrs-con-rnia ars ROM.
pie "8: en firent une horrible boucherie. .Qu am:
aux perfonnes de qualité ils les men ment en
prifon dans l’e’perancc qu’ils pourrorent (e ran.

ger de leur côté; mais iin’y en eut pas un feu]
qui n’aimait mieux foufirrr la mort que de s’u-
nir avec ces méthans pour la ruine de leur pa-

îtie.Ils n’en étoientpas quittes pour perdre (im-
pleme’nt la vie -, ces tigres l’eurlfaifojent (avili-k

auparavant tous les tourmens imaginables , 8c
» ne leur accordrient la grace de la leur ôter par
l’épée, que lors que leurscorps accablez fous
le poids de leurs douleurs, étoient incapables

’d’en plus refleurir. Ils renquilloient la nuit les
priions de ceux qu’ils prenoient pendant le jour,
-& jettoient dehors les corps des .morrs pour
faire place aux viVans qu’ils’vouloient égorger
de la même forte. La fraieur du peuple etort li
grande , que pedonnen’oibit ouVerternent ri
pleurer ni enterrer l’es-proches ’8c les amis. Pour
répardre des larmes a; pour des Iang’ots 8; des
loupirs , il (allonhs’enfermer dans-les maifons ,
13: regarder auparavant de tous côtez li l’on n’ef-

aoit val 84 entendu de performe , parce que la
compaflionpafloîtü ourunfi grand cr’me dan!
l’efprit dettes mon res en cruauté ,quc l’on
"ne pouvoitple’urer les-mons fans perdre la vie.
Tout ce que l’on pouvoit faire étoit de couvrît
la nuit d’un pende terreccs corpsliiohumaineÀ
ment mallacrez : ofery en jetter en plein jour
pailloit pour une action de courage route ex-
traordinaire: 8: douze mille hommes d’une
naillance noble 8c qui étoient encore dans la vi-
gueur deleur âge perivent de cette forte.

Enfin ces tyrans dallez de répandre tant de
fângfeignitent de vouloir obierverquelque fi):-
me de jultice; a: aiant refolu de faire mourir
Z A c u au x a filsde hantoit , parce qu’outre



                                                                     

v.’
kvas-omniums. C un); XIX. - ç;

(in illuitre naillance , (a vertu ., l’on autorité ,
(on amour pour les gens de bien , 8c [a haine
pour les méchait; le leur rendoient redoutable,
8x (et grandes richell’esv étoient une grande a-
morce pour leur avarice. Il: reboifirontfoixan»
te a; d xdes plus norablesdu peuple qu’ils en.
blirent en apparence pour être (es Jauges, mais
fans leur donner en elle! aucun pouvoir; ne
l’accul’erent devant eux d’av air voulu livrer la

Ville aux Romains, 8c envolé pour ce fujer vers
Vefpafien. Ne le trouvant aucune preuve ni;
feulement la moindre appæence’ pour ce pré-g
rendu crime, ils nelailToient pas de foutenir’
qu’il étoit Veritable, 8c vou’oientque letémoiw
girafe qu’ils entendoient; fullift podimnvainn’

cr; ’accufe. A. ï . r ’ H
Zacharie n’eut pas peine àconnoitre que ce

in eurent n’étoit. qu’une feinte qui a: termine-
!th à la prifon a: de la prifonàla mort. Mais

N iqu’il ne vitpour lui aucune efperance de
2&1 il ne (limona tien de la fermeté de foni-
courroie; llpconime’nça par reprodâer avecmé- :

prisa, aeuufateurs un milice- nuai honteux
que celui dont ils fe (avoient pour;dèguifer la
vairé par de vifibles calomnies. Il détruilit en-
fuite en peu de mots les crimes qu’ils lui objec- j
toieut, 8c les. lit tomber fur eux-mêmes; reo.
pæfema quel avoit été. depuis le, commence-ç
ruent jufques alors ces enchaînement de crim’
mes , qui fucqedam les uns aux autres, avoient
fait imams li monilrueux de tout ce que Pin--
juflicq, la fureur 8c l’impieté peuvent com-»
mettre de plus horrible; 8c finit envde’ loran:
cet état plus malheureux que l’on ne ligaturoit
f: l’imaginer , où. fa partrie le trouvoit reduire..
Un difcours fi genereux alluma une telle rage
duels. cœur desZelateurs, que rigolades cinq:

uj 1



                                                                     

’54 Gunnné nus Jans comme us RoM. ’
pécha de tuer Zacharie à l’heure même que ce
qu’ils vouloient continuer jufques à la En à don-
ner à ce jugement quelque apparence de jufiice,
8: reconnoître fi ceux qu’ils avoient ehoifis pour
ce Gijet , auroient allez de cœur pour ne point
craindre de la rendredans un tems où ils ne le
pouvoient fairefans courir fortune della vie.
Ainli ils permirent à ces foixante 8c dix lu es
de prononcer; 8: ne s’en étant trouvé un (gui
qui n’aimât mieux s’expofer à la mort qu’au re-

proche d’avoir condamné un homme de bien
par la plus grande de toutes les injuflices, ils le
déclarerent oblong tous d’une voix. La pro’r
noneiation de ce jugement .fit’jetter un cri de’
fureur aux Zelareurs. Lenrrage ne put foufli’ir
de voir que ces juges n’avaient as voulu com’o’

prendre , que le pouvoir qu’i s leur avoient.
donné n’était qu’un pouvoir ima imite dam:
il: ne prétendoient pas qu’ils cf ent faire au;
cun ulàge ; a: deux des lus faclerats dence;
méchans le jetterent fur acharie , le tuerait-
au milieu du Temple , 8; infultans Contre hâla-v)
près fa mort,difoient par la plus cruelle demitesî
les railleries .- Reçois cette abfolution que mais ’

a te donnons , 8: qui cil: beaucoup plus pliuréc’
a que n’était l’autre. Ils jetterent enfuite fon-

corpsidans la vallée qui étoit au-deflbus duTem. -
ple. Quant à ces foixante & dix Juges ils le con-î
tenteront de les chalfer indignement à coups de
plat d’épée hors de la clôture - du Temple;
que quelque fentiment d’humanité les empê-’
choit de tremper aulfi leurs mains dans harfang;
mais afin qu’étant répandus dans toute la Vil- i
le , ils fuirent comme autant de témoins dont’
ladépofition ne pourroit plus permettre à. -
forme de douter que Cette C apfitale d’un Rému-
mîautrefoi; li (brillant, ne fût teduitc en rem:

tu e. (A v



                                                                     

V
I. r va a QUATRIE’MB. C n AP. XX. f3

CHAPITRE XX. .
La Idume’em étant informez de la méchanceté de:

zélateur: , à aient horreur de leur ineroïable:
armez ,fe retirent en leur paît .- (71e: Zéla-
reur: redoublent encore leur: eruautez.

L Es Iduméens ne pouvant approuver de fi 3".
horribles excès commençoient à le repentit

d’être venus. Car l’un des Zelateurs les avertit
fecrettement de tout ce qui le paiToit. Il leur dit:
Qu’il étoit vrai qu’ils avoient pris les armes fur "
ce qu’on leur avoit fait croire que les habitans:"
Vouloient livrer la Ville aux Romains: mais n
qu’il ne s’était pas trouvé la moindre preuve de ü ;

cette prétenduë trahifon : Que ceux qui vouau "
Ioient palier pour les défenfeurs de la liberté-m
aiant allumé le feu de la guerre civile,exerçoient.«
une telle tyrannie , qu’il feroit à defirer qu’on et
les eût d’abord reprimez. Mais que puifque l’on a
le trouvoit enga é avec eux en de tels crimes,il et
falloit au moins a ors travailler à mettre limitant a
de maux , 8c ne plus fortifier ceux qui avoient u
entrepris de renverfer toutes les loix de leurs pe- w
res: Que la mort d’Ananus 8: celle d’un fi grand,"
nombre de peuple tué dans une feule nuit les a- fl
voit pleinement vengez de ce qu’ils avoient été «

alliegez dans le Tem e : Que plufieurs même *
d’entre eux vo’iant in quesâ quels; horribles ex- u

ces fe portoient ceux qui les avoient poulier. *
dans cette guerre , 8c qu’ils n’avoient pas même a
honte de les commettre aux yeux des lduméens "
leurs liberateurs , le repentoient de les avoir tr
fuivis,& blâmoient leslduméens de les foufliir au a
lieu de les abandonner : Qu’ainfi puifqu’il étoit N

confiant que cette pretenduë intelËgfficc avec G
Il!)
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le les Romains étoit une pure fuppolition; que l’on
une v9’ioit profeutement rien à apprehender de
n leur par: , 8: que Jerufalem étoit imprenable t
3’ pourvû qu’elle ne le fût point divifee par des dif-

» reniions domelliques , ils ne pouvoient mieux
u faire que s’en retourner pour faire connaître à
” tout le monde , en le feparant de ces méchant ,
’° qu’ils ne vouloient point participer à leurs cri-a
” mes; 8: que s’ils ne les avoient pas trompez il:
” ne lei-oient point venus à leur recours. Le rap-.

ort St les tairons de ce Zelateur perlhaderent.
es Idurnéens : ils refolurent de s’en retourner,

81 oomnicncerent par mettre en liberté deux
mille habitant, qui le retinrent auprès de Si.
mon,dont nous parlerons dans la fuite. r

’3 23 * Un fi prompt départ a qui furprit également les
Zelatcurs et les habitans fit un même elfe: dans
leurs efprits , quoique leurs fentimens fuirent

«contraires. Car les uns 8: les autres s’en réjoüi-
rent : les habitans , parce que ne (cachant pas le
regret qu’avoient les idumeens d’être venus , l’é-Z

lorgnement de ceux qu’ils confideroient toil-
jours comme leurs ennemis, leur donnoit un

de courage .- 8: les Zelateurs qui ctoïoicnt
n’avoir plus befoin du recours des Iduméens (e
confideroient comme délivrez de la crainte d’a-
girà caille d’eux avec quelque retenue , 81 dan-
une pleine liberté de commettre déformais avec
une licence eli’renée tous les crimes que leur ra-
geleur infpiroit. Ainfi ils ne garderent plus au...
curie mefure: la délibération n’avoir plus de

lace dans leurs confeils : leurs mains fuiroient
L’heure même le mouvement de leur efprit g æ
quelque détellahle que fût une .refolution , elle
nèétoit pas plutôt penle’e qu’elle étoit exécu-

’t e.

Comme les performe: les plus geaçreufes 8e



                                                                     

l’ ’ 1.1 vite qua-rufian. C u sa. x X. n
de la plus grande qualité étoient le principal
objet e leur haine; ils commencerent pareux
à remplir la Ville de nouveaux meurtres, parce
que leur vertu leur faifoit peut , 8: qu’ils ne
pouvoient voir fansenvie l’éclat que leur don-
noir leur naillance , ni le croire en fûreté tant
qu’il en relieroit quelqu’un en vie. Ainfi ils fi-
rent mourir outre planeurs autres Gorion, que
(on merite ne rendoit pas moins illullre ne la
race, a: ni ne celoitànul autre des lui en.
cette nob c hardielle qui leur infpiroit l’amour
de laliberte’ publique , ce ni palloit dans leur
efprit pour le plus grand e tous les crimes :
Niger Pera’ite qui sétoir fignalé par tant de
grandes aâions dans la guerre contre les Ro-
mains , épreuve. aufli le effets de la cruauté dei
ces furieux. Quoiqu’il leur montrât les plaies
qu’il avoit reçues pour la défenfe de leur cona-
mune atrie, St leur reprefentât les fervices, ils
ne ’ erent as de le traîner honteufernentà
travers la Vi e: 8e lors qu’étant mené hors les
portes ,il vit qu’il ne lui relioit plus aucune ef-
perance de falut , illes pria de lui promettre au
moins de l’enterrer: mais ils le lui rentreront.
Alors avant que d’expirer fous leurs coups ,
il lit des im récurions contre eux, en fouhai- a
tant que les omains fuirent les vengeurs de (on
fang , 8e que la famine , la lierre , la pefie Je ’
une mortelle divilion com lallent la raclure
des châtimens que maltoit l’énormité de leur: -
crimes.

La juliice de Dieu ne tarda guères à accabler e
oesirnpies par tous ces fleaux , 8e leur châti-
ment commença par l’étrange divifion qu’il mit

entre eux. Après la mort de Niger , ces mé- p
chairs crurent n’avoir plus rien à apprehender : -
a: im’yeut point de maure: qu’ils n’oserais



                                                                     

’58 GUERRE 13551013 comme Les Ron.
fent contre le euple : ils ne. pardonnoient à
performe: ils l’ai oient aller pour un crime ca- -
pital d’avoir olé autre ors leur réfilier: ils en
fuppofoient à ceux qui étoient. demeurez pai-
libles, traitoient de glorieux ceux qui ne leur .
venoient pas faire laceur , d’efpions ceux qui
la leur faifoîent: 8L la mort était le châtiments
général dont ils puniHoient fans dillinâion tout
ce qu’il leur plaifoit de faire palier pour des.
fautes itremiflibles. Ainfi performe n’échappoit .
à leur cruauté que ceux qui étoient d’une con- v
dition fi mé rifable, qu’ils ne les ellimoient
pas dignes e leur haine.

CHAPITRE XXl.
Le: Oflicier: de: troupe: Romaine: pre ent Vejpa-

fieu d’attaquer Jerufiilem ,Pourpro ter de la di-
viton de: Juzfi. Sage réponfe u’il leur rend.
pour montrer que la prudente l’a lige à daflërer.

C Ependanr les Officiers des troupes Romai«
ne: qui avoient les yeux ouverts fur tout .

ce qui fe pallbit dans Jerulàleni , croiant que -
l’on devon profiter d’une divifion qui leur étoit
li favorable , prelloient Vefpafien leur Général
de ne la pas biller perdre. Ils lui reprefentoient

se que ce ne pouvoit être que par une alliitance
a 8c une con uîte particuliere de Dieu , que leurs r
a ennemis tournoient ainli leurs armes contre 7
w aux-mêmes :mais que les momens étoient pré-
» cieux , puifque fi on les lailloit perdre, les Juifs
n urroienr en un inliant fe réunir, foit par la
wiÏllitude des maux qu’ils foudroient , ou par
w le repentir de s’y être imprudemment engagez.
w Ce grand Capitaine leur répondit : Que cette
nardeur d’aller au péril fans confident ce qui
a étoit le plus utile, étoit une preuve de leur cou-
p rage : mais que la prudence l’obligeoit d’en ufcr

.sq-

314



                                                                     

I. r v ne QUATRIB’MI. Cu A p; X’XIJ f9 a
d’une autre forte ; parce que , ajoûta-t’il , li «-
nous nous hâtons de les attaquer, nous les obli- w
gerons à le réunir pour tourner contre nous tu
toutes leurs forces qui (ont encore très-gram W
des : au lieu que fi nous diferons , elles con- a".
tinucront de s’aiibiblir par cette guerre domef- n
tique qui a déja commencé à les diminuer. Ne a ’
volez-vous pas queDieu qui combat pour nous, u ’
veut que nous lui foyons rédevables de cette vi- u
&oire , fans qu’elle nous falle courir aucune for- n ’
tune 2 Lors qu’une guerre civile qui cille plus il ’
grand de touslcs maux, porte nos ennemis jul’: u
que: à cet excès de fureur , que de s’enrre-é or- le
ger les uns les autres , qu’avons-nous à aire u
qu’à demeurer l’peâateurs de cette fanglanre "au.
gedie 5 &pourquoi nous expofer au péril pour à
combattre des gens qui le détruifent eux-mê- n
mes .7 Queli uelqu’un s’imagine qu’une vic- u
toise remportée fans combattre ne peut pall’tr«
pour glorieufe , qu’il apprenne que les évene- .
mens de la uerre étant incertains , la véritable a,
gloire con 1 e à le fervir des avantages qui peu- ..
vent faire réiillir le deilein pourlequel on a pris a.
les armes : a: qu’ainli la prudence n’efl pas à
moins louable que la valeur, lorfqu’elle pro- ..
duit le même efiet, Pendant que nos ennemis.
s’afloibliront les uns par les autres , nos foldats a
le délaferont dans le repos de tous leurs travaux a.
palliez , 8e le mettront en état d’en fupporter a.
encore d’aulli grands avec une nouvelle vigueur a.
Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat .
d’une viâoire acquife par de grands combats , .
ce n’en feroit pas maintenant le teins , puilque a
les Juifs ne penfent ni à faire forger des armes , ..
ni à fortifier leurs places , ni à s’allurer de quel- a

ne recours , & que l’acharnement ar lequel a
as le confirment eux-mêmes , les r duit.çntel g



                                                                     

Go GUERRE pas Ions comme Les Ron:
aérai: qu’ils trouveroient du foulagemenr dans
wl’el’clavage. Ainli , fait que l’on confidere la
a prudence , (oit que l’on confidere la gloire,
n nous n’avons qu’à les lailler achever de le rui-
anet ,puifque quand nous pourrions dès âpre-
» l’eut , nous rendre maîtres de cette purifiante vil-
» le», on ne l’artribuereirpas anone valeur , mais
e à ce qu’ils auroient eux-mêmes pracuré leur
n perte. Ces raiÎons d’un Chai li prudent , per-
àfuaderent tous les Oiliciers , 8t leur firent de
" plus en plus eliimer fou ad .ni.ablc fagelle.

CHAPITRE XXIL
’ Plujieun Jufofe rendent aux www éviter

la fureur de: zélateurs. Continuation de: au".
’b rez (’7’ de: impietez de se: Ze’lateurr.

- N vit bien-tôt des ellets de cette mden-’
au. te conduite de Vef’pafien : car gidiens

venoient de iour en. jour le rendre à’lui ,s
pour éviter la fureur des Zélateurs g ,8: ce n’é-
tait pas fans grande peine se fans grand péril , .
(parce que toutes les porreth lesavenuës de J’e-f
xufalem étoient très-loigneufement gardées;
et qu’ils tuoient tous ceux,qui Tous quelque prè-
texte que ce fût , tâchoient de fortir lorfqu’il
zy avoit le moindre iujet de foupçonncr que c’é-*

moirpour cefujet. Le feulmoien de confirmer.
fa vie, étoit de la racheter par de l’ar ent.,
»Ainfi les riches s’échappoient , 8e ces hommes
dénaturez. ne pardonnoient à un Peul des pans
vrcs. Les .chsmins étoient couverts de mont
cran-x de corps morts qui nervoient de pâture
aux bêtes; a l’horreur d’un tel fpeâacle , fai-
Ioitque planeurs qui auroient déliré de s’enfuit!
aimoient mieux matir-dam la Ville , par Pefg
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Luna QUATRIËME. C n A 9. XXH. et

fennec qu’au moins ilsne (èroiem: pas privez
de llhonneur de la lèpulture. La barbarie de ’
ces monflres en cruautélcur reful’a même ôetre
51cc, a: pana jufques à un tel excès , que fans

ire de dtflinétion entre ceux qui étoient tuez
dedans ou dehors la Ville , ils ne ronfloient
qu’on en enterrât un feu]. Mais aéroit trop peu

ur eux , que de fouler aux pieds les loix de
un peres : ils faifoient gloire de violer celles

de la nature, 8c (fourrager Dieumême par leurs
horribles impiétés.Ils ne pardonnoient non plus
à ceux qui enterroient les corps de leurs pro-
mos ou de leurs amis, qu’à ceux qui vouloient
s’enfuir vers les Romains :1: mort étoit la ré-
compenfe de leur piété; a: il fufiifoir pour avoir
befom de fcpulturc de l’avoir donnée à un au-
tre. La conrpaflion ni efl: l’une des plus loua-
bles de toutes nos a celions , étoit entierement
Éteinte dans le cœur de ces méchans :ce qui
en devoit donner davantage ne faifoit qu’aug-
menter leur tuteuraient cruauté paflbit des vi-
vans aux morts , 8L retournoit des morts au;

vivans. ’ . - I ’ ,L’impreflionque llhorreur de. tant de maux
faifoit dans l’elprit des perfonneslqui s’y trouv-
VOîent enveloppées , leur en rendort l’Image fi

affleure , que ceux qui relioient en vie en-
vicient le bonheur des morts , 8c trouvoient

u’il valoit mieux être privé de l’honneur de la

. pulture , que de fouti’rirles tourmens qu’on
leur finiroit endurer dans la prifon. Ces hom-
mes animez parles démons , ne a: eontentoient
pas de fouler aux pieds tout çe qui vefl le plus
digne de refpcâles fr: moquaient de Dieu.-
meme , 8: traitoient de folies 8e de rêveries les
prédiâions des Prophètes. Mais les alites firent
yoir qu’elles croient trèsrvérrtablcs. Ces (et:

t
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[62. Gunnnapes Ions comme LES Ron;
lerars furent les exécuteurs de ce que chacun
fçavoit avoir été dit il y avoit fi long-tems-,
qu’enfuite d’une très grande divifion, Ierufa-

lem feroit prife ,t 8e qu’après que ceux qui é-
toien: les plus obligez de reverer le Temple de

Dieu, l’auraient profané’ par leurs exécrables
impiétés , il feroit brûlé 8c réduit en cendres ,

par ceux à qui les loix de la uerre permettoient
d’ufer comme il leur plaifoxt de leurviâoire. .

CHAPI’I’VRB XXIII.
Jean de Gifi’ala affairant à la tyrannie , le: Zé-

Iateur: je diwjènt en deux fafiiom , de l’une
defquelle: il demeure le Chefl q 4 I

C Omme il y avoit déja long-teurs queJean
’ afpiroit à la tyrannie , il ne pouvoit fouf-
Ifrir que d’autres pana eafiënt avec lui l’autori-

té. Ainfiilfe (épata eux, après avoir attiré
à lui ceux que leur impiété rendoit capables des
lus grands crimes , a: ne voulant plus déferer

a ce que les autres ordonnoient , il comman-
doit impctieufeûientfans laifi’er lieu de don-
ter u’il ne fût réfolu d’uf’urper la fauveraine

pui anse. Quelques-uns le fuivoient par crain-
te, d’autres par affection. tant il étoit diffici-
le de fe défendre de fes artifices 8c du pouvoir

u’il avoit de perfuader ; mais la plupart à cau-
il: u’ils CfOlOlent qu’il leur étoit avantageux
qu on rejettât fur lui feul tous les crimes anf-

’quels ils avoient eu part. Ce qu’il étoit fort
bmve, a: n’avait pas moins de tête que de
mur, fut-aufli eaufe que plupfieu’rs s’attache-
.rent àlui.’M’ais en même-tems ,les piincipaux
de cette faâion l’abandonnerent,parce que leur
jaloufie ne leur pouvoit permettre de ced cr à
celui à qui ils s’étoient vus égaux,& qu’ils errai:
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gnoient de l’avoir pour maître.Car ils n’avoient

Pas peine à ’uger que s’il s’établifl’oit une fois

dans un abfo u pouvoir, il feroit fort difficile de
l’en dépolfeder,& qu’il ne leur pardonneroit ja-
mais la réfiflance qu’ils y auroient faire. Ces
tairons les firent refondre de s’expol’er plutôt à

tout , ue de (e rendre volontairement efclaves
d’un te tyran. Ainfi la faâion le divifa en deux,
de l’une der (telles jean demeura le Chef Ces
artis. oppo ez faifoient garde les uns comme
es autres , & en venoient uelquefois aux

mains; mais ce n’érdit que par (de légeres clear-
mouches : leurs grands efl’uts a: tournoient
contre le peuple , 8c ils fembloient ne conter-
ter qu’à qui le pilleroit davantage. a

Ierufalem a trouvant ainfi affligée en même-
tems par la guerre , par la tyrannie, &. par la
conteflation de ces deux artis , la guerre quel-
que redoutable qu’elle oit , parodiant le plus
upportable de ces trois maux , les habitants

abandonnoientleurs maifons pour s’enfuir vers
les Romains , 81 chercher dans la compallion
d’un peuple étranger , la fureté qu’ils ne pou-l

voient trouver parmi ceux de leur nation.

’CHAPr-r’kn XXIV.
.Ceux que l’on nommoit Sic-sire: ou a a m1, fa

rendent maître: du Château de a ada , à
exercent mille brigandages.

A Ces trois fi grands maux dont nous ve-
nons de parler, il s’en joignit un quatriè-

me, quicentribua encore à la ruine de notre
patrie. Il y avoit proche de Jerufalem un Châ-
teau extrêmement fort , nommé Maflàda , que
nos Rois avoient autrefois fait bâtir pour y
mettre leurs rréfors , pour y tenir quantité

3:8.

319.?
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d’armes; à pour la fureté de leurs perfonnes.

t Ceux que l’on nommoit sicaires ou Allailins ,
à caufe que n’étant pas en allez grand nombre
pour commettre des meurtres ouvertement , ils
tuoient les gens en trahifon , (c rendirent

maitres de cette place ; 8: vo’iant que l’armée

Romaine demeuroit dans le repos , 8: que les
Juifs s’entre-de’chiroient dans Jerufalem , ils
’ crurent pouvoir entreprendre des chofes qu’ils
n’avoient jufques alors ofé tenter. Ainfi la nuit
de la lite de Pâques fi folemnelle parmi les
loirs, à caul’c qu’elle le célebre en memoire de

eut délivrancede la fervitude des E yptiens ,
pour aller pofiedet la terre que Dieu eut avoit
promife; ces all’allins furpnrent la petite ville
d’Engaddi , avant que les habitans eulfent eu le
loifir de prendre les armes , en tuerent lusdc

.fept cent , dont la plupart étoient des crames
8c des enfans , pillerent toutes les maifons, 8c

:emportcrent leur butin à Malrada. Ils traiterent
de la même forte tous les villages 8: tous les
bourgs d’alentour z leur nombre s’au mentoit

de jour en jour 3 781 il n’ avoit point ’endroir
dans la Judée , qui ne (lé trouvât once même
teins expoféà toutes fortes de brigandages. Car
comme il arrive dans le corps humain , que lors
que la partie la plus noble cit «ana uée d’une

grande maladie,toutes les autres sen relien-
tent : ainfi cette horrible divilion ui avoit ré-
duit à une telle extrémité la Capitale , aient
ouvert la porte à la licence, le mal s’était ré-
pandu de tous côtés : 8e il n’y avoit rien que
ces méchans ne crullent pouvoir entreprendre
impunément. Lorfqu’ils eurent ravagé tout ce
qui étoit roche d’eux , ils a: retirerent dans le
défèrt , ou après s’être allemblez en allez grand
nombre pour former , linon une petite armée .

au
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au moins plhsdqu’ime trou edeüdleur’à; ils ami

querent les vj.lles,& res empleé. Cent à "quxi
ilâ’fàif’oient’ t’ànt’dc mal ,r ne les épargnoîeflt

uqmn’d ils les pavoient attraper : mais if.
rem eroîrdflficfleçparc’e qu’ils (e retiroient mm: ’

tôt quïls avoient fait quelque butin. Ainfi l’orï *
cuvoit dire qu’il n’y avoit-poum d’endroit.’

Sànsla biché quiné participât aux maux qui .

fioient fierirJerufiilL-m. d ’
. .. h d , : ,

CHAPITRE XXVed
la ville de Gadarafe rend volontairement à Ve]:-

jaficn, Ù Placide envoyé par lui tout" la e
.Jnifm répanduspur la campagne en tu? un trè-

gtjand nombre. - -’ Bryafieu étoit averti de tout ce que noué 33°.
nous rapporté ar ceux qui venoient de

crufaemfe rendreglui. Car enaorc que les Î
damant gardaflent très-foi neufcmem tous ’

Ier pair: es 8: ne pardonna en: à un feul’de
ceux qu tomboient entre leurs mains: ils’cn,
échappoîrtoüjours quelques-uns. Ces’transfu- d
gésmniurerent Vefivafien d’avoir Pîtié de cet- ,
te ville affligée , 8: de fauve! les reliqucsddé (oh .

enfle donrunâflgcartie .avoît déja été égorgée v

Saute de (on 81an pour les Romans , 8c
ceux qui relioient en vie couroient la même for-
tune. Ce grand Capitaine touché de clampai?
Houde leur: malheurs re’olut de s’a pr’ocher de. d

maman, en a paruxcePOurl’a xc’ger;mais  .
cn’ e36: poùrla elivrer del’oppreflion de ces
mêchans que l’on pouvoit die 12v tenir édntîf
nœllemenraifiegée; Son deITein étoit auflî de l
s’anime! dctoutes les places d’alentour; afin
que-lors quît’ wudroîrfürmcr véritablement d

Guerre. Tome Il. F
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cegran’d fiegè, il ne reliât rien au dehors qui
pin .y’ apporter del’olrflacle.

Comme les ’prmmpaux 8c iles plus dence des I
habitans de-Gadara , zqui cil la plus puiliante 8c
la plus forte de toutes les Villesgui [ont au de-
là du Jourdain ,i dcfiroiçnt la paix 84 vouloient
conferve: leur bien,ils députerent recrutement t
vers Vez’pàfien Pour lui oflrirdeïmçttrej leurVIl- ,
lé entre les mains ,i& les faâieux. n’en eurent l
connoiffance que lors qu’ils le virente’àpèrocher.
Ilsn’eurent pas peine à juger que les habitanS’qui -

le favorifoient les furpaflant en nombre , «ils ne
pouvoient conferver la place contre tant d’en- ,
nemis qu’ils le trouvoient avoir en même terne
ana-dedans 8: au-dehors, & que la fuite étoit le
feul parti qu’ils avoient -â prendre. Mais ils du.

’ rent qu’il leur feroit honteux de s’y refondreifanl
qu’il en coûtât la vie à quelqu’un de çeux qui é- ç

’ iroient la’caufe de leur malheur. Ainfi pour con-
tenter leur vengeance ils tuercnt Delefiqfluite- »
mon le premier rang tant par fa dignité, que par .
fa naillance , 8c qui avoit été l’auteur de cette
députation. Leur fureur pallia même jufunSâ
lui donner plufieurs Coups après la mort: &sÎé-
tant par cette barbarie fatisfait en quelque :ma-
niere , ils s’enfuirenr. v

Les habitans reçurent Vefpafien avec de gran-
des acclamations , 6: ne le contentercnt pas, de ’
lui faire ferment de fitlclitéi, mais pour l’allure:
encore davantage du veritable defir qu’ils a-

v v

Voient de demeurer en paix, ils abattirent leur: A
murailles, ’afin de le mettre en. état de ne mon- v
voir faire la guerre quand même ilsÏle ,vou-
droiént. Vefpafien leur donna une gamian de
cavalerie 8; d’infanterie pour les garantir des
canules de Ces ne eux qui s’en étaient fuis, en-
vola Placide contre en; avec cinq cens chevaux

.1-
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arrois mille hommes de pied, 8: s’en retour-
na à Cefarée avec le relie de l’armée.

Les faâieux voiant venir à eux cette cavale- 337--
rie,fe retirereht dans un bourg nommé Bethena-
bre , où ils trouverent un grand nombre de gens
de défenîe. Les uns prirent les armes volontai-
rement pour le joindreà eux: ils y contrai ni-
rent les autres a à le confiant alors en leurs or-
ces ils ne craignirent point d’attaquer Placide.
Il recula un peu à dellën ,l tant pour.lailler ra-
lentir leur premiere ardeur, que pour les’éloi- ,
guet de leur fort : mais aulli-tôt qu’il les eut
attirez enun lieu qui lui étoit plus avantageux ’
il les enveloppa , les chargea , 8c les mit en fui- A
te. Ceux qui enfuient (e làuver étoient arrêtez
par la cavalene : &ceux qui railloient étoient ;
tuez par les gens de, pied. Ils perdirmt alors cet-
te hardielfe qui les rendoit li audacieux; leur
cœur s’abattir,parce que lors qu’ils vouloient at-
taquer les Romains ils les trouvoient fi ferrez 8:
tellement couverts de leurs armes, qu’ils ne leur I
pouvoient porter aucun coup ni rompre leurs
rangs : au lieu qu’ils le trouvoient au-contraire l
[errez de leurs javelots dans lelquels plufieurs v
s’enferroient eux-mêmes comme feroient des
bêtes fauva es ; d’autres étoient tuez à coups
d’épée; 8: ’autrcs écartez par la cavalerie.

Comme le principal foîn de Placide étoit
d’empêcher qu’ils ne rentralTent dans le bourg ,
lui a: les ficus prévenoient par la vitelle de leurs »
chevaux , ceux qui étoient prêts ’de’levga ncr

les contraignoient de tourner vifage, 8: i s les
merenttous fila referve d’un peut nombre des
plus fortsôt des plus prompts à la courfe quiren-
trerentâtoute peine dans le bourg. Ceux qui
gardoient les portes le trouverent bien empê-
cha. , parce que d’un côté ils avoient peine à f: ï

’ F ij
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refondre en les ouvrant à leurs habiteras , de les
refuler à ceux de Gadara; a: que d’autre par:
ils craignoient s’ils les - recevoient, qu’ils ne ful-

fent calife de leur perte , comme en effet cela
penfa arriver. Car la cavalerie Romaine les
ayant poulier. jul’ques-là , il s’en fallut peu qu’el-

le n’entrât pelle-ruelle avec aux : 8: les portes
niant été fermées Placidefit durant tout le refile .
du pour attaquer fi vigoureul’ement ce bourg
qui y lit breche, & s’en rendit maître. On ’
coupa la gorge à la populace qui étoit incapable
de le défendre : les autres s’enfuirent , le bourg
fut pillée: brûlé enflure : 8: ceux qui s’échap-

rent porterent la terreur dans tout le pais.
Quelque grand que fût leur malheur ils lerc-

prelentoiem encore plus grand , 8: amuroient
que toute l’armée des Romains marchoit vers
eux. Une fi extrême fraieur leur lit tout aban-
donner: Il: s’enfuÎrent à Jericho , ou ils efpe-
[oient de trouver leur fureté , acaule que la
ville étoit forte 8c extrêmement peuplée. Pla-
cide a confiant en ce qu’il avoit eu la Fortune li
favorable,les pourluivit iniques au Jourdain , 8c
cette grande multitude de Juifs ne le pouvant
palier à caufe que les pluies l’avaient grofli, ils
furent contraints d’en venir à. un combat. Alors
le trouvant trop foibles pour foûtenir l’elfort
des Romains, 8c ne fçachant ou s’enfuir, quinze
mille furent tuer; z unnombre infini iejetta dans
lc fleuve 8: litt noié ç a: deux mille deux. cens fu-
rent prie avec une très grande quantité de
chameaux, debœufs , d’ânes 8( de monteuse

Quoique les Juifs ruilent déia fait-d’aldlizmo-
despertes , celle-ci panifioit furpallcr Insane
tues , parce que non fieulement tout le chemin

u’ils avoient tenu. dans leur faire , 8c le lieu. où
s élancement «rubaneroient courtaude cm ’
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morts; mais à caufe que le Jourdain en élolt’
5 plein qu’on ne pouvoit le muflier : 80 une
partie de ces coq» furent riez par ce fleuve &l
par d’autres rivieres dans e lac Afphaltidc.

Placide pour pouffer-encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites placesvnifiner

rit Abila, Iuliadef, âzedmotfl: toutes les marres;
es au lac A p hi e,. mit mgarnion

mdts Juifs qui s’étaient ululas aux Rai-naira-
àqui ilcrut pouvoir le plusle fier. , embarqua
enflure (es gens fur le lac où il défit tous ceux qui
y alloient chercher leur retraite: k ainfi tout le
pais qui cil ait-delà du Jourdain jufques à Mat-A
chemin fut reduir (bus la puiifaiice des Romaiuw

1

Crus? 1T1! XXVL
l’index jà révolte dam le: Gaule: contre l’E e-i

reur Neron. Vequfien aprè: avoir fait la degir
en divers endroit: de la Mie , à de l’Idume’e"

f: rendà Jericho, où il entre fin: rejijlance. q
PEndam queces thoras foi afibient dans la 334;

.ude’e, l’index avec les p us paiflans des:
G es s’émir révolté comte Neron , dont ksi
particulaire-L fe.verronten d’autres Moires;
Cette nouvelle augmenta encore le defir qu’a.-
voi: Velpnficn de (canine: promnemenr la 81mn"
le qu’il a roi: entreprife, parce qu’il revoici:
que ce fiiiileremenrpourroi: être (En: de plu-
fieunautnes, &qulil jugeoit que le Miranda
faire ne l’Italin tu: moins de fuie: de craindre ,)
étoit e rendre le calme à l’Oricnt nant que ces:
«bilions domefiiqmeuflëm encore plus allu-
mé le feu de la guerre. Mais l’hywcr s’oppofint
âfon defir ,, mur ce quîil, put faire alors fut
de mm duales lagune; villas à les bourgs.
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qu’il avoit pris des garnifons commandées par
des capitaines 8c de moindres officiers 8c de faire
reparler quelques-uns de ces places qui avoient
etc rumees.

Dès l’entrée du printemps il vint avec fou ar-
mée de Cefaréeâ Antipatride, ou après avoir i
demeuré deux iours pour donner ordre à toutes

i choies , il fit faiie le dégât 8c mettre le feu dans
les lieux d’alentour. Ilruina aufli les environs
de la Toparchie de Thamna,& marcha versLid- .
da 8c Jamnia. Ces deux places fe rendirent à lui ,
8: illes peupla des habitants des autres villes en
qui il crut le pouvoir fier , s’avança à Ammaüs,
occupa le panage qui conduit àJcrufalem, fit f
fortifier un camp avec un mur,y lailfa la cinquié-l
me legion , 8c pailla avec le relie. de lès forces
dans la Toparchie de Ilethlepton. Il y mit le
feu par tout amibien que dans le palis voifin 8:
aux environs de l’Idumée , à la relcrve de quel-
ques Châtlaux qu’il fortifia 8: y établit des gar-
nirons, parce que l’alliette lui en paroilloit a-
vautageufe.

Aiant pris dans le milieu de l’Idumée deux :3
tires villes nommées Bethari 8: Caphartobail y
fit tuer plus de deux mille hommes , en refena
près de mille pour efclaves, challa’ le relie du
peuple , 8: y lailla en gamifon une ramie partie w
de es troupes pour faire des cour es 6c des ra- ’
vages dans les montagnes.

Il retourna enfaîte à Ammaüs avec le relie -
de fon armée, 8: pallànt de la par Samarie 8e
parNeapolis , que ceux du pais nomment Ma- »
bertha, ilarriva le feeond jour de Juinà Cho- 2 I
rée où il campa , 8: fe prefenta le lendemain de- r
van: Jericho , où l’un Trajan de les cher après
avnoirall’uietti tout ce qui étoit au delà du Jour- ’
dainle joignit avec les tro.upes qu’il commang’
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doit. Avant l’arrivée des Romains plufieurs s’en ’

étoient fuis de Jericho poutre retirer dans les xi
montagnes qui (ont vis-àfvis de .Jerufalem , 8c
une partie de Ceux qui étoient demeurez, filât

remuiez." ’ *
CHAPITRE XXVII.

Defa’iption de Jerieho : d’ une admirable fontaine p
ni en ejlprochev de l’extrême fertilité du paît ,

d’alemour du lac i phaltide : à der e roïables ,
reflet de l’embtaîelmem de Sodome de Go.-

marrhe. i
V Efpalien trouvala Ville de Jericho autre- 33a

fois fi celebre,toute dépeuplée. Elle cil alli- j
fedans une plaine commandée par une haute i
montagne toute nué, très lierile; 8c fi longue v
qu’elle s’étend du côté du feptentrion jufquce ï

au territoire de Scitopolis, 8c ducôté du midi
iniques à Sodome, fans qu’à caufe de cette granit-i a
de fierilité il s’y rencontre aucunsshabitansUne -
autre montagne ui lui catoppolëc a: allife de i
l’autre côté du dutdain commenceàjuliade
vers le feptentrion , :8: s’étend fan loin du cô- u
té. du midizjufqucs àlGomorrlIefoù elle confine à .-
Petra qui cil une Ville d’Arabie..ll y a a’ulli une
autrementagne nouméeleMmt-iferte’ qui s on
tend jufqiies aux terres des Moabites. Entrel
ces. deux montagnes cil laeplaine appellée le ’
Grand Champ, qui. commence au bourg de:
Germabatu-Btrva jufques. au lac Afphaltide. Sa a
longueurefi; de do erens llades, la largeur I
mamingti, &len andain h traînerie par le i

eli.’ .ll.l.. Z -:’ ’
mervoirdeuxlahs, l’Afpbal’ide ,,&.eelui. 337?

le’l’iheriade dentale uatureelt courtement dit; e

J9
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ferente. Car l’eau de celui d’A’phaltide (il (av
lée , & il ne s’y trouve point ne poilions, 8L
celle du lac de Tyberiade et! fort douce , 86
nourrit en très-grande nantire. Comme ce pais
ell extrêmement aride a calife qu’il n’ell article -
que de l’eau du Jourdain , la chaleur y e11 fixio-
lente durant l’été , St l’air que l’on y refpirt li

brûlant, qu’i15y saurent des maladies : 8L cette
même raifon fait qu’autant que les palmiersqui ”
craillent le long du rivage de ce fleuve (ont fer,-
nl’es , autant ceux qui en (ont éloignez le (ont

peu. .Il a auprès de Jcrieho une fontaine très-ae-
bon ante dont les eaux arrofent les champs voi-
lins- , a» fafource eli tout pochade l’ancienne?
ville , qui fut la premiere domjefu: fils destin
vé ce vaillant Chef des Heboeux le rendit ler-
maitre par le droitque- donnela viâoive. 01v div a
que les eaux doreur: fontaine étoient aurrefoie
li dangeeeui’esqu’ell’esnecorrompoîent pas feu- ’

lement lustroit: de loterie , maisfaifoienrac-
coucherles femmes nantie tenu, a: infeâoient
de leur venin toutes losehofosliirlefquelles leur
malignité pouvait faine imprcfliaon. Que depuil -
le l’ rapinerie Elifiïe,oeadigne fueaofleut d’Elle, lev

avoit renduëssauflizbomàboîte , 3: mm. lek
nos, qu’elles étoient ’ auparavant marmailles
8:. malfaifant»; et; "tu capables, de contri-
buer à-la feeonditè qu’elles y étoient contrai:-

res. Cc qui and". en cette forme: Cet hem-r
me admirable aient. fêtée film ,lurmuiuerilentl t
reçu par les habitausoeïlaiolïo: voulut leur mi
témoignhrzla «mandataire une g-aco doue-
tux 8e ronfleurfpai; nous ont jamaiseefi’era t
les effets Il mit enflure dans le fond de la flatta--
talâtÏllne’CIllcliti plurielle au; ioules yeux-.8; ,
les mains "poloniums: labiodental-tr: tous»
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de cette fource , pria Dieu d’adoucir les eaux des
ruineux dont elle atteloit latente comme par v
autant de vaines , de temporel-l’air portales renv -
dre encore plus temperées . de donner mabou-
danse des fruitsà la terre, 8L des enfarn àceux

ui la cultivoient , fins que ces aux collation:
punais de leur être favorables , tandisqu’ils de-
racineroient julles. Une fi ardente prier: eut le
Pouvoir de ehangerla nature de cette fontaine ,
8L ellea rendu depuis les femmes a: les terres
aulfi fecondes qu’elle les rendoit lieriles au para»
vaut. La vertu de ces eaux efifi grande qu’il luf-
fit d’en arrolitr un peu la terre pour faire qu’elle a
feintes-fertile; 8: leslieux ou elles demeurent
long-teins ne rapportent pas davantage que li
elles ne faifoient qu’y paller,comme fi elles œu-
loicnt punir ceux qui les arrêtent dans leurs heri-z
rages de leur défiance de leurs merveilleux ef-A
fers. Il u’ a point dans toute cette contrée de
fontaine ont le cours fait fi’long. r *

Le pais qu’elle traverfe a lointaine 8c dix liardes. 333
(le long , 81 vingt de large. On y voit uamrîtè
de très- beaux iardins ,. ou elle nourrit es pal-
miers de diverl’eswef aces , 8c dont les noms aulii
bien que le goût e leurs fruits font difl’erens.’
Il y en a de qui lors qu’on les preflie il fort du-
rielqui ne diflerevde guerestdu miel ordinaire

ont ce pais ’efi très abondant. On y voit aufli
en and nombre outre des cyprèsiat des mira-
bolgns , de ces arbres d’où diliille le baume ,’
cette liqueur que nul fruit ne par égaler. Ainll
l’on gaudir: , ce nombrable , qu’un pais. où
un: plantes fi excellentes ,’ craillent en tel-
le abondance , a quelqueohok de divin :’ a je
doute qu’en tout le relie du monde , il s’en ren-
contre un autre qui lui Quille être comparé ,
tout tout ce quel’ou y (une & que l’on y piano;

” v Guerre. Tinte H. G
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te , s’y. multiplie d’une maniere incrciable. On
doit , à mon avis , en attrrbuer la caufe à la.
chaleurlde l’air , 8: ou pouvoir fingulicr qu’a cet-I
te eau , de contribuer à la fecondné de la terre:
l’un fait ouvrir les fleurs 8: les feuilles , 81 l’au-
tre fortifie les racines parl’augmentation de leur
fève durant les ardeurs dell’éré , qui y (ont fi ex-
mordinaires, que fans ce rafraîchillcment , rien
n’y pourroit croître qu’avec une extrême peine.l
Mais qu’elque grande que fait cette chaleur , il
s’éleve le matin un petit vent qui rafraîchir l’eau.
que l’on puil’e avant le lever du l’oleili durant
l’hyver elle cil route tiede ; 8: l’airy efl fi rem-
peré qu’un fimple habit de toile fuflir lors qu’il

neige dans les autres endroits de la Judée. Cc
pais cil éloi né de Jerufalem de cent cinquante
(tacles ,i & c foixante du Johrdain. Lîefpacc

u’il y a jufqnes à Jerufalem cil pierreux 8c tout
fort: 8L quoique celui qui s’étend jufqnes au

Jourdain 81 au lac Arphaltide ne fait pas fi éle-
’ vé , il n’ell pas moins Retire ni plus cultivé.

Je penfe avoir allez fait voir de combïen de
faveursla naturea embelli 8: enrichi les envi-
rons de Jerîcho r &jc créai devoiriparlcr main-
tenant du lac Afphaltide;- Son eau cil falée , in-,
capable de nourrir des poilions , 8c li legere que
les choies même les plus pelantes n’y peuvrnt al;
let au fond. Vefpalien 3.1.7an eu la euriofitè de
Ballet voir y fit jetter des hommes qui ne ligi-
voient pas nager, 8c qui avoient les mains aria-
chées derriere le dos. Tom revinrent fur l’eau
comme fi quelque vent les eût Forum du bai
enliant. On ne fèauroivne point admirer que
ce lac.change de couleur trois fois leiour, fe-
lon les divers afpeâs,dulloleil. Il poulie en dia,
vers endroits des malles de bitume toutes
noires qui tellemblent à des taureaux fans tête ,
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81 qui nagent dellus l’eau . Ceux du pais qui na;
figent fur ce lac , vont avec des barques recueil;
lir ce bitume: St comme il cil extrêmement
gluant il s’y attache de telle forte que l’on ne
peut l’en feparer qu’avec de l’urine de femme 8c

’ de ce mauvais fang dont elles le déchargent de
temsen tems. Ce bîrume ne fer: pas feulement
àenduirc les vailleaux: il entre aulfi dans pÎu-

i lieurs remcdes propresà ièrir les maladies. La
longueur de ce lac cil de inq cens quatre-vingt
lhdcsats’érend jufques à Zora qui ell de l’Ara-,

bic. Sa largeur cil de cenr cinquante (Indes. "
La terre de Sodome voifine de ce lac 8: qui au- 340.

trefois n’était pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits, mais li celebre par la riehell’e
8: la beauté de les villes , ne conferve plus main-
tmant que l’image afreufe de ce: horrible em-
brafement que la detcfiable impieté de lès habi- ,
tans attiralur elle, lors que Dieu pour punir
leurs crimes lança du ciel (es foudres vengeurs
qui la reduilirent en cendre. On voit encore ’
quelques relies de ces cinq villes a ominables,&
ces cendres maudites produifent des fruits qui pa-
nifient bons à manger ç mais que l’on ne touche
pas plûrôr qu’ils le reduifenr en poudre. Ainli ce
n’ell pas feulement par la foi que l’on cil perliia- .
de de cet épouvantable évenement ; mais on ne
fçauroit ne le point être par les propres yeux.

Cu A? 1 Tu a XXVIII.
’ Val-puff: n commence à bloquer Ierujàlrm.

Erpalicn voulant inveltir Jerufalcm dctous json.
V côtez fit bâtir des forts à Iericho 8: à Abi-
da , ou il mit des garnifons mêléescd-e. troupes

’l
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76 Goums pas luxas CONTRE LBS Rota.
Romaines 8c auxiliaires , 8: envola Lucia: Amar:
â,Gerafa avec un corps de cavalerie 8c d’infanq
terie. Il rit la place d’emblée , y tua mille hom-
mes de éfenfe qui n’eurent pas le loifir de s’en-

fuir, lit tout le telle effluve, en abandonna la
ville au pillage à (es foldats, 8: y fit meure le full.
Il pailla de la plus avant. Les riches s’enfu’ioient:
la mort étoit le partage de ceux qui n’avoient.

la force 8c le moren de le fauver; 8c le":
omains mettoient le feu dans tous les lieux

dont ils le rendoient les maîtres. Les montagnes
wifi-bien que les plaines le trouvant accablées
par l’orage dc’cette guerre , ceux qui étoient en-
fermez dans Jerufalem étoient contraints d’y de-
meurer , parce que les chateurs empêchoient
d’en l’ortir ceux qui auroient voulu s’allsr rendre

à Vefpafien , 8: que ceux qui étoient oppofez
aux Romains voïant que. toute la Ville étoit en.
vironnée de leurs troupes , n’ofoient fa mettre I
au huard de tomber entre leurs mains.

Cuxpr’rna XXIX.
la mon duE "tu" Nrron à Galbafizit flir- I

fias? à qupa ren le riflât): d’a teger Ierujàlem.

V Elpalien étant retourné à Cafarée pour le I
proparerà marcher avec toutes (et Pour "

contre Jerufalem, reçutla nouvelle de la mort
de Nues aprèsavoirregnétreize ans huit jours.
Je ne rapporterai point particulierement de quel-
le forte (te-Prince deshonora l’on regne en con-
fiant la conduite. des allaites àN’ hidiur 8: irri-
gillinus deux des plus méchans 8: des plus infames
de (es allianchis: Conunentaiant été trahi par
eux 8: abandonné de les gardes il s’enfuit dans
un faubourg avec quatre de (es nûmchis qui ,
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lui étoient demeurez fidelles , 8: là le tua lui-
méme : Comment dans la fuite des tems ceux
qui avoient été la caufe de fa perte en furent pu-
nis:Comment la guerre des Gaules cella: Com-
meGaIBA après avoir ereldéelaré Empereur vint
d’Elpagne à Rome:Comment les gens de guette
l’aient accul’é de lâcheté le tuerent au milieu de

la grande place : 8c comment O T u o N-aiant
été élevé à l’Empire marcha avec (on armée corso

ce N r r- a I. r. r u s. Je ne parlerai point aufii
des troubles arrivez durant le regne de Vitellius,
ni du combat donne auprès du Capitole , ni de
lamaniere dont Aura NI us 1 RIMUS 8c
M u c r a N aptèsavoir tué 8c défait (es troupes
Allemandes mirent fin à la guerre civile. Com-
me je ne puis douter que plulicurs Hilloritnsmort
feulement Romains , mais Grecs, n’aient écrit
très-exactement routes ces cholès, je me con-
tenterai d’avoir dit ence punie mors ce que je
n’aurois pl: omettre fans interrompre la [une de

mon hilloiœ. ’Vefpafim fur, cette nouvelle ne continua pas 343 .
de marcher contre Jerufalem. Il voulut relavoit ’
auparavant qui feroit le fucceflèur de Neron;
a lors qu’il mappris que l’Empire étoit tom-
bé entre les mains de Galba , il crut devoir dif-
feret à rien entreprendre julquesd c: quil en
eût reçu les ordres. Ilenvoia pour ce fujet Tite
fanais le rrouvetsthri rendre en l’on nom (et
fleuries chOits. Le Roi A ippa voulut aulii ’

’re lernême vo’iage , afin e aluer le nouvel
En leur : mais comme c’étoit en hyver 86
au; s étoient embarquez fur de grands vaifl’caux,
’ s n’avaient pas encore allé l’Achaiie qu’ils (gu-

rent que Galba avoit éte tué après avoir regné
feulement fept mois fept jours, il: qu’Othcn lui
avoit lucane. Ce changement n’êtripêcha par

. q in
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7B GUERRE ms Ions comme mas Ron;
Agrippa de cominuer dans fa refblution d’aller
à Rome. Mais Tite comme par une infpiration
divivine, retourna à l’inflant trouva fon peut,
Bore rendit auprès de lui à Cefarée.

De fi grands 8c de fi admirables mouvemcns
capables de canfer la ruine de l’Empire, tc-
noient tellement tous les efprits èn fufpens ,
qu’on ne pouvoit plus avoir d’application pour
la guerre de la Judée, parce qu’on ne voiloit

l point d’apparence de penfer à dorme: des étran-
ers dansle même rems que l’on avoit tan: de

&th d’appréhender pour fa patrie.

Cajun-nu: XXX.
d’une troupe de voleur: à aflëmble enfaîte de
randerforcer. Le: Zélateur: l’attaquant , 6*

511:: défiait. Il donne bataille aux Idume’en: , ù-

ï la ciliaire demeure en balance. Il retourne con-
tre aux avec de la: granderforce: , (7’ toute

I Ieurarméefe dzflzpe par la trabfon de l’un de
leur: chefi.

’ Ependantils’alluma une nouvelle guerre
C entre les Juifs. S r M o N fils de Gioras qui
tiroiffa naiiïance de Gerufa n’étoit’ as fi arti-
ficieux que Jean qui s’étoit rendu martre de Je-
rufalem; mais il étoit plus jeune , plus vigou-
reux, & encore plus audacieux que lui. Le
Grand Sacrificateur Ananas l’avait challë
pour ce fuie: de la Toparchie de Lacrabatane
dont il étoit Gouverneur, 8: il s’étoit retiré
avec les voleurs qui avoient occupé Malfada.

’aborcl il leur fut fufpeâ , a ils lui permirent
gulement de demeurer dans la forterefle d’en
bas avec les femmes qu’il avoit amenées , fans,

Simon fil: de mon: commence par f: rendre chef
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le laitier entrer dans la haute. Mais peu à peu
la conformité de leurs mœurs 8: ce qu’il leur
parut 6d :lle leur lit prendre confiance en lui ,
8: il leur (entoit de enndnâcur pour piller tout
le pais d’alentour. Il lit enfuite tout ce qu’il put
pour les porter ide plus grandes entrepriies; v
mais inutilement , parce que confiderant dette
place comme une retraire allurée peureux, ils
ne vouloient pas s’en’éloigner. Amfi comme
il étoit très-ambitieux ,- 8: n’afpiroît à rien
moins qu’à la tyrannie . il’n’euz’pas plutôt apà

pris la mon: d’Ananusqu’it s’en alla dans les
montagnes, 55,9uhlierrqu’il donneroit la liber-
té aux comme, &gdci. remmpenfasî aux pet-’-
fonnes libres, Tous-sœur quinia’inwicnt que le
dcfordre 8: la licence [a joignirent wifi-rôti
lui , 8c après en avoir Mczgéwm grand-nom-
lare il faccagea les boungslqui étoientdans ce!
mm nes. Ses troupes craillant toujourslil
. 97616 943115.13?! phis: 1,; fiât le srendit Kre-
zoufable’puigîmlles.-Spn;.colii:age &fesbon!
[accès perrçëgn; plufieurs perfo’nnes côti-
fiderables à eioindzc à lui: (es troupes n’é-
taient pas feulementxompofées d’efclaves 8l de
voleurs 3 il y en ravoir aulii plufieurs qui te-
noient rang parmi]: peuple ; 81 tous lux abeill-
(bien: comme s’il eût été leur Roi. Il faifoit des
coures dans Lagabatànezà dans la haute Idur-
méq; un fila-9.11m npmmé Nain qliil’avoit enfer-

mé de murailles lui fervoit deretraire; a: ou-
tre les cavernes qu’ll tmuva’toutes faitesdans la
ville de Pharan , il en aggrandit plufieurs où il
portoir (on butin , 8; tous-les grains Scies fruits
qulil pilloit dans la campagne. Un grand nom-
bre des liens le logeoitl dans ces cavernes, &
lion ne cuvoit douter ulun Je] amas d’hom-
mes 8: e p-ovifions ne t.â.deirein de s’en [et

vit contre Ierufaem. l G
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Des Zelateurs ur le prévenir a: empêcher
qu’il ne ferme â: davantage, fortirent en
gmnd nombre pour l’attaquer. Il vint hardi-
ment à leur rencontre , les combattit ,-en tua
pluiieurs, 8: mit le relie en fuite. -

Nelfecroïant pas marmonna encore alliez
fort ont allieger Jemfale’m , il voulut avant

ue e s’en age: dans une fi grande enrreprife
L une: l’I umée:.&dans ce delïein il marcha
poutre elle avec vingt mille hommes.- -Lcs Ida-
méens en aifemblerem vingt-cinq mille. de leurs
meilleurs foldats,& tarama: le relie pours’opo
poter aux souries de ces voleurs qur’s’ètoient
retirezàMirfiada. Sinon! les attendit fur la.
frontin: un .batailleles doum 8: am Hepuis
le matin aulbir, [fans que l’on pût dire
de que! oôténvoit’penché la viâoitê. Simon
retourna enfuiteàNain, &les Iduméensjchez

tu. ,z*;.’,ï» ’.- "’.t. lPeu doterais materna avec deplus gram
i agrumes; a: étama!!! prè’sflnbonrgdç

flingué Renvoi: fienter château «Pl-lerc-
àibnpourperfuader à ceux qui y commandoient
de Je remettre entre lès mains. Ces emman-
dœwavant que desfçavoir le fuie: qui ramenda
le reçurent bien. Mais ilne leur eut as lütôt
clapote ’fà million qu’ils mirent l’épi; à la
main pour le tuer’pü» comme il ne pouvoit
fanfan un jeannin haut-de il! anti-aille dans’h
nuée.:&-fetua. - [Ml il .:. ..’,lv

Les’lduméens redoutant lesforces de SiniOn,’
.Voulurent avant que’d’en venir à un comimJai-
se reconnoîtrc l’état de les trou es. la: t
qui étoit l’un de . leurs Reliefs offrit d’y ’al et ;

mais àdefleùi de les trahir. il partit du bourg
d’Olure où leur armée étoitaflèmb’iée a: pro.

au: à Simon de lui livret ion entre les mains;

»--. 4-4.
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poutvû qu’il Palihrât avec ferment de l’avoir en

p très- ramie confidemtion. Simon après l’avoir
l très. ien traité,le remaria comblé de promell’es.

Ce traîtreèrant demain, commença par faire
croire aux principaux que les forces de Simon é-
toient beaucoup plus grandes r’elles ne l’é-
toienten effet: travailla après à ’fpoler tout le
relie de l’armée à le recevoir et à remettre entre
les nninsla rouverain-autorité plutôt que d’en
venir à un commuai manda enfaîte à Simon de
s’aimer promtement fin l’infini-noce qu’il lui
donnoit de difliper toute l’armée des Iduméens.
Simon partit àuflintôr: 8: fors que ce erfide le
rhapprocher , il s’enfuit avec ceux e fa fao-
iion 3 et juta ainfi une telle fraient dans ton-
le l’méqqnelchaclm ne penfant qu’à le fauvel,
nous s’enfuirent cotonne lui (ans oie: combattre.

I p Galantine; XXXI.
uraninite de boille 40(1de en: Mamie:

linon étant dirigeant-n ûm et l herminé 347;.
dans vidimée, fans million eiàng furprit

billai: Châtain; ou il-trowa quantité de
blé, à fit-untrès-qrand -butin. Ceux du pais
anisera (figue n’ait pas’ feulement la plus au;
dei-meule tout: le mince , mais qu’elle pres
«de même en antiquité celle de Memphis en
Egypte , 8: qu’ilyavoit «leur mille trois cens
annihileront bâtie.’lls ajoutent qu’ Abraham, . ; .
demies Juifs tirentïleur origine, y avoit établi V
(a demeure depuis gril eut quitte la Mefopota-
nie , arque ceint là que partirent l’es der-
cendansïpoul’ pallier dans llEgypte. En effet on
y voit encore aujourd’hui ceque je viens de
rapportengnvés dans des tables de marbre cuti;

daterie divorsomtmeas. . - h
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la. GUERRE DES lutes comme us Roù.
On y voit aulfi à fix Eudes de la un therebinë

le d’une merveilleufe hauteur qu’ils dirent n’ê-

pe pas moins ancien que le monde. l

CHAPITRE XXXII.
Horrible: ravageifai’n par Simon dans; l’Idmne’e.

Le: zélateur: prennent fi femme. 11.04 carafon
arme’ejufque: aux portes de Jerufalem , où il
exerce mm de (matirez (a ufe de un: de mena-
cer que l’an q]? contraint data lui rendre.

, Imon traverfa enfaîte route l’Idume’e»; il ne

le contentoit pas de ruiner les villes Baies
villages , il ravageoit aulii toute la campagne’;
parce qu’outre ce qu’il avoit detgens armez;
quarante mille autresle fuivoiem: a: qu’il nef!
trouvoit pas allez de vivres pour nourrir une fi

rande multitude. Mais la cruauté naturelle qui
Eroit encore augmentée par la haine qu’il pot-4
toit àux’ Idumeens n’y contribuoitepas moins
que le relie. Ainli ilne le pouvoit rien ajointer à
la ’defolatiorrdecette milerablelprovince; un

r j liois n’eli pas plus dépouillé de feuilles aprèsïque

les fauterelles y ont pallé,que les pais queSimon
traverfoir avec ion armee litoient genetale’o
ment de routes choÎes. Ces troupes li inhumai-
nes ramageoient tout, meuoientle feu par le!!!)
ê: prenoient plailir à.marclier à. travers les terres
enfemencécs pour les rendre ainfi plusdutcs que
fi elles n’eullënt jamais’été cultivces. s Ï

Tant d’ailes, d’uneli cruelle holiilité anime.
rent encore davantage les Zelateurscontre Si.-
mon; mais ils n’oferent neanmoins lui dedarcr
une uerre ouverte. Ils le contenterent de met-
tre es embufcades (ut tous les chemins ç &
prirent par ce moiien (a femme 8l plufieurs de
(es .domefiiques. Ils les menerent dans Jerufi-
lem avec autant de joie. que s’ils huilent pri;
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lui .méme, arce qulils fe flattoient de la. créan-
ce qu’il quitteroit les armes pour ravoir fa
femme. Mais la colere de Simon l’emporta fur
fa douleur de la voir captive. Il vint aufii-tô:
jufques aux portes de Jerufalem: 8: comme
une bête farouche lors que’lle ne peut le venger
de ceux qui l’ont blelTée décharge fil rage lut
tout ce qulelle rencontre , il prenoit tous ceux
tant jeunes que vieux qui fortoient de la ville
pour cueillir des hzrbes ou ramifier du farinent,
8c les faifoit battre jufques à rendre l’efprit,
avec tant d’inhumanité qu’il ne manquoit à (a.
fureur que de le repaître de leur chair après
leur avoir ôté la vie. Pour étonner encore du.
vanta e fes ennemis , 8: obliger le peuple à les
aba onner , il fit couper les mains à plufieurs,
à les renvois. en ce: état dans la ville avec or-
dre de dire publiquement: Que Simon avoit
me par le Dieu vivant que li on ne lui rendoit
aullî-tôt là femme il entreroit dans la ville par la
brèche , 8l traiteroit tous les habitans de la mê-
me âme qu’il les avoit traitez fans diflinâion
d’âge 8: fins faire diEerence entre les innocens
à les coupables. Ces menaces étonnerent tel-
lement le peuple 81 même les Zélateurs, qu’ils
lui renvoïerent (a femme: &fa colere étant ain-
fi appairée il ne commit plus tant de meurtres. 3 .

ne.
CHAPITRE XXXIIl.

L’armée d’ Othon a’iam été vaincuè’par celle de Vi-

relliu: il]? tu? lui-mémeVejpafien fumure ver:
lem ale») avec fi»: armée , prend eupaflêmt di-
ver cr piaulât dan: ce même-temJCereaIi: l’un
de ces principaux Chef: en prend auflî d’ azurer.

E nieroit pas feulement laIudée qui émou- 3go;
vau les maux que calife. une guerre Civile:
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l’Italie les relientoit dans le même tcms. Car
Galba a’iant été tué au milieu de Rome , a: O-
thon declaré fon fùccelleur,Vitellius que les le-

ions d’Allemagne avoient choifi pour l’élever
ce même honneur, lui difputa l’Empire. Leurs

armées en vinrent à une bataille à Bebriac dans
la Gaule Cifalpine. Le premier jour celle d’0-
thon eut l’avantage : mais le lendemain celle
de Vitellius commandée ar Valens 8: par Ce-
finna demeura viâorieu e , & tua un grand
nombre des ennems. Othon en conçut un tel
effroi qu’il le tua lui-même dans Bruxelles a-

res avoir regne feulement trois mois deux
jours: 8e ceux ui avoient fuivi fou parti le
rendirentà Vue lius qui prenoit déjale chemin
de Rome avec fonarmee.

Ce endant Vefpafien ne voulant pas demcu-
rer p us long-tems fans agir , partit de Cefi-
rée le cinquième jour de Juin pour marcher
contre Ce qui lui relioit à donner de la Judee.
Il comme»: par fe rendre maître dans les
monta es es Topzrehies de Gaphnitique a:
fixera aune: prit les villes de Berhel a: d’2-
ghrem où il mit gamifon : s’avança enflure vers

crufalem , a: rua 8: rit dans cette marche un
grand nombre de Jui .
- Cerealis l’un des principaux Officiers de fon-
arméemvageoit-en même rem la haute Idua
mèc avec en grand corps de troupes. Il prit en

allant le château de Capherra , 8: afliegea ce-
ui de C apharabin. Comme cette place étoit.

forte il croioit qu’elle le outroit beaucoup ar-
rêter: mais lors qu’il l’e paroit le moins les ha-
bitans le rendirent à lui. Il alla de làà Che-
bron cette ville fi ancienne dont je viens de

a parler qui cil allife dans les monta s 8: pro-
che de Jemfalem. Il l’emporte ’afleut, me
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tout Ce qui s’y trouva d’habitans , la faceagea ,
et la brûla. Ainfi toutes les places étant reduî- ,
les tous la puillance des. Romains à la. referve
d’Herodion , de Mallada, 8c de Macherony
qui étoient encore occupées parles factieux ,
il ne relioit plus à Vefpalien pour mettre En à
cette grande guerre que de prendre Jerufalem,

CHAPITRIXXXIV.
Sima mon: [a 194er contre le: Illumine: , à

parfait influer dans Ier porte: de JerufalenI»
aux qui J’enfiùbirm. Horrible: amurez à
abomination: de: Galile’m qui étoient avec Jean
de (infule. Le: Mamie": qui avoient nubmflë”
fanfan" l’éleveur coutre lui , finage»: lepalair
qu’il avoir occupé , à le contraignent deje ren- .
fermer du; le Temple. Le: Hameau: à le prao -
pl: 11m mon à leur [atours contralto" , à! .
l’a en

APrèsque Simon eut recouvré fa femme il , 353 ,1
tourna fa fureur contre ce qui relioit des

Iduméens. Il les erfceuta de telle forte qu’éæ.
tant radiait: au de efpoir , plulieurs s’enfuirene.
à Ierufalem. Il les pourfuivit jufques aux pieds
des murailles: 8L là il tuoit ceux qui revenoient.
de la campagne lors qu’ils vouloient y rentrer.
Ainli Simon étoit auvdehors plus redoutable
aux bahitans que les Romains 8l les Zelatcurs : .
Et les Zelnteurs l’étaient aurdedans beaucoup ,
davantage ni que les Romains, ni que Si-

mon. .Quelque horrible ne lût leur inhumanité 8L and
leur fureur , les Galileens larencherillifient en-
core par dans: eux, 8: Jean leur infpiroit de l
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nouveaux moïens de l’exercer. Car il n’y avoit
rien qu’il ne leur permît en reconnoilÏance de
l’obligation qu’il leur avoit de l’avoir eêevéà

une li grande puiflhnce. Tout ce qu’ils rencon-
troient de lus précieux dans les maifons des ri-
chcs ne fin fait pas pour contenter leur infatia-
ble avarice. Tuer les hommes 8c outrager les
femmes ne pailloit dans leur efprit que pour un
diverriflement 8l pour, un jeu. Ils arofoient
leur proie de fang , sa ne trouvoient du plailir
que dans la multiplication des crimes. Après
s’être abandonnez à ceux qui (e pratiquent par
les méchans , ils s’en dégoutoient comme étant

trop ordinaires 8; trop communs; 8c pour fait;
faire leur abominable brutalité ils n’avoient

oînt de h0nte d’en rechercher qui faifoient
rreur à la nature. Ils s’habilloient en femmes,-

le frifoient 8: le fardoient comme les femmes,
8: n’imitoient pas feulement dans leur coëtïure
l’âfl’eteric 8L l’impudence des plus débordées,

mais les furpafloient encore par des alitions
d’une lafciveté abominable.Ainli ils remplirent
Jerufalem de tant de crimes execrables,que cet-
te grande ville fembloit n’être plus u’un lieu

blic de profiitutionsr de la plus déte able &de
a plus horrible de toutes les infamies. Mais quoi-

que ces monilres d’impudicité , de cruauté, 8c
’avarice enflent des virages li elFeminezJeurs.

mains n’en étoient pas moins promtcs à com-
mettre des meurtres. Dans le même tems qu’ils
marchoient d’un pas lent 8: aii’eâé on les voïoit

tirer leurs épées de dellorrs des habits de diver-
fescouleurs , 81 alïalliner ceux qu’ils rencon-
noient. Ceux qui pouvoient s’échapper des
mains de Jean tomboient en celles de Simon ,
8: trouvoient u’il le fumai-Toit en cruauté; a-
près avoir évit la fureur de ce tyran domefii-g
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que, ce: autre tyran qui tenoit la ville allie ée
leurfai’oit perdre la vie; &ceux qui déliroient
de s’enfuir vers les Romains n’en pouvoient
trouver le mo’ien.’

Cependant les lduméens qui avoient embrafl
lé le parti de Jean enviant (a puitîance 8: ne
pouvant (bull-rit fa cruauté, s’éleverent con-
trelui..Ils ensvinrent à un combat, ruerent

lufieurs des liens , les poulinent ’ufques dans
le alais bâti; par. Grapta confine d’Ifare,

3 55;

Rondes Adiabcniens , que Jean avoit choilî l
pour (on fejour 8: ou il retiroit tout (on argent
avec le relie des bngandages qui étalent des
fruits de (a tyrannie , entrerent pèle-mêle avec
eux, les contraignirent de fe retirer’dans le-
Temple, 8: revinrent enfuite piller ce palais."
Alorsles Zélateurs qui étoient difperfez par la
ville rejoignirent ceux qui s’en étoient fuis
dans le Temple, 8: Jean (e preparoit à faire
une (ortie fur le peuple 8: furles ldurne’ens. Ce
n’était pas ce qu’ils apprehendoient , parce
qu’ils les litrpalfoient de beaucoup en nombre :
leur feule crainte étoit qu’il fortît la nuit 8: mir
le feu dansla ville. Ils s’alfemblerentlirr ce lir-
’ avec les’Sacrificateurs pour confirlter’ ce

u’ilsdevoient faire. Mais Dieu confondit leur!
efl’eins: car ils eurent recoursà un remedc

beaucoup plus dan creux que le mal. Ils refo-
lurent de recevoir imon out l’0pofer-à Jean,
envoierent MatthiasSacri cateur,le prier d’en-
trer dans la ville , ’81 rendirent ainfi leur tyran
celui qu’ils avoient tant appréhendé. Ceux qui
rentroient fiais de la ville pour évite-r la fureur
desZélaten rs,joi irent leurs prieres à celles de
Matthias parle élir qu’ils avoient de rentrer
dans leurs maifons 8: dans la joiiilïance de leur
bien. Simon répondit fierementô: eitmaître ,
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qu’il leur accordoit leur demande: entra dans
la ville en qualixcdc liberateur ; 8e lerpeuple le:
reçut avec de grandes acclamations , ce qui
arriva au rroifiéme mais que l’on nomme Kan-i
tique. Se volant ainfi dans Ierufalem il ne en-
fa qu’à y affermir (on autorité , 8c ne con rde-
rpit pas moins comme (es ennæmis ceux qui l’a.
voient appellé , que ceux contre qui ilsavoieut
en recours à (on affiliance.
’ J eau au contraire defefpcroit de (on filma,

calife qu’il fe voioirrenfürmé" dans le Temple ,

8: que Simon avoit achevé de piller tout ce ni
relioit dans la ville. Ce dernier fortifié du e-
cours du peu le attaqua le Temple : mais les
alliegez qui e défendoient de dans les porti-
ques 8: des autres lieux qu’ils avoient fortifiez ,l
le ne ourlèrent 8c matent se blelfmnt plufîeurs
des , rens , arc: qu’ils avoient l’avantage de
combattre r ’unlieu plus élevé, 8: particuliers»
ment de quatre grolles cours qu’ils avoient bâ-z
tics : la premier: entre l’Orient 8: le Septen-
trion: la fcconde fur la galerie: la troifiéme
dans l’angle oppofë à la baffe ville: 8: la qua-
trième fur le. fommer d’une efpece de Taberna-
devanture Pafloforion , où felon la coûtant:
de nosperes un des Sacrificazeurs au: labour:
devant le faleil couché r faifoir entendre par le. 4
fion de la trompare que le jour du Sabbat com-
mençoit", & le fait d’amas. qu’il fiflîlfoir, &ï

déclaroit aufli au peuple quels étoient les jours
qu’il devoit fêter , 8L «un; qu’il devoit travaillez;
Lemmegçz avoient garm ces leur: de machines,
flambas , 8l de Frondeurs; 8; unefi grande
aimance ralentit Pardeur du amas.
Mais Simon le confiant, au grand nombre
des liens ne briffai: pas d’avancer coûjours les

apprqçhcï a quelque la tudieu
qui .
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gui lànçoîent des traits continuaient à ruer plu-
eurs des liens.

CHAP-ITRI ’XXXV.

Dejbrdrer que faifizienr dan: Rome le: troupe!

, . . . .«rangera que Vadim: y won aramon.

P Endant que le feu étoit ainfi allumé dans
Jerufàlem , Rome fouflioitdefon côté les

maux qu’une guerre civile apporte. Vitellius y
étant venu avec fon armée groflie d’un rand
nombre de troupes étrangeres, les lieux de inez
pour loger les amide guerre ne fiufiifanr pas ils
f: répandirent ans les maifons 8: firent Comme
un camp de route la ville. L’éclat de l’or 8c de
l’argent frappa rellementles eux de ces étran-
gers li peu accoutumez àvorr de fi grandes ri- ,

3574

cheires , que brûlant d’ardeur de les polTeder, ,
non feulement ils le mirent à piller , mais il: .
tuoient ceux qui vouloient les empêcher.

Lb ... . r
CHAPITRI XXXVI.

Vequlien (Il déclaré Empereur par fin armée:

VÈfpafien après avoir ravagé tous les envi-
rons de Jerufalem , apprit à [on reprourà

3533

Cefarée ce qui le palliait à Rome , 8: que Vitel- A
lins avoir été declaré Empereur. Cette nouvelle
lui donna une extrême indignation , au encore
que performe ne leur mieux que lui aullî bien o-
béi: que bien commander, il ne pouvoit fouf-
frër dereconnoîrrelpour maître un homme qui .
s’e’ toit emparé de Pempire com: s’il’eûr étein-

Guem. Toma H. H
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pofé en proie au premier ui le voudroit oc-f
cuper. Un fi fcnfible déplai irle penetra de tel-
le forte qu’il nelui étoit plus polfible de penfer
à des entreprîfes étrangeres dans le même teins
que fa perte le trouvoit réduite à un tel état.
Mais quoiqu’il bullât-du defir de venger l’ou-
trage que l’élection de vitellins faifoiràcaux

ui mentoient beaucoup mieux que lui d’être
zlcvez à cette fupréme puillànce , il étoit con-
train: de retenir (a colere à caufe qu’il Il: voïoit
fi éloigné de Rome , que l’hyver dans lequel on
étoit encore , rendant (a marche trèsvlente , il
pourroit arriver de grands changemens avant
qu’il le pût rendre en Italie. U

359. Lors que ces choies (e paflozent dans l’efprit
de Vefpalien , les officiers 8: les foldats de (on
armée commençoient à s’entretenir avec liberté
des affaires publiques 8( à témoigner hautement

a: leur colere , de ce que les troupes qui étoient
a dans Rome fe plongeoient dans les delices fans
a vouloit feulement entendre parler de uerre ,
a» dif croient comme il leur plairoit de l’ mpire ,
a 8: e donnoientà celui dont ils cfperoient tirer
ale plus d’argent, pendant qu’eux après avoir
ne fouffert tant de travaux 8l vieilli fous les armes’
a: étOICnt li lâches que de leur lainer prendre cer-
a te autorité, quorqu’ils enflent pour chef un
a hommefi digne de commander, ils aioûtoicnt
n que s’ils laifioienr échapper cette occafion de lui
a témoigner leur reconnoîlTance de l’extrême af-
a feâion qu’il avoit peur eux , ils ne pouvoient
r efiicree d’en rencontrer une lemblable , qu’il é-
» toit d’autant plus jullc de le déc’ater pour VeÇ-I

apafien. contre Vitellius, que leurs fufirages
a en la faveur étoient plus confidembles que les,
a fumage; dt ceux qui avoient nommé vitellins
; hupereur , puifqu’nls n’étoienr pas moins nil:

l

l
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lans 8: n’avaient pas fourchu moins: de guerres a
que les légion:- quisavoienr amené d’-A Hem: gne, t.

cet ufirrpateur dans la capitale de l’frnpire , 85cc
que ce choix de. Vçf’pafien , ne recevroit point a.

e contradiction , parce que le Senar 8: le peu- a:
pie Romain. nezferrefoudr’oicnt jamaisà prefe- a.
Ier les débauches de Vitellius à la rem crance ce
de Vefpafilin, tria cruauté ’tllun’ty’tan la cle-’ ce

menue d’un vbon’Empercurv Qu’ ils ne ,pbu-lu
voientpàs aufli n’avoir point d’égard au mériter:
fi extraordinaire de’Tire ,- parce que rien ne a
peut tant maintenir la paix des Empires ,’ on

e leséruinentes vertus des Princes: Qu’ain! ce
fait que l’ontonfiderât l’experience qué’don-Ïœ

nela mamelle, ou la. vigueur de la iexrnelle , a:
on ne pouvoit’manquerïde choifir Velpafien, se
ouTîrc, 8e qu’ilin’y avoit * point d’avantages:
qu’on ne pût tirer de cette difïerence (NE :v Que a:
cet ldmirable cre de cet excellent ls létant cc,
appelle àIl’Emprre, ne le fortifieroient pas feule- n
ment de trois legions , a: des troupes auxiliai- 1:
res des Rois , mais aulli de toutes les forces de a
l’Orient , de cette partie de l’Europe qui n’ap- ce
prehendoitrpoint Vitellius , & de «ceux t ni cru-1a

talleroientle arti de Vefpafien’ dansl Italîè,’u

où il avoitifop rere St fou autre fils .. double a
premier étoit l’refet deRome,qui cil une charge n:
très-confiderable , fut tout dans le commence- a
ment d’un regne,& l’autre avoinantde creance et
parmi la jeuneflè de la plus grandenqualitérqtlë a

lufieurstfc pourroient joindre àlur. Et’qu’en- a
En s’ils dilferoienr à declzrier Vef’palie’n Em e- a:

leur , il pourroit arriver que le Sonar lui defe- u
remit cet honneur ,’ 81 qu’ils auroËent alors la «-
honte de ne le lui avoir as rendu’,’ quoique a
nuls autres n’y fullent li o ligez qu’eux, puif. .4
huoient tu pou: chef dans Ilnâaçlfi gram!

ll
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ces 8c fi glorieules entreprifes. v . 4 - î
l Tels étoient les difcours que les gens de guerl
te faifoient au commencement entre. eux par
de petites troupes : mais leur nombre mail:-

v fan: toûjours 8c (e fortifiant dans ce fentunent,"
ils déclarercnt Vel’palien Empereur ,ûilevconn

zinguent d’accepter cette drgnitd’ponr haver-v
’ m ire du poril qui lemenaçoit. il iravoie

Jdéja. ong-tems que ce grand homme. portoit
ivres foins a ce qui regardoit le bien public : mais
nencore qu’ilne pût ne (e pas juger: digne’de’

te net , il n’avait point cette ambition , parce
,VÀqu il preferoit la fûteté d’une condition .privc’e ’

L ,aux perils qui le rencontrent damnent fupréme-
,.pu.ilÎance , qui expofe les bômes aux accident
de la fortune. Ainfi il refila ce: honneur. Mais I
l tant s’en faut que ce refus refroidit le .defir des
, chefs 8;: des foldats de (on armée , ils le prefl’e-
. tout çncore davantage de l’accepter , se. en vin-
,rent même jufques à tirer leurs épées avec me-
,naces de le tuer s’il ne le refolvoit d’être le ma’i- «

., tre du monde. Il continua neanmoins de refiler: v
81 voiant qu’il ne les pouvoit perfuadsr , il fut

A r enfin contraint de cedcr a des inflances li pref-

361.

tantes. 8: qui lui étoient fi’glorieulês. ’

CHAP 1 115 XXXV-II.
Vef afin: continence par .r’aflitrerd’Alexdndric Ù

" i l’Egypte, dont Tibere Alexandre (fait Gou-
verneur. Defcription de cette prwinre, Ù du.

’ par: d’Alexandrie.

Nfuite de cette éleâion deVefpafien àl’Emë

pire, Mucien 8: les autres chefs de (es tronc
.pes 8: toute l’armée le priereru de les mener
antre Vitellius.. Mais il .voaloit superman;
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Muret d’Alexandnie, par quiü figavoit com-v
bien I’Egâvpœ et! une panic confideuble de
I’Empire œuf: de la quantité de blé qu’on en
tire , à qu’il douoit, s’il ’pouvoit s’en rendre:

maître , que Rome fi: refondroit plûtôtàcbaf-
fat Vitali: , qu’à f: voitnafanée fi eue s’opi-
n’incitàle mm , outre qu’il defiroi: de
f: fortifier des dam legions qui étoient dans .

Alexandrie.  Il CMIOË Infli qu’une fi puîlïame pro- 36:;
vince lui pourroit êtred’un grand recours, con- e
ne les addenda la fortune. Çat en: et! d’un
très-dificile accès du côtéde la terre, a: tians

m du côté de J3 mer. Elle a peut limites vers
’Oceident, 1cv terres arides de la Lybîe : ver!

le midi Sycné la (que de I’Ethiopie ; ’81 les cl-

:3me Nil en ferment l’amena: niflèaux.
Du côté de: l’Orien: la me! vous: la? (et: de
rempart jufques à la ville de Capron : à du 03-.
té duSeptentrîon, eue s’étend par»: à la Sy-
[à ,. 8: cit comme .défewdnëparla mer «Pl-Égyp-

œoù-il ne fe renomma un (au. port. Ainfi if
femblc que la nature si: pris plaifir au fortifier;
de toutes-paru. L’efpaoe encre Pelufe &Sycné,
et! de Jeux mille flues , a: celui de la navigaa’
tion depuis Plinthie jufques à Pelufe et! de trois’
mille 6x cens (hulules vaifeaux euvcnt aller
fur le Nil jufqnes à Il viHe d’5 phrmine;
nables cama&es dont nous avons parlé, ne
leur permettent pas de erptmoutre.

L’entrée du Pur: 62A exanërie dt très-dîfi-l

dépende: "Jeux , même durantle calme ,5
pas: que l’embouchute en et): très-étroite , 8:

e des rochers cachez fousla mer , les con-
mignent de fe détourner de leur droite route.
Dl côté gauche, une foncdiguc cf! comme un’
hululai entraîne peinât il cit embnflédl’
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côté droit par l’ille de Phares , dans laquelle?
onabâti une très-grande tour, où un-feu toû-

’ jours allumé, à dont la clarté s’étend jufques’

à trois cens liades, fait connaître aux mariniers
la route qu’ils doivent tenir. Pour défendre cet- r
te illc de la violence de la mer,on l’a environnée
de quais dont les murs font. très-épais: mais ’
lors que la mer dans fa fureur , s’irrite de plus
en lus par cette oppofition qu’elle rendorme , .
les ors qui s’élevant les uns fur les autres , re-
treciflent encore l’entrée du port 8: la rendent?
plus perilleufe. Après avoir franchi ces difiî-:
cuirez , les vaillent qui arrivent dans ce porte
y (ont en très-grande ure té , 8c (on étendue cil: r

l de trente fiadcs. On y apporte tout ce qui peut

353.

manquerai: bonheur’de cette fertile province ,l
8c on en tire les richelTes dont elle abandon
pour les repandrc dans toutes les autres parties I

dela cette; I I ’. Ainfi ce n’étoit pas fans-raifon , ne Vefpa- -
lien pour affermir. (on autorité déliroit de le:
rendre maître d’Alexandrie. Il écrivit à Truc--
RE-ALEXANDRÆ qui en étoit Gouverneur :Que v
l’armée l’ayant élevé à l’Empire’ avec tant d’ai- -

v feâion a: tant d’ardeur , qu’ll lui avoit été im-

poilîble de ne le pas accepter, il le choifilloit
pour l’aider à foûtenir un li grand poids.
Alexandre n’eut pas plutôt re u cette lettre, -
qu’il fit prêter le erment. aux egions 8: itou: r
le peuple au nom de ce nouvel; Empereur. Et
ils s’y orterent avec aride joie , parce que
la manière dont Vefp en les avoit gouvernez
leur avoit donné à tous de l’amour pour [a vertu.
Alexandre continua de même en tout le relie .
à le fervir pour le bien de l’Ernpire du pouvoir r
quilui étoit don-1è, 8c travailla à préparer ton. 1
teslas chofes nécellaiœs pour la réscptiondej
ce Prince.

l
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CHAPITR a XXXVIlI.
Incroyable joye que lerprwincer de l’Afie témoi- i

gnan de l’éIeÇiion de Vejpafien à l’Empire. Il me:

jofeph en liberté d’ une maniére fin Imam-ab! e.

I L n’a-fi pas croyable avec quelle promptitude 364;
le bruit de l’éleâion de Vefpafien à lEmpi-

te le répandit dans l’Orient , 8c la joie que
donna cette nouvelle fut fi générale , qu’il n’y
avoit point de villes où l’on ne fêtât ce jour- ’
là , à où l’on n’olïrit des fâcrifices pour lui

fouhaiter un heureux regne.
Les légions quittoient dans la Mœfic 8: dans 3 5p.

la Hongrie , 8: qui un peu auparavant s’étoient .
(ouleve’es contre Vitellius , parce qu’elles ne
pouvoient fouffrir (on infolence, prêteront le
ferment à Vefiaficn avec des témoignages in-
croyables d’a eâion.

Lorfqu’il fut revenu de Cefàréeâ Beryte , 366.
plufieurs Ambailadeurs de Syrie 8: des autres.

rovinces , vinrent au nom de toutes les villes
lin offrir des couronnes , avec des lettres.plei-.
ries de fouhaits pour fa profperité. Mucien Gou-,
vemeur de Syrie , fe rendit aulli auprès de lui ,y
pour lui apporter les adurances de l’infection
des peuples, 8L du ferment qu’ils avoxent fait
de le reconnoître pour Empereur. A

Ce rage Prince voyant que la fortune feeon- 3 5
doit de telle forte fes delieins que prefquc tout 7’
lui Atéuliill’oit comme il le pouvoit defirer ; il
cm que ce n’étoit pas fans un ordre particulier,
de Dieu ,rnais que fa providence l’avoir con-V *
duit par tant de divers détours ,. jufques à ce
comble de grandeur a que de dominer fur toute ,
la terre. Plufieurs lignes qui le lui avouant pré- ,
dit lui revinrent alors dans l’efprit2 8: particu- ;
lierernent ce que lofe?!) mW? li P°lm mie: de; ’
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vivant même de Neron ,de l’allirrer que Dieu
le defiinoit à l’Empire. Ce fouvenir le toucha.
fi vivement , qu’il ne pût penfer fans s’en éton-

ner qu’il le retenoit encore rifonnier. Il af-
fembla Mucien, les chefs de es troupes 8c fes

articuliers amis , leur reprefènra l’extrême va.-
’° eut de J ofeph , les travaux qu’elle leur avoit
” Coûte dans le liège de Iotapat, à comme lui
’° feul avoit été caufe de ce qu’il avoit tant duré :

” Que le tems avoit fait connoitre la vérité de la
’° prédiction qu’il lui avoit faite qu’il arriveroità

” l’Empire , laquelle il attribuoit alors à la cran!»
a te; 8: qu’ainfi il lui feroit honteux de retenir
z plus long-teins captif, à dans la mifere celui
a dont Dieu avoit voulu fe ièrvir pour lui piéta-
n 5er le plus grand bonheur où l’on puiil’e arriver

a ans le monde.
Après avoir parlé de la forte , il fit venir Je-

feph 8c le mit en liberté. Cette génerofité tou-
cira extrêmement tous fes oliiciers: Ils crurent
que traitant fi Favorablement un étran et, il
n’yauroit rien que leurs fervices ne du en: at-
tendre de fa reconnoilïance : 8: Tite qui fe

. trouva prefent lui dit: C’eft une action, Sei -
a Erreur, digne de votre bonté , de rendre la li-
a ne àJOfeph en le déchargeant de (es chai-
u nes. Mais il me femblc que c’en feroit aufli une

q à de votre initia: de lui rendre l’honneur mies
a brifaut , pour le mettre par ce indien au même
a état qu’il était avant fa ca tiviré , puifque c’efl

a la manier: dont on en u e envers ceux qui on:
été mis injuflemerrt dans leslicns. Vefpaficn
approuva cet avis: ces chaînes furent rompues;
a une: de la prédiction de Jofeph lui acquit
une telle réputation d’être véritable , qu’il n’y

avoit performe quine fût dilpofé d’ajoàter bi

àcc qu’il diroit à l’avenir. . à
Crue,
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i CHAPITRE XXXIX.
i Vefizqfien envoye Mueienà Rome avec fin armée.

A Près que Vefpafien eut répondu à tous ces 68
Ambailadeurs , 8: donné tous les gouverne- 3 ’

mensà des perfonnes que leur merite en rendoit
dignes, il s’en alla à Antioche. Son premier del-
itrn avoit été d’aller à Alexandrie; mais vo’iant

ne tout y étoit en l’état qu’il le cuvoit defirer,
il crut qu’il valoit mieux porter es foins à ce qui
(e pallioit dans Rome , où Vitcllius maintenoit le
trouble 81 pouvoit davantage le traverfer. AinIi il
envoïaMucien avec une armée:&comme il n’au-
rait pli fans grand peril faire ce chemin par mer ,
à calife que c’étoit en hyver , il lui fit prendre ce-

lui de la terre par laCappadoce a: par laPhrygie.

CHAPITRE XL.
’Antom’m Prima: Gouverneur de Morfle , marche

Infirmier de Ve pafien contre Vitellim. Vite!-
liur emmy Cynna contre lui avec trente mil-

le hommes. C mm perfuade àfon arméede a]:-
ftr du côté de Primur. Elle J’en repent , à le
veut tuer. Prima: la taille en piéter.

N ce même-tenu Antonius Primus Gouveri 369:
neur’de Mœfie voulant marcher contre Vi- ’

rallias prit la troifiéme legion qui étoit dans cet-
te province , 8L Vitellius envola contre lui avec
une armèeCrsmNA en quid avoitgr’ande con-
fiance à caufe de la victoire u’il avoit rempor-
[ée fur Othon. Étant parti e Rome avec ces
forces il rencontra Primus auprès de Cremonc

’ Guerre. Tome I I. - I 7
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qui cil une ville de Lombardie l’une des provin;
ces des Gaules 8: fur les confins de l’Italie : mais
lorfqu’il eut reconnu les forces de l’rimus, leur
ordre , & leur difcipline, il n’ofà en venirà un ’
combat: 8: jugeant d’ailleurs combien il feroit
perilleux de reculer , il crut qu’il valoit mieux
abandonner le parti de Vitellius, pour prendre.
celui de VeÏpalien. Il allembla enfuit: les oflir
ciers de l’on armée , 8: pour leur erfuadcr de le
rendre àPrimus , il leur lèpre enta : Que les

- forces de Vel’pafien rurpafioient de beaucoup
wcelles de vitellins: Que ce dernier n’avoir
a d’Empeteur que le nom , mais que l’autre en.
3° avoit la vertu 8L le merite : Que puifqu’ils n’é- *
” toîent pas en état de re’fiûer à de l grandes for-

ces , la prudence les obligeait àfaire volontai-
5. rement ce qu’ils ne pouvoient éviter de faire, .
a. parce ne Vefpafien pouvoxt fans eux fe ren- .
a dremaitre des provinces qui ne le reconnoif-p

(oient pas encore; au lieu que vitellins ne poun
voit conferver celles qui tenoient pour lui. Ce-
linna par ces raiforts, 8c d’autres qu’il y ajouta.
les perfuada, a: palfa enfaîte du côtéde Pri«*
mus. Mais la nuit fuivante , les foldars de l’at-
mée de Cefinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait , 8: de la crainte du châti-
ment fiVitellius demeuroit vié’torieux , vinrent
l’épée à la main à Cefinna , a: l’auraient tué,

fileurs Tribuns ne fe fuirent jettés à genoux
devant eux , pour les en empêcher. Ainfi ils (e
contenterent de l’enchaîner comme un traître
pour l’envoyer en cet état à Vitellius. Primus
ne l’eut pas plûtôt (ça, qu’il marcha contre eux

comme contre des déferteurs. Ils foutinrent le
combat durant quelque tems, 8: s’enfu’irent an
près vers Crémone.Primus les prévint avec (à
cavalerie, les empêcha d’y entrer , 8c les alan:

833

A:
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Enveloppez. de toutes parts, en tua un fort
rand nombre , dilfipa, leprefle, ,8: lpermit "à fes

loldats de piller la ville. Plufieurs Habitans se ,
des marchands’étrang’ers qui" s’y rencontrerent

y perircnt; 8: mute l’armée deVitellius’, dont
le nombre étoit de trente mille deux cens hom-
mes , (il: entièrement défaire. Primus y perdit
quatre mine cinq cens: hommes , mit Cefinna
enliBerté;,’& l’envô a porter lui-même àVefJ

pafien laÎnouvelle
afien le loüa’,& efiaça dans lbn efprit par des’

’Onn’eurs qu’il’n’cfjmïoit lpoint: la honte (l’a-Ï

Voir trahi Vitellius.’ ’ Il

..CRAF ITREIXLL
Mnmfnre de Viaqujîen fefiufit du Capitole,

où le: 3m: de guerre de Vitelliur le fluent, à
4k memÀVitIllm qui le fait rima Domina
de Vqfimfien J’échappt. Primat arrive à"

dzfaz’: dam Rome tout; l’armée de ViteIIiur,
fui e]? égorgée enfaîte. Mucien arrive, rend
e calme à Rome, Ù Vt’qufien çjlrecanuu de

Jeux pour Empereur. - . u
Orfque S A n r N a s frere de Vefpafien qui
étoit dans Rome , leur que Primus étoit

proche , la hardiefie s’au menta encore par cer-
te nouvelle. Il allembla es compagnies qui font
garde dansla ville durant la nuit , a s’empara
du Capitole. Aulfi-rôt que le jour vint à axoi-
trZe , pluficurs perfonnes de qualité fe joignirent à
lui”, 8: entre-autres DOMITÎEN fon neveu , qui
faifoit feul plus’que tout le relie efperer un bon
fuccès de cette enrreprifc. Vitellius , fans fe mer-
rre en peine de l’approche de Primus , ne pcnfa
qu’à décharger la colere au Sàbinus &lur ceux"

li)

e ce qui’s’e’toit pané. Vef-v

au;
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ui s’étoient révoltez avec lui , cette aâion ir-l

ruant encore la Cruauté naturelle; 8: il étoit li
alteré de harfang , u’il brûloit d’impatience
de le répandre. Alnfi i envoya contre eux tous
l’es gens de guerre, 8: il le fit de part 8: d’autre
de grandes aérions de valeur. Mais enfin les Al-
lemans qui furpafi’oient de beaucoup en nombre
leurs ennemis , les lemporterent de force. Do-
mitien 8: plufieurs des plus confidérables , s’é«

chapperent comme par miracle : mais tout le
relie fur mis en pièces , 8: Sabinus fut mené à
Vitellius qui le fit tuer à l’heure même. Les fol-A
dats pillerent les prefens offerts aux Dieux dans’
ce Temple.

Le lendemain, Primus arriva avec l’on me: :
a: celle deVitellius. alla à la rencontre. La ba-
taille le donna, 8: le combat s’alluma en noises-
droits au milieu même de Rome. Toute l’armée
de Vitellius fut défaite. Cet infâme Prince for-

’ tit tout yvre de (on Palais, 8c dans l’état où
pouvoit être un homme ,quimême dans cette
extrémîté ,a’ianr, felon fa coûtume , demeuré

long-teurs à table dans le. lus grand excès de
bonne chere , que le luxe oit capable d’invenc
ter , n’avoir point mis de . bornes à fa urinan-
dife. On le traîna par! la ville , où aptes que le

a peuple lui eut fait tous les outra es imaginables,
Il fut égorgé. Il ne ragua que huit mois 8: demi :
8: li fou re e eût été plus long, je ne croi pas
ne toutes es richeffes de l’Empire enflent pû
uflire aux dépenFes de l’es horribles 8: incroia-

bles débauches. Le nombre des autres morts il: "
de cinquante mille : 8: ce grand évenement ne Ï

rivale troifiémc jour d’octobre. t
Le lendemain , Mucien entra dans Rome avec

fou armée , 8: arrêta la fureur des foldats de Pri-
mus, qui fans le donner le loifir d’examiner fi
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l’on étoit innocent ou coupable , cherchoient 8:
tuoient dans les maifons les. foldats qui relioient
du parti de VitelIius 8: les habitans qui l’avoient
fuivi. Uprefcnta enfuit: Domitien au peuple,
8c mitil’autorite’ entre les mains. iufques à l’ar-
rivée de’l’Empereur fan per’eÇ Alors toute crain-

te étant ceilée ,,chacun proclama hautement
Vefpalien Empereur : 8c l’on ne témoigna pas »
moins de je ed’être alïujetti à fa domination
que d’être delivré de celle de Vitellius. l A ,

l

C,HAÈ r-r ne X L’III.’

Vef afin: donne ordre itou: dans Alexandrie : fe
(girafe à Pàfir au printemren Italie ; à envoie
Tite en Judée pour prendre 0’ ruiner Ierùfa-

lem. 4 I . g v l . ’
Efpafien étant arrivé à Alexandrie , y api 373.-

prts les nouvelles de ce que je viens e
rapporter. Et quoique cette ville fait après Ro-
me la plus grande ville du monde , elle le trou-
Voit alors petite pour recevoir les Amball’a-
deuts Pui venoient de tous les endroits de la
terre eréjoüir de fon exaltation à l’Empire.
Voyant donc fa domination affermie , les trou-
blés tellement pacifiez, que Rome n’avoir plus
rien à apprehender , il crut devoir porter fes
foins à examiner le relie de la Judée. Ainfi dans
le même tems qu’il le préparoit pour palier en
Italie au commencement du printems, a rès

u’il auroit donné ordre à toutes choies ans -
exandrie, il fit partir Tite (on fils avec les

meilleures troupes pour (e rendre maître de Ie-
rufalem 8: la rumer.

,Cet excellent Prince alla par tIerte iniques 374

u; i
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àNicopolis Teulemënt de’vingt Rade:
d’Alexanrlrie,’où il embarqua l’es troupes fur
de longs vaill’eaùx , del’cendrr le Ion .du Nil,
8: des”riyages de Mendefine inique tilla ville
de Thamain , 8: mit pied à terre à Tanin. De
la il alla à Heraclée , I&*d’Heracléc à Pelul’e.

’Après y avoir demeuré deux jours pour faire sa;
fraîchir l’es troupes, ilmarcha à travers le dé,-
fert , 8: (e campa au résidu Temple de fupiter
Cafien. Le lendemain il allai Ollracine qui
efl un lieu fi aride, que fes habitans n’y ont

oint d’anneau. moelle .quileur lient d’ail-
eurs. Il gagna enfaîte Rhinocolute où il l’é-

g’ourna un peu. De là ilalla’àRaphia’ qui cilla

premiere ville de, Syrie , fur cettefrguriçre,
bù’il lit encore quelque féjour. Gaza fut le cinà
quiéme lieu où il s’arrêta ,8:étant allé de la
3 Afcalon; à’Janinia, 8: àloppé , il arriva à
Celiuée dans la réfolutiou d’afl’embler encore

d’autre: troupes. ’ v ; - - i



                                                                     

DE LA GUERRE

D E S J U I F S 1
CONTRE LES ROMAINS,

Ôûââéfifi-ù’béûfi-ûùÔ-Ôéièùfl-ëfit

LIVRE CINQUIÈME.
CHAPITRE PlanEn.,

Tite (femblc feu troupe: à Cefare’r pour marther
contre Inufalem. La firman de Jean de Gifcala
je divife en deux.- Ù’ Eleazar chef de ce nouveau

I rani occupe la partie fuperieure du Temple. Si-
mon d’un au": côté étant maître de la ville , il

y avoit en même rem: dan: Jerufirlem trais fac-
tion: qui route: f: fin’fln’ent la guerre. ’

P n 5’ s ueTite eut,comme nous
l’avOns v , navette les défens qui
font entre l’E ypte 8c la Syrie, il

i (e rendit à Ce arec pour y allem-
: blet toutes l’es troupes. Durant

qu’il étoit encore à Alexandrie
. où il donnoit ordre à Vefpafien (on perc , aux

affaites de l’Empire que Dieu avoit mis entre les
mains , il r: forma dans Jeruiàlem une troifie’me
fiction. Toutes étoient ennemies l’on de-

"Il

377; .
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voit plutôt confident comme un bien, que com-
me un mal, cette op olition qui étoit entre el-
les , puifqu’il cil à de irer que les méchans le dei
unirent les uns les autres.

On a vû par ce que nous en avons rapporté ,
la naill’ance 8: l’accroilTement de la faction des
Zelateurs , qui airant ufurpé la domination , fut
la premiete caul’e de la ruine de Jerul’alem.
Cette faâion le divil’a 8: en produilit une autre,
Comme on voit une bête farouche, tourner la
fureur contre elle- même , lorl’que dans la rage,
elle ne trouve rien qui luirelille.

Eleazar, fils de Simon,qui dès le commence-l
ment avoit animé dans le Temple les Zélateurs
contre le peuple , ne prenoit pas moins de plaifir
que Jean à tremper es mains dans le l’an : 8:
comme il portoit impatiemment qu’il le f t mis
en pollellion de la tyrannie , parce que lui-mé-
me y afpiroit , il le fepara de lui fous pretexte de
ne pouvoir fouff’rir plus long-tems l’on audace 8:
l’on infolence. Juda: fils de Chelcias , 8: Simon
fils d’El’ron , tous deux de grande qualité , 8:
Ezechia: fils de Chobare , qui étoit d’une race
eonfidcrable , l’e joignirent à lui; 8: chacun
d’eux étant fuivi de nombre de Zélateurs, ils oc-

cuperont la partieinterieuredu Temple, 8: mi-
rent leurs armes delIuslcs portes lactées avec cana
fiance de ne manquer de rien,à caul’e des obla-
tions continuelles qui s’y failoient , 8: que leur
impiété ne craignoit point d’emplo’ier a des u-

fages profanes. Leur feule peine étoit de n’être
pas en allez rand nombre pour pouvoir rien en-
treprendreËean au contraire étoit fort en hom-
mes : Mais ils avoient fur lui l’avantage de l’é- ’

minence du lieu qui le conmandoit de telle l’or-
te , qu’il n’ofoitfe laill’er em orter à l’on ardeur

de les attaquer. Il ne pouvoit neanmoins r: me
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tenir cntielement, quoi qu’il le retirât toûiours
avec perte : 8: le Temple étoit tout fouillé de

l meurtres.D’un autre côté Simon fils de Gioras que le 6,
peuple dans (on delàfpoir avoit appelle à fon le. 37 ’
cours , 81 n’avoir point craint de recevoir pour
t ran, a’ianr occupé la ville haute 81 la plus gran-

e partie de la Ville balle , artaquoîtjean d’au-
tant plus hardiment qu’ille voici: engagé à fou-
tenir aufli les efforts d’Eleazar. Mais comme
Jean avoit le même avantage fur Simon qu’E- a
leazar avoit lur lui , parce qu’ainfi que la partie
exterieure du Temple étoit commandée ar la
fuperieure , elle commandoit la ville , el e n’a-
voir pas grande peineà repouller Simon 3 8c il
emploioit pour le défendre d’Eleazar de longs
bois 8e des machines qui poulToient des pierres.
Il ne tuoit lpas feulement par cemo’ien plufieurs
partifans d’ leazar, mais aufli diverfes erron-
nes quivenoient offrir des facrificcs. ar en;
core qu’il n’y eût point d’impieté que la ra e de -

ces méchans ne les portât à commettre , ils ne
refufoientpas l’entrée des lieux faims à ceux qui
venoient pour familier; mais il l’es faifoient
fouiller auparavant par des gens commis pour
ce fuie: , quoiqu’ils fuirent Juifs : Et quant aux
étrangers lors qu’ils le eroioient en affurance
après avoir trouvé quelque, race parmi ces fu-
neux , il: étoient ruez ar es pierres que Ian; ’
golem les machines de flan , dont les co s por-
toient jufques fur l’autel , si tuoient les acrifi-
cateurs avec ceux qui officient les facrifices.
Ainfi l’on voiloit des gens qui venoient des extre-
mitez du monde pour adorer Dieu dans ce lieu
faim , tomber morts avec leurs viâimes , 8: ar-
rofer de leur rang cet autel reveré non feulement
par les Grecs , mais par les nations les plus bug

À”?-
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,bares. On vo’ioit ce fang couler,par ruilleaux
des corps morts, tant des Sacrifioateurs, que des
profanes , & des originaires du pais , que des é-
trangers dont ces lieux faims étoient remplis.

C H A 12 r T a a I I.
L’Auteur déplore le Malheur de Ierujhlem.

M [femblc ville qu’as-tu fouffert de femblai
ble lors que les Romains après être entrez

parla brèche, t’ont reduïte en cendres our pu-
Îrilier par le feu tant d’abominations 8: e crimes
qui avoient attirés fur toiles foudres de la ven-
geance de Dieu! Pouvais-tu palier pour être
encore ce lieu adorable ou il avoit établi fou
fejour, 8c demeurer impunie après avoir par la
plus fanglante 8c la plus cruelle guerre civile que
l’on vit jamais , fait de fon faim Temple le fe-
pulcre de tes citoiens? Ne defefpere pas ricana
moins de pouvoir appaifer fa calere, pourvû que
tu égales ton repentirai l’énormité de tes olfen-
les. l Maisil faut retenir mes fentimens , puis que
la loi de l’hilloire au lieu de me permettre de
m’arrêter à dé lorer nos malheurs . m’oblige à

faire voirla (faire des trilles elfes de nos funef-

tcs divilions. I
CHAPITRE III.

De quelle flirte ce: trois parti: oppafez agi m’en?
dan: Ierufizlem le: un: contre le: autreIJncroïa:
ble quantité de blé qui fin brûlé Ü qui attroupa

empêcher la famine qui tarifa la perte de la w! a.

Es trois partis oppofez .agilfoient les une
C contre les autres dans lerufiilem en cette
maniere. Eleazar 8c les liens qui avorent en
garde les prcmices 8: les oblations faunes «au:
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æ; plus fouvent yvres attaquoient Jean, Jean
aifoit des forties fur Simon 8: fur le peuple qui

t l’allilloit de vivres contrelui 8: contre Eleazar.
fit s’il arrivoit qu’il fût attaqué en même tenu

par Eleazar 8c par Simon , il partageoit fes for-
ces , repoulfoit à coups de dards de delius les
portiques du Temple ceux qui venoient du côté
delta ville , 8: tournoit les machines contre ceux

i lui lançoient des traits du lieu le plus élevé
e u Temple : mais lors qu’Eleazar le lainoit
tangos , comme qela arriuoitvfouwent , ou par
lai itude , ou parce qu’il s’amufoit’âyvrognen.

il falloit de beaucoup plus grandes ferries fur Si-
mon a le quand il contraignoit les liens à prendre
la fuite , il mettoit le feu dans les maifons oùil
muroit entrer , quoiqu’ello: fuirent pleines de

’ 8r d’autres provifions: St arum-tôt qu’il fa

retiroit Simon le pourfuivoit à (on tour. Ainfi
ils détruiroient ce qui avoit été preparé pour
foutenir un liege, a: qui ’étoit comme le nerE
de la guerre qui leur alloit tomber fur les bras;
comme s’ils suifent confpiré en faveur des Rœ
mains à qui leur rendroit plus facile la prife de
cette im venante lace.

Pour tireroit malheur , tout ce qui étoit 37g;
à l’entour duTemple fut brûlé,à la referve d’une

très-petite partie de blé qui yavoit été alfch
blé en li grande uantité qu’il auroit pû fuflite à
foutenit le liege urant plufieurs années, 8: emc
pêcher la famine qui fut enfin caufe de la prife -
de la Ville.Ce même embrafement a’iant reduit
en cendres ce qui étoit entre Jean 8c Simon,que
l’on pouvoit confident comme deux camps op-’

ofez, en fit dans la ville même un champ de ,
ataille , fans que notre partie pût s’en prendre

qu’à la fureur de l’es enfans dénaturez qui étoient

beauf: de famine. 4-.
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CHAPITRE 1V.
En: déplorable dan: lequel étoit Jemflzlem. Es

jufquer à que] comble d’horreurfiparrort la ,
cruauté de: faflienx.

U milieu de tant de maux dont Jerufalem
étoit afiiegée de toutes arts, 8: qui rend

doient cette malheureufe vil e comme un corps
expofé àla fureur des bêtes les plus cruelles ,
les vieillards 8: les femmes faifoicnt des vœux
pour les Romains, 8c fouhaitoient d’être déli-
vrez par une guerre étrangere des miferes que
cette guerre domelli ue leur faifoit fo’utinr.
Jamais défolation ne gui: plus grande que celle
de ces infortune: habitus ’; 8: à quelque me.
lution qu’ils fe portalfent ils ne trouvoient point
de moien de l’exécuter , ni même de s’enfuir 5
pcasrce que tous les palfages étoient gardei; que

chefs de ces diverfes fadions traitoient com-
me ennemis à tuoient tous ceux qu’ils foupçona
noient de r: vouloir rendre aux Romains , 8e
que la feule chofe en quoi ils s’accordoient étoit

e donner la mortà ceux qui meritoient le plus
de vivre. On entendoit jour 81 nuit les cris de
ceux qui étoient au x mains les uns contre les au-
tres; quelque imprelIion que fit la peur dans les
efprits , les plaintes des ble-(fez les frap oient cm
cote davantage; 8: tant de malheu rs donnoient
fans celle de nouveaux fujets de s’afiligér:niais la
crainte étouffoit la arole,& par une cruelle con
trainte renfermoit es gemillemens dans le cœur.
Les ferviteurs avoient perdu tout refpeâ pour
leurs martres : les mort; étoient privez de la fc-.
pulturc:chacun negligeoit fes devoirs parce qu’il
ne .rcfloit plus d’el’pétance. de film 5 à l’hors.
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rible cruauté de ces factieux palfa jufqucs à ces
incroiable excès qu’ils faifoient des monceaux
des corps de ceux qu’ils avoient tuez , montoient

I delfus, les fouloient aux pieds, & s’en fervoient
comme d’un champ de bataille : d’où ils com-
battoient avec d’autant plus de fureur que la , ’v
vile d’un fi affreux fpeâacle, qui étoit l’ou-

vra e de leurs mains , augmentoit encore le
feuâe la rage dont ils brûloient dans le cœur.

CHAPITRE V.
kan emploie à bâtir de: tour: , le bai: preparé

pour le Temple.

Eau n’eut point aulii de honte d’emplo’ier 33"
out le fortifier les matieres preparées pour

de aints ulàgcs. Le peuple 8c les Sacrificateurs
aïant autrefois refolu de faire des arcboutans
pour foutenir le Temple , 8: l’éleverde vin t
coudées plus qu’il n’était , le Roi Agrippa avort

fait venir du mont’Liban avec beaucoup de trac
vail &de dép’enfe,des outres d’une longueur°8c
d’une grofieur extraor inaire ; mais la guerre é- A
tant arrivée cet ouvrage fut interrom u. Jean lit
fcier ces poutres de la longueur qp’i jugea ne-,
«faire pour bâtir des tours capa les de le dé-
fendre contre Eleazar. Il les plaça dans le cir-
cuit de la muraille contre le Sallon qui étoit
du côté de l’Occident, 8c il ne pouvoit les pla-
cer ailleurs , à caufe que les autres endroits é-
toient occupez par des degfez. Il efperoit, par
le moien de cet ouvrage qui étoit un effet de
fan impieté, de furmonter fes ennemis: mais
Dieu confondit (on delfein 8: rendit (on travail v
inutile, en faifant venir les Romains auparavant
qu’il fût achevé.
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Cnnvrrnn V1.
Tire après avoir aflèmble’ flan urinée marche

contre Jerufaleni. *
A Près que Tite eut alfemblé une partie de l’on,

armée 8: ordonné au relie de fe rendre anili-
t’ôt que lui devant Jcrufalem , il s’en alla à Ce-
farce. Il avoit outre les trois legions qui avoient.
fervi’fous l’Empercur fon pere’& ratage la Judée,

la- douzième legion’qlri n’était pas feulement i
compofèe de très-bons foldats , mais fi animez
parle fouvenir des mauvais fuccès qu’ils avoient
ens fous la conduite de Cellius , qu’ils brûloient
d’impatience de s’en venger. Tite commanda à
la cinquième legion de prendre fon chemin at
Ammaus, à la dixième de tenir celui de Jeric o;
8l lui fe mit en marche avec les deux autres le-’
gions , le fecours des Rois plus fort u’il n’avoir
encore été , 8c un rand nombre e Syriens.
Pour remplacer les chimes que Vefpafien a-
iroit tirez de ces quatre lcgions St fait l’aller en l
Italie fous la conduire de Mucien , il fe fervit
d’une partie des deux mille hommes choifis dans
l’amtée d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec .

lui : trois mille autres venoient le long de l’Eu-
v frate; 8: Tybcre Alexandre le fuivoit. C’étoit

un homme de fi grand merite 8c fi [age , qu’il
tenoit le premier rang entre les amis.,Il avoit
été Gouverneur d’E ypte, 8c le premier qui
avoit témoigné de l’afieâion pour l’Empire Ro-
main lors qu’il commençoit à s’étendre de ce
côtélà, fans que l’intertitudc des evcnemens
de la fortune eût jamais pû ébranler fa Edelite’.
Iliavoit d’ailleurs une telle capacité pour les af-
faires de la guerre , 8t fon 55e lui avoit acquis
tant d’experience , que tant ’cxccllentes qua-
litez jointes enlèmble le faifoicnt confident"

l’a
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comme meritant plus que nul autre d’avoir un

grand commandement. *Lors que Tite s’avança dans le païs ennemi il 333:
du: cer ordre dans (a marche. Les troupes au-r
xiliaires alloient les premieres. Les pionniers"
les fuîvoient pour applanir les chemins. Après
venoient ceux qui étoient ordonnez ont mar-
quer le Campement: 8c derriere emf croît le ba-
ga e des Chefs avec fon efcorte. Tue marchoit
en uite accompagné de fes gardes 8c autres fol-
dats choifis , a: agrès lui venoit un corps de ca-.
valerie qui étoit a la tête des machines. Les
Tribuns 8c les chefs des cohortes fuivoicnt ac-
compagnez. aufll de foldats choifis. Après pa-
nifioit l’aigle environné des enfeignes des Ic-

’ons précedé es par des trompettes.Le corps de
E bataille dont les foldats marchoient fix à fix
venoit enfuite. Les valets des legions étoient
derriere le bagage , & les vivandiers 8: les arti-
fans avec les troupes ordonnées pour leur gar-
de fermoient cette marche. Tite allant en ce:
ordre felon la coûtume des Romains,arriva par
Samarie à Go hua qui étoit la premiere pla-
ce que Vefpa ren [on pere avoit prifc , 8: où il
y avoit garnifon. Il en partit dès le lendemain
au matin & s’en alla camper à Acanthonaulona
près le village nommé Gaba de San! , c’efià
dire, la colonie de Saul , diftant-dc trente Rades
de Jerufalem.

CHAPITRE VIL .
Iîtevva pour retonnoître Iemfalem. Ezrieufe jar-f

ne faite fur lui. Son incroiable valeur le finale
comme par miracle d’unfi grand perd. ’

U-partir de Acanthonauloua Tite s’avan-Tg 341
ça avec fi): cens chevaux choifis pour re-.

connoitre Jcrufalem 8: dans quelle difpofiçon é:

a
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ho GUERRE nnsIvrrs CON-nia Les Roux:

C H A v r T a e V I.
ne aprê: avoir aflèmble’ fan Minée marche

contre Jerujàlem. r
A Près que Tite eut allemblé une partie de foui

armée 8: ordonné au refle de le rendre aum-
t’ôt que lui devant Icrufalem , il s’en alla à Ce-
farée. Il airoit outre les trois legions qui avoient.
renfilons "Empereur (on perco: ravagé la Judée,
la-douziéme legionqtfi n’était pas feulement "v
compofée de très-bons foldats , mais li animez
parle fouvenir des mauvais fuccès qu’ils avoient
ens fous la Conduite de Cellius , qu’ils brûloient
d’impatience de s’en venger. Tite commanda à
la cinquième le ion de prendre fon .chemin a:
Ammaus, à la dixième de tenir celuide Jeric o;
& lui le mit en marche avec les deux autres le-’
gions , le recours des Rois plus fort u’il n’avoir
encore été , &un’ rand nombre e Syriens.
Pour remplacer les îommes que chpafien a-
voit tirez de ces quatre legions 8: fait palier en
Italie fous la conduite de Mucien , il fe fervit
d’une partie des deux mille hommes choifis dans
l’amlée d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec.
lui z trois mille autres venoient le long de l’Eu-

V frate; 8: Tybere Alexandre le fuivoit. C’était
un homme de fi grand merite 8c fi fage , qu’il
tenoit le premier rang entre les amis.,Il avoit
été Gouverneur d’E ypte, 8c le premier qui
avoit témoigné de l’affection pour l’Empire Ro-
main lors qu’il commençoit à s’étendre de ce
côté là, fans que l’inéertitudc des évcnemens.
de la fortune eûr jamais pû ébranler (a Edelite’.
Iliavoit d’ailleurs une telle capacité pour les af-
faires de la guerre , 8: fou âge lui avoit acquis
tant d’expcrience , que tant d’excellentes qua-
litez jointes enfemble le fadoient confidcrcr"

la

I:
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comme meritant plus que nul autre d’avoir un

grand commandement. wLors que Tite s’avança dans le pais ennemi il 333!

tint cet ordre dans fa marche. Les troupes au-.
xiliaires alloient les premieres. Les pionniers
les fuivoient pour applanir les chemins. Après
venoient ceux qui étoient ordonnez pour mar-
querle campement: 8c derriere eux etoit le ba-
ga e des Chefs avec fan efcorte. Tite marchoit
en uite accompagné de (es gardes 8c autres fol-
dats choilis , 8: a rès lui venoit un corps de ca-.
valerie qui étoit a la tête des machines. Les
Tribuns 8C les chefs des cohortes fuivoient ac-
compagnez aufli de foldats choifis. Après pa-
roifloir l’aigle environné des enfeignes des le-

ions précedées par des trompettes.Le corps de
a bataille dont les foldats marchoient fix à fix

venoit enfuite. Les valets des legions étoient
derriere le bagage , & les vivandiers 8a les arti-
fans avec les troupes ordonnées pour leur gar-
de fermoient cette marche. Tite allant en cet
ordre felon la coûtume des Romains.arriva par
Samarie à Go hua qui étoit la premiere pla-
ce que Vefpa ien (on pere avoit prife , 8: ou il
y avoit garnif’on. llen partit dès le lendemain
au matin 8c s’en alla camper à Acanthonaulona
près le village nommé Gaba de Saul , c’eilà
dire, la colonie de Saul , dillantide trente lladcs
de Jerufalem.

CHAPITRE VIL q
Tite va pour retonnoître Ierufalem. Furieufe for-Î

ne faire fur lui. San incroiable valeur I e fiance ,
comme par miracle d’un fi grand perd. ’

U’partit de Acanthonaulona Tite s’avan-î 3 84j
ça avec fi: cens chevaux choifis pour reg

connoitre Ieruf’alem 8: dans quelle difpofiton é?

a



                                                                     

r n. GUERRE pas J’utrs connu Les Ron.
toient lesJuifs : car f chant ne le peuple deJ
liroit la paix pour le elivrer ile la tyrannie de
ces fa&ieux dont rien de ce qu’il étoit trop foi-
ble ne l’em échoit de fecoüerle jou , il croïoit
’ ue fa te ence pourroit peut-être e faire ré-
oudte fe rendre avant ne d’en venir àla for-

ce. Tandis qu’il ne marc a que dansle chemin
qui conduit à la ville , perfonne ne parut fur les
remparts ni fur les touts ; mais aufli-tôt qu’il
s’avança vers celle de Pfephinon les Juifs forti-
rent en très-grand nombre de la porte qui étoit
visà vis le fepulcre d’Helene du côté nommé
la Tour des femmes , eouperent fa cavalerie , 8:
empêcherent les derniers de joindre ceux qui é-
toient les plus avancez.AinfiTite fe trouva avec
peu des 6an feparé du telle de (on gros , (ans
pouvoir ru avancer à caufc que ce n’étaient ’uf-

ues aux murs de la ville que des haies , des of-
es, 8c des clôtures de jardins,ni rejoindre ceux

des liens qui étoient demeurez derriere , parce
que ce grand nombred’ennemis fe trouvoit entre
lui 8: eux, a: ceux de fes gens qui ignoroientlc
danger où il étoit 8: cro’ioient qu’il s’étoit reti-

ré , ne penfoient qu’à fe retirer aulli pour le fui-
vre. Dans un fi extrême peril ce grand Prince
voïant que toute l’efperanee de fou falut confit; ’

toit en fan courage , pouffa fon cheval au
travers des ennemis , fe fit un panage avec for)
é ée , 8c cria aux liens de le fuivre. On connut
alors que les évenemens de la guerre 8: la con-
fervation des Princes dépendent de Dieu. Car
quoique Tite ne fût point armé a à caufe qu’il
n’était pas venu dans le dclleln de combat-
tre , mais feulement de reconnaître , nul
de ce nombre infini de traits qui lui furent
lancez ne porta fur lui; mais tous piaffoient
outre , comme fi quelque paillance. invig-

’ Ç



                                                                     

Lrvle et NQUIE’ME.CHÀP.VIÎ. n;
ble eût pris foin de les détourner. Aumilietr
de cette nuée de dards 8: de flèches cet admira-

; ble Prince renverfoit tout ce qui s’oppofoit à.
lui , 8c leur paflbit fur le ventre. Une valeur li
extraordinaire lui attira fur les bras tout l’effort
desJuifs;& ils s’entrc-exhorroient avec degrands
crisà l’attaquer a: empêcher fa retraite : mais
comme s’il eût porté’la foudre dans fes mains ,
de quel ne côté u’il tournât fa tête il les me:h
toit au -tôt en uite. Ceux des liens qui fe ren-
controient avec lui dans ce péril,jugeant anili-
que le feu! moyen de (e fauver étoxt de (e faire
jour à travers les ennemis , ne l’abandonnerent
point 8: fe tinrent toujours ferrez auprès de lui.
L’un d’eux fut tué , St fon cheval tué audit , l’au-

tre porté par terre où il fut tué 8: (on cheval em-
mené , à Tite fans être bielle fe fauva dans for:
camp avec le relie.

Ce petit avantage remporté parles Juifs leur
donnade l’audace , 8: les flatta d’une efperance
pour l’avenir qui parut bien-tôt être vaine.

CHAPITRE VIH.
Tuefait approcher fan Armée prêt de Jerufialem.’

A nuit fuivante la legion qui étoità Am- 38;;
mans étant arrivée, Tite partit dès la pointe

du jour 81 s’avança es à Scopos,drflant feu-
lement de fept liardes e Jerufalem du côté du.
Se tentrion, d’où l’on peut d’un lieu allez bas v

voir la beauté de laville, 8c la magnificence
Tem le. Il commanda à deux legions de travail-
let d eut ement :.& quant à latroifiéme ,
parce qu’elle croit fatiguée de la marche qu’elle

avoit faire durant la nuit , il lui ordonna de fe
camper à trois fiades plusloin , afin de s’y pou-
voir fortifier fans crainte d’être troublée dans
[on travail par les ennemis. Ces trois le gions ne

Guerre. Tome I I. K
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m4 Grimm: tous formeur-ru us Ron;
fuiroient que commencer à exécuter ces ordres
que la dixième arriva à J eticho , où Vefpalien
après avoir pris cette place , avoit mis une pan»
ne de fes troupes en garnifon. Tite lui com--
manda de fc camper à lix liardes de Ierufalem du.

’ côté de l’Orient 8L de la montagne des oliviers
qui cit vis-àevis de la ville dom: la vallée du
.Ccdron la (épate.

r

. C a A P r r a a I X.
Le: diverflzr fac-lion qui étoient dan: fatufalemjè:

réumflfempour combattre le: Romain: , Üfomr
v une jtfurieufijomefur la dixiéme legion qu’ils:

la contraignent d’abandonner [on ce . Tite
vient àfinficowr (ria faire; de cepéri parfa

valeur. -Ne fi nde guerre étran ere lit ouvrir les.
yeux a ceux ui’ne pe oient auparavant

qu’à le ruineras: à e détruire par une guerre do-
meliique. Ces trois diflerens partis qui déchi-
roient les entrailles de la capitale de la Judée ,,
voyant avec étonnement les Romains fe for-
tifier de telle forte , (e réunirent. Ils fe deman-
doient les uns aux autres ce qu’ils prétendoient
donc faire i S’ils étoient refolns de fouflrir que
les Romains achevallent d’élever trois forts.
pour les prendre .3 Si voyant devant leurs yeux.»

, une (i grande guerre allumée , ils fe contente-z.
a roient d’en être les finâateurs, 8: s’imagine-a
,. raient qu’il leur feroit fort ayantageuxù fort
.. honorablede demeurer les bras crailla: enfer;
a mez dans leurs murailles , comme s’ils n’avoient:
,. ni des armes pour fa défendre ni des mains pour
,, s’en fetvir .7 Sur quoi l’un d’eux s’écria : Ne té-

» moigneronsmous donc avoir du cœur, que pour
n l’employer contre nous mêmes ; 8c faut-ilquc: .
., nos divilions rendent les Romains maîtres de:



                                                                     

"Ian! uranium: Grimm m: un;
cette puillame ville , fans qu’il leur en coûte
du fang! D’autres (e ’ ignant à ceux-ci ils cou.
tuent aux armes , rent une l’ortie par la valo’
Be fur la dixième légion , 3: en jettam de grands
cris l’attaquant lorfqu’elle travailloit avec ar-
deur à. fortifier fan camp d’un mur. Comme les
Romains ne pouvoient (e perfuader ne les
kifs Men: allez hardis pour faire de embla-
bles entre Tes, ni que quand même ils en and»
noient le efl’ein, leur divifion leur pût permet.
tre de l’exécuter, la plûpart avoient quitté leurs
armes pour ne penfer qu’à avancer leurs travaux
qu’ils avoient partagez entr’eux. Ainfi on ne
peut être plus furpris qu’ils le furent d’une fi
pompe fouie 8: à la uclle ils ne s’étaient Point
préparez. Tous ahan onuerent l’ouvrage, une
partie le retira , 8: les autres courans pour pren-
dre les armes étoient blairez par les Juifs avant
3151s pulÏent à rallier pour leur faire tête.

’autres Juifs enhardis par l’avantage, qu’ils-

voyoienr remporter à ceux-ci , (e oignirent en-
cote à eux : 8c bien que leur nom re ne fût pas
[on grand , leurbonnc fortune l’augmentoit;
dans leur efyrir , aulfiwbien que dans celui des
Romains. Quoique ces derniers fafiènçnccou-
nunc: à combattre avec grand ordre ,85 très
infinies en la faïence de la guerre , une iurprife-
fi imprévûë l.stroubla*de telle forte qu’elle les;

fit recula. ligue billoient pas neanmoins lorll
qu’ils étoient pelle: de tourner vifage,d’àr-
téter 1511M: , a: de tuer ou blelfer ceux: qui;
s’écartoient de leur: gens ç mais le nombre de-
,kurs ennemis croiffant toûjeurs , leur trouble
in: li grand; qu’ils abandonnant leur «au,
à tout: la, légion couroit fortune d’être tall-
Ièe en pièces , fi Tite , fur l’avis qu’il en eut r
ne l’eût promptement feoouruë. ilqourm aux.

1l
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tu Gueux: ors Ions couru LES Rem
ce qu’il fe trouva avoir de gens auprès de lui;
reprocha aux fuîards leur lâcheté, les lit re-
tourner au combat , attaqua les Juifs en flanc,
en tua plulieurs, en blelfa encore davanta e , les
mit tous en faire , 8: les contrai nir de e reti-
rer en très-grand détordre dans a vallée. Il:
perdirent beaucoup de gens , jufqu’a ce qu’ils .
enflant gagné l’autre côté du vallon : mais alan
ilsfirent ferme : a: le fond de ce vallon étant en-»
riel Romains a eux , ils combattirent de-
om urant la moitié du jour. Un peu après-mie
(li Tite,pour renforcer la legion,y lailla les trou--
pet qu’il avoit menées à [on fecours , avec
quelques cohortes pour s’oppofer aux ennemis,
8c la renvoia travailler au mur qu’il avoit or-
donné pour fortifier le camp qu’il faifoit faire-
fur le haut de la montagne.

C H A P r r R a X
Hutte finie de: Juifrfifurieufiguefam l’incroiao’

ble valeurdeîl’itr,ilr auroient défait unepame. ’

de fi: troupes.
C E queles Romains avoient reculévparutaut

Juifs une veritable fuite , 8: la fentinelle
qui étoit fur la muraille , leur aïant donné le
fignal en fèceuant fan manteau , ils (intimai.i
fur eux en li grand nombre 8: avec une telle im-
Êetuofité, qu’ils refembloicnt plutôt ides béret
urieufesqu’â deshommes. Les Romains ne pu- a

rent foutenir un li and effort : mais: comme
s’ils enflent été acca le 1. parles coups des plus. .
redoutables machines , ilsztâchoient , fans con-u
reflet aucun ordre,de agrier le haut de la mon-
tagne. Tite fit ferme ut le milieu avec un crie
nombre des liens , qui quelque grand que t le
peul,nc voulurent point abandonner leur Gêne:



                                                                     

’Lrvae cmqmr’ur. Cura. x.- in
ra] ; mais ils le conjurerent de ceder à la fureur ..
de ces defefpercz qui ne cherchoient que un.
mon : de ne bazarder pas une vieaulii precitu; a
le que la tienne contre des gens dont la vie é- a
toit li en importante: de le fouvenir qu’étant ..
le eheiP de cette guerre , 8: la grandeur de fa a
fortune le rendant le maître du monde , il ne lui ..
étoit pas permis de s’expofer , comme feroit un ..
fimple foldat ; et que tout le falut de (on ar-. ..

. née confiiiant en fa performe, il n’y avoit point a
d’apparence de s’opiuiârrer à demeurer plus u
long-rems dans le danger où ce defordre leu
mettoit. Ce and Prince fans écouter ces re- a
montrances c rgea les ennemis avec tant de
vi ueur qu’il en tua plufieurs,artétaleurs cflorts,
8: s repoulfa jufques au bas de la montagne.
Une valeur fi prodigieufe les épouvanta , mais
fans les faire fuir pour rentrer dedans la ville
Ils tâchoient feulement d’éviter (à rencontre ,
a: pourfuivoicnt à droit 8: à gauche les Romains,
qui s’enfuioient. Ils ne purenttoutefois le ga-
rentir des efforts de ce Prince. Il les prit en
flanc , 8r les arrêta encore. .
r Cependant les Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut de la montagne voiant fuir
ceux de leurs compagnons qui. étoient au der-
fus d’eux , ne douterent peint que Tite n’eût
été contraint de le retirer, puifqu’ils ne l’au-
[biconâpas abandonné. &Ainfizjugeanr qu’il étoit

imp ible de foûtenir un fi. grand effort des
Juifs,ils furent frappez d’une telle terreur pani-
que , que fans plus garder aucun ordre, toute la. »
le ion fe débanda , 8: ils s’en alloient qui d’un
coté qui d’un autre , iniques à ce que quelques--
ms a’iant apperçu Tite engagéau milieu des en-
nemis , leurappreheniion pour lui leur fit crier
à tout: la legaondans quel perililétoit. Alors-w x
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"8 GUERRE pas Jurr’s couru Les Ron.
toucher. de la honte d’avoir abandonné leur:
Général.qui étoit pour eux un reproche enco-
re plus rand que celui d’avoir fur, ils attaque-
rent les Îuifs avec tant de furie qu’ils les litent
plier, les rompirent , &les poulinent jufques:
dansla vallée. Neanrnoins quoique forcez de
lâcher le pied ils ne billoient pas defe défendre"
env a retirant: mais les Romains a’iant l’avan-
tage de combattred’un lieu éminent,les contrai-
gnirent tous enfin de gagner le fond de cette

. vallée. Tite de (on côté pteflbit toujours ceux
qui fc trouvoient oppofez à lui, 8c envoia a-
près le combat la lcgion reprendre 8c continuez
fou travail. Sur quoi pour parler felon la veri-
té fans y rien ajouter par flatterie, ni en rien di-
minuer par envie , je puis dire que cette legion
demeura deux fois en ce même jour redevable
de fon falutau courage de cet admirable Prin-
ce.

CHAPITRE XI.
kanfe rend maître par furpnfi delapmie inte-

rieure du Temple ui étoit occupée par Eleazar :
airgfi le: rroirfat’iiam qui étoient dans lem-fa.
falun je reduzfirent à deux.

Es actes d’hoi’tilité niant un peu difconti-
nué au dehors de Ierufalem ,il s’élcva au:

dedans une nouvelle guerre domeflique. Le
uatorziéme d’Avril,au quel jour les Juifs ce-

lebrent la-felle de Pi ues en memoire de la de,
livrance de lafervitu des Égyptiens; Eleazar
fit ouvrir la porte du Temple pour y recevoir:
ceux du peuple qui voulaient y venir adorer:
DieuJean le fenit de cette occalion pour faire:
s’unit une entreprife que (on impiete lui ont;



                                                                     

LIVRE chUIe’Mt. :CHAP. XI. 1 me
dans l’efprit. Il commanda à quelques-uns des»
liens qui étoient les moins connus 84 dont la.
plupart étoient des profanes qui ne tenoient
com te de le purifier, de cacher des épées fous
leur abits,&dc fe mefler avec ceux. qui alloient
au Temple. Ils n’y furent pas plûtôt entrez
qu’ils jettercnt les habits. dont ils couvroient
leurs épées , 8c y arurent en armes. Tout fut.
anfli-tôt rempli e bruit 8c de tumuÏtc àl’en-
tour du Temple : 8c dans une telle furprife le-
peuple crut que c’était un dclïein formé é-
néralement contre tous. Mais les partilàns ’E-
leazar n’eurent pas sine à juger que ce n’étoit

u’eux qu’il regar oit. Ceux qui étoient or-
îonnez pour la garde des portes les abandon-
nerent : d’autre: fans ofer (e mettre en défenfè
dercendirent des lieux qu’ils avoient fortifiez
pour s’enfuir dans les égouts 5 la populace
qui s’éroit retirée vers l’autel &à l’entour du
Temple étant foulée aux pieds s ’ lès uns étoient

afibmmez à coups de bâtons , St les autres tuez
à Coups d’épée. Ces meurtriers prenoient pour
prétexte de le venger de leurs ennemis qui é-v
raient d’une faction contraire .- à il fuliifoir d’a-
voir olfcnfé quelqu’un d’eux pour ne cuvoit,
éviter la mort. Après s’être ainfi rendu es mai-

tres de la amie interieure du Temple, & que-
les trois aâions qu’une li grande divifion avoit.
formées, furent par ce moren reduites’à deux ,.
Jean continua de faire encore plus hardiment la

guerreà Simon. ’ l A
a

CHAPITRE XII.’

1m fiitïplanir l’effet? qui alloit jufque: une:
mur: e [trufilen Le: fatma; feignant
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ne GUERRE pas Jans connu-z LES Ron;
vouloir rendre auxRomainI, font queplufieurr
fildat: s’engagent temerairement a un combat;
Tite leur pardonne, Ù établit fi»: quartier:
pour achever de fiarmer le fiege.

C Ependant Tite voulant faire avancer vers’
Jerufalem les troupes qu’il avoit à Scopos,

en ordonna autant u’rl le jugea neceffaire pour
s’oppofer aux cour es des ennemis, en cm loix
d’autres pour applanir tout l’efpace qui s’eren-

doit jufques aux murs de la ville , lit abattre-
toutes les clôtures 8c toutes les haïes dont les
jardins 8l les heritages étoient enfermez , cou-
Per tous les arbres qui s’y rencontroient fans ex-
cepter ceux qui portoient du fruit , remplir ce
qui étoit creux, Combler les foflez , tailler les
rochers , 8c égaler ainfi tout ce qui fe trouvoit
depuis Scopos jufques au fepulcre d’Herode 8:
l’étang des fèrpens autrefois nommé B’erha-

Aufli-tôra rès les Juifs Formerent un delÏein:
pour furprendie les Romains. Les plus détermi-
nez des faâieux allerent air-delà des tours
nommées les Tours des Femmes; en difant que
ceux qui defiroienr la paix les avoient challez;
de la ville , a: qu’ils fêtoient retirez en ce lieu-
là pour s’y cacher, dans l’apprehenfion qu’ils a-
voient des ennemis. D’autres de leur faétion’
feignant être des habitanî, crioient de delfus les
remparts de la ville . qu’ils deliroient d’avoir lm
paix avec les Romains ; qu’ils la leur deman-r
doienth quiils étoient prêts de leur ouvrir les
PORCS ; 8: qu’ils les convioient de venir. Pour
mieux réuflîr dans leur diflimularion, ils-jee-
mien: des ierres à quelques uns d’eux qui far-p
(bien! femb am de les vouloir em échet deelrôr-i
lit a 8c après s’être cri-apparence Falun panage

En
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par force ils venoient trouver les Romains ,8:
témoignoient en s’en retournant d’être dans de
grandes appréhenlions. Les foldats felailToient”
tromper à cet artifice, 8c levcroyant déja mai?
ne: de la ville , brûloient d’impatience d’en ve-
nir à l’exécution pour le ven cr de leurs enne-v’
mis : mais ces otites étoient ufpeâes â Tipe , 8c
il n’y. voyoit nul fondement , parce qu’ayant le
jour précedent fait faire par jofeph aux Juifs
des prop olitions d’accommodement ,v il ne les
avoit point trouvez difpofez. C’efi pourquoi il
commanda à les foldats de ne point quitter leurs
polies. Mais quelques-uns de ceux qui étoient
ordonnez pour faire avancer les travaux ayant
déja prisles armes , coururent vers les portes
de la ville. Les Juifs qui feignoient d’avoir été
chalïea les lailferentpalïcr ; mais loriqu’ilsfrr-

rent arrivez iniques aux tours proche de la
porte , ils les attaquerent par dernere : 8: en ce.
même tems, ceux qui étoient fur les murailles
8L fur les remparts les accabloient à coups de
pierres , de dards 8: de traits. Ainfi ils en tue- -
rent plulieurs’ 8: en biefïercnt encore davanta- a
ac , parce qu’il ne leur étoit pas fi facile de le re-
tirer , à caufede ceux qu’ils, avoientâ dos , ouv -
tre que la home d’avoir défobei à leur Général, à

.8: la crainte du châtiment les faifoit continuer
dans leurs fautes. Enfin a rès un grand combat i
.8: n’avoir ais moins fait e blellures à leurs en-
nemisqu’ilgenfiavoient reçu , ilsfe firent, jourâ ’
traverse ceux qui s’appelaient à leur retraite. Les
Juifs ne laifierent pas de les pourfitivre à Coups
deÎt’rairs’jufiues au le ulchre d’Helene , &leur

înfclence les porta à eut dire des injures , à fi:
imççquer d’eux de s’être ainli [aillez tromper , à

’éle ver en haut leurs boucliers pour en faire bril-
ler l’éclat , 8c à danfet 8e à fauter en jetrant des

’Gurrre. Tome IL ’
. .

l
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cris de joie. Les Capitaines menaçoient leurs Fol:

,, dats , 8c Tite dit avec colore: Quoi! les Juifs
a bien que réduit au defelpoir , ne laillent pas de
,, feeondulre aVee prudence. d’ufer de llrarage’mes
,, 8e de nous drclfer desembûches: St la fortune les
,, fcconde , parce qu’ils ob’éilfent à leurs chefs (Q
a-s’unîfl’enr contre nous? Et les Romains qu’elle

a prenoit plaifir àfavorifer, acaule de leur me;
a cellentc difcipline 8L de leur parfaire obé’illanü
,, ce ,ne ctai nent point en combattant fans chefs
a 8c fans or te, de tomber par leur feule indifcreà
a tiOn dans la honte d’être battus : 8c ce qui les
,, doit encore plus combler de oonfirlion , de-
» vaut les yeux 8c en la prefencc même du filsde
,, leur Empereur i Que dira mon pere loriqu’il
a apprendra Cette nouvelle , lui qui durant tous
aJe favic palliée dans la guerre n’a jamais rien
n vû de femblable 3 Et quelle allez grande puni--
a tion , rios loix pourront-elles impoÎer à de!

A a troupes entieres qui ont ainfi facoüé le jeu
a de la difeipline , elles qui n’ordomrem: point
a de moindre peine que la mort-pouffes
,, légcres fautes qui y contreviennent"! Mais Ceux
,, qui ont eu l’audace de méprifer ainli leur dé
u voir , apprendront" bien-tôt par leur dimi-
,, ment, que la viâoire même palTetpour un cri-
. me parmi les. Romains lorfque l’on oie aller
a au combat fans en at’oir reçu l’ordre de me:

a qui commandent. A j’ Cet excellent Prince aynnr’ainfi’ parle-eut
Capitaines , on ne deuta point qu’il ne fût ré?-
Tolu d’agir avec une extrême rigueur. Tous
les foldats qui avoient failli fe crurent perdus;
8c fe préparoient à recevoir la mort qu’ils ni:
pouvoient délavoüer d’avoir fulienîenrmeri’éë.’

Alors les Officiers des légions le l’upplierent
d’avoir compaliion de ces criminels, 8e d’acà.

un
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border le pardon de la défobé’illance d’un pe-
tit nombre à l’obéilïance de tous les autres , 8c
àleur deiir. d’effacer par de li grands fervices le
fouvenir de leur faute, qu’il ne pût avoir re«

° gret des lalcur avoir remife. Ces prieres join-
tes a ce que l’interet de l’Empire l’obligeoir
dËufer de clemence, adoucirent Tite , parce

u’il [cavoit qu’autant qu’il eli: nécefiairc de ’

demeurer inflexible lorfque la punition ne re-’
arde qu’un particulier , il importe de fe re-

her quand lercoupables (ont en grand nom-
bre. Ainli il accorda la grace à lès foldats ,ri
condition d’être plus fages à l’avenir, 8c ne
peu? plus qu’à le venger de la tromperie des

lu 5. i , oAprès que ce grand Prince eut fait’applauitw 39a;
enquatre jours tout l’cfpace qu’ily avoitjuf-
ques aux murs de la ville, il fit avancer les
meilleures troupes proche des remparts entre
le Septentrion a le couchant, dilpofa l’infan-
terie en (cpt bataillons, la cavalerie en trois.
cfcadrons ,mit entre eux ceux ni étoient ar- ,
mez d’arcs a: de flèches; 8: de 1 ramies for-
cesôtant tout moïen aux Juifs de aire des for-
ties, il lit palier tout le baignage de trois légions,
les valets , 8e le relie de luire.

Il prit [on quartier à deux Rades de la ville, 39g;
visa-vis la tout de Pfephinos, où le circuit
des murs de ce côté là tire de la bife à l’Oc-
rident. L’autre partie de l’armée étoit cam ée

e du côté de la tout d’Hippieos en même if-
’ tance de deux fiades’de la ville , 8c avoit renfer-

mé (on camp d’un mur. Quant à la dixième le:
gion elle demeura fur la montagne des Oli-,

viers. L x;

vx’l
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’CuApr-rrtrtXIH.
Defcription de la ville de Ierufalem.

A ville de Jerufalem étoitrrenfermée ar un
L triple mur , excepté du côté des v ées où ’
il n’y en avoit qu’un à calife qu’elles font inac- ’

cellibles. Elle étoit bâtie fur deux montagnes o -
ofees 8c feparées par une vallée pleine de man

FOIE. Celle de ces montagnes fur laquelle la vil-
le haute étoit une , étant beaucoup plus élevée
& plus roide que l’autre , 8: par confequent plus
forte d’alliete, le Roi’David , pere de Salomon ,
qui édifia le Tem le , la choilit poury bâtir une
fonctelfe à laque le il donna (on nom :8: c’efi ce
que nous a pelions au’ourd’hui le haut marché.

La ville aile elt a tfe fur l’autre montagne
qui porte le nom d’Acra , 8: dont la pente efi:
égale de tous côtez. Il y avoit autrefois vis-à-
vrs de cette montagne , une autre montagne
plus baffe 8c qui en étoit feparée par une longue
vallée , mais les Princes A inonéens firent com-
bler cette vallées: rafer le haut de la montagne
d’ Acra pour joindre la ville au Temple , afin
qu’il commandât à tout le telle.

Quant à la vallée nommée Tyropeon , que
nous avons dit, qui (épatoit la haute ville d’avec
la balle , elle s’étendoit juf ues à la fontaine de
Siloé , dont l’eau cil exce lente à boire 8: qui
en donne en abondance.
’ Il y a hors de la ville deux autres montagnes;
que les rochers dont elles font pleines , 8e les
profondes vallées qui lesenvironnent rendent
entièrement inacceflibles.

Le plus ancien des trois murs dont je viens de
parler pouvoit palier pour imprenable , tantà
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eaufe de (on extrême épaiflèur , que de la hau-
teur de la montagne litt laquelle il étoit bâti , à:
de la profondeur des vallées qui étoient au pied:
8K David , Salomon 8c les autres Rois , n’avoient
rien épargné pour le mettre en cet état; Il com -
mençoit à la tout d’Hippicos, continuoit juil
quesàcelle des galleries , alloit de làfe joindre
au Palais ou le Sénat s’aliembloit , .8: finill’oit
au portique duTemple qui étoit du côté de l’Oc-
rident. De l’autre coté aulli vers l’Occi-
dent , il commençoit à cette même tout , de,
panant par le lieu nommé Bethfo , continuoit -
jufques àla porte des Elleniens. De là tournant
vers le midi , il ailoit au-delfous de la fontaine
de Siloé, d’oui retournoit vers l’Orient pour
aller gagner l’étau de Salomon , 8c patient par
le lieu nommé Op lan , s’alloit tendre au pers

tique du Temple qui cil du côté de l’Oticnto -
’ Le fecond mur commençoit a la porte de Gel
nath qui faii’oit partie du premier mur; alloit
jufques à la forterelfe Antonia , 8c ne regardoit

’tque le côté du Septentrion.
Le troifiémc mur commençoit à la tout d’Hip-

i icos, s’étendait du côté de la bife jufquesà
i; tout Pifephina , vis-à-vis du l’epulcre d’ide-
lenc, Reine des Adiabeniens 8: mere du Roi
liâte,continrroit du long des cavernes royales
depuis la tout qui étoit au coin , où faifant un
coude, il alloit juflques tout contre le fepulcre
du foulon ; 8c a rès avoir joint l’ancien mur
finifl’oit à la val ée de Cédron. Ce mur étoit un

ouvrage du Roi Agrippa qui l’avoir entrepris
pour enfermer cette partie de la Ville où il
n’y avoit point autrefois de bâtimens g mais
comme les anciennes maifons ne fuflifoient pas
pour contenir une li grande multitude de peu-
ple, il s’étoit répandu peu àpeu arïdehors,& on

u)
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lavoit beaucoup bâti du côté feptentrional du
A,Temple qui cit proche de la montagne.

Une quatrième mont enommée Befetha
’ qui regardoit la forterel e d’Antonia , coma

mençoit déja aufli d’être habitée , & des fof-
fez très-profonds faits tout à l’entour , qui em-
pêchoient qu’on ne pût venir au pied de la
tout Antonia ,ajoûtoient beaucoupà [a for:

ce, 8c faifoient paroître ces tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Be-
fetha , c’elt-à-dire , Ville-neuve, à cette par-
tie de la ville dont Jerufaleru avoit été accruë ,
8K les habitans délirant extrêmement que l’on
fortifiât encore cet endroit-lai , le Roi Agrippa ,
pere du Roi Agrippa, commença , comme nous
l’avons vû , à l’enfermer d’une très-forte murail-

le;mais appréhendant qu’un li grand ouvrage
ne donnât du fou con à l’Empercur Claudiue,
& qu’il ne l’attri niât à quelque deflein de ré-

volte , il le Contenta d’en jette: les fonde-
mens. Que s’il l’eût achevé , comme il l’a-
voir commencé , Jerufalem auroit été im-

able: Car les pierres, dont ce mur étoit:
âti , avoient vingt coudées de long fur dix

de large , ce qui le rendoit li fort ,qu’il étoit
comme impoliiblc de le laper ni de l’ébran-
let par des machines. Son épailfeur étoit de
dix coudées, St (a hauteur auroit répondu à
a largeur ,lila eonlideration que je viens de
dirc,ne fe fût oppofée à la magnificence de
ce Prince. Les Juifs éleverent depuis ce mur ,
juf ues à vingt coudées avec des crenaux au-
de us de deux coudées , 8l des para ers qui en.
avoient trois. Ainfi fa hauteur était de vingt-
cinq coudées, 8e il étoit fortifié de touts de
muge coudées en quarré , aulii folidement bâ-
ties que le mur, 8e dont la liroâure , non plus
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que la beauté des pierres, ne cédoit point [à
CeEle du Temple. Ces tours étoient plus hau-
tes de vingt coudées que le mur : on y mon-
toit par des degrez à vis fort larges : au-dedans ’
étoient des logemens 8e des cificrnes pour race -
voiril’eaudc la pluie. Il y avoit quatre-vin t
dix touts faites de la ’fotre , Br diliantes lés
unes des autres de deux gens coudées. Le
mur du milieu n’avait que quatorze tours ,
l’ancien mur en avoit foixante , 8c tout le tout
de la ville étoit de trente-trois Rades.

Quoique ce troiiiéme me" fût li admirable,
la tout Pfephina bâtie à l’angle du mur qui
r ardoit d’un côté le Septentrion , de l’autre
l’ ccidcnt , St vis-à-vis de laquelle Tite avoit
pris fou quartier, furpafloit encore en beauté
tout le brelle. Sa forme étoit oâogone , fa
hauteur étoit de foixante 8: dix coudéeszôe
lors uc le foleil étoit levé, on pouvoit de, la
voir ’Arabie 8e découvrirjul’ques à la mer St

jufques aux frontieres de la Judée. ,
, A l’oppofite de cette tout étoit celle d’Hippi-

Ms 58C aller. proche de là, encore deux au-
tres que le Roi llerode le Grand avoit aulli
élevées fur l’ancien mur, dont la beauté 8c la
force étoient li extraordinaires , qu’il n’y en a-
voit point dans le monde qui leur fuirent com-
parables: car outre l’extrême magnificence de
ce Prince, 8L (on affeâion pour J erufalem ,
il avoit voulu le farisfaite par ce merveilleux
ouvrage , en éternifant la mémoire des trois
perfonncs qui leur avoient été les plus che-
rcs , un ami 8e .unrfrerc tuez dans la guate,
après avoir fait des aâions extraordinaires de
valeur, 8t une femme qu’il avoit aimée li ar-
demment , qu’il le l’étoit lui-même ravie à
lui-même par l’excès de la paillon pour elle,

’ I. iiij
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Ainfi voulantvfaîre porter leurs noms à ce!
trois fuperbes tours , il donna à la premîere
celui dll-lippicos à caille de (on ami. Elle avoit
quatre faces de vingt-cinq Coudées chacune de
large , 8: de trente de hauteur , 8c étoit malfive
au dedans. Le delihs étoit pavé en terrach de

ierres parfaitement bien taillées 8c très-bien
pintesenlèmble, avec un puits au milieu de
vingt coudées de Profondeur pour recevoir l’eau
qui tomboit du ciel. Sur cette terrant: étoit un

a bâtiment à double étage de vingt-cinq coudées
de haut chacun , dee en divers logemens avec
des crenaux tout à l’entour de deux coudées de
hauteur , a: des parapets hauts de trois coudées.
Ainfi toute la hauteurvde cette tout étoit de
quatre-vingt cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la féconde de ces
tours Phazaële du nom de Phazaël (on fiere. El-
leétoit quarrée : chacun de les côtes avoit qua-
rante coudées dclon 8: autant de haut, a: elle
étoit auffi toute ma ive ara-dedans. Il avoit
au-delTus une forme de vefiibule de dix cou-b
dées’ de hauteur , foûtenu par des archontat:
&environné de petites tours ; du milieu de ce
veliibule s’élevait une tour dans laquelle étoient
des logemens 8c des bains fi riches , que l’on y
voyoit éclater par tout une magnificence roya-
le :& le hm: de cette tout étoit auflî fortifié de
crenaux a: de parapets. Ainli toute fa hanteur
étoit de quatrepvingt dix coudées. Sa forme
refiembloit à celle de Phares d’Alexandrie , où
un feu toujours allume fer: de fanal aux mari-
niers , ourles empêcher de donner à "afin.
les roc ers qui ronfloient leur faire faire nau-
frage; mais ce le -ci étoit plus fpacieufe que
l’autre, 8c c’étoit dans ce fuperbe léjour que
Simon avoit établi le liège de (à tyrannie.
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Herodc donna à la troifiéme de ces tours le

nom de la Reine Mariamne la femme. Elle avoir
vingt coudées de long , autant de large, ciao
quote-cinq de haut. Quelque magnifiques que
fuirent les appartemens des deux autres, ils n’é-’
(oient point comparables à ceux que l’on voicit’

danscelle-ci , parce que ce Prince crut; que
comme celles qui portoient le nom de deux
hommes étoient beaucoup plus fortes , cette
troilie’me qui portoittcelui d’une femme 8: d’uo’

ne figrande Princell’e , devoit les furpaller de
beaucoup en beauté 8: en la richelie de fes or-

nemens. , .Ces trois tous étant li hautes par elles-mé-
me: , leur alliere les finiroit paraître encore plus
hautes , parce qu’elles étoient bâties fur le fom-
met de la montagne qui étoit plus élevée de
trente coudées que l’ancien mur, quoique ce
mur fût confirait fur un lieu fort éminent. Que
fi elles étoient admirables par leur forme, cl-’
les ne l’étoient par moins par leur matière ,
car ce n’étoient pas des pierres ordinaires a:
que des hommes piment remuer : mais c’étaient
des pièces de marbre blanc de vingt coudéesde
long , dix de large , 8: cinq de haut , fi bien tail-
lées 8: li bien jointes , que l’on appercevoir les
liailons , 8: que chacune de ces tours lembloic
n’être que d’une feule pièce.

Du côté du Septentrion un palais roïal qui
joignoit ces tours,furpali’oit en magnificence
&en beauté tout ce que l’on en ligaturoit dire,
un: la firuâure 8: l’a fomptuolîté (Embloit corna-

battre à l’envi à qui le rendroit le plus admi-
rable. Un mur de trente coudées de haut ,
renfermoit avec des tours également diflantes
&d’une excellente arcbiteâure. Ses op arre-
mens étoientfifupcrbcs, que leslàlles de irréel
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été comblées , elles fe trouverent revenir au
niveau des rués étroites de la ville , 8L les pier-
res que l’on employa à cet ouvrage avoient

uarante coudées de long. Ainfi ce qui paterf-
oit impoflibl , f6 trouva enfin exécuté par l’ar-

deur 8c la pcrêîverance incroyable avec laquelle
le peuple 3’ e ploya fi liberalement [on bien.

Que li es féndations étoient merveilleufes ’,’
ce u’elles foûtenoient n’étoit pas moins digne
d’admiration. On bâtit demis une double alle«
rie, foûtenuë par des colomnes de marbre lanc
d’une feule pièce de vingt-cinq coudées de hau-

l’ tcur,& dont. les lambris de bois de cedre étoient
fi parfaitement beaux , fi bien joints & li bien

olis , qu’ils n’avoient point befoin our ravit
ies yeux de l’aide de la (culpture 8c e la pein-
turc. La largeur de ces galleries étoit de trente
coudées, leur longueur de lix Haies , 8c elles
fe terminoient à la tout Antonia. r -

Tout l’ef ace qui étoitâ découvert étoit pat

vé de diverti; fortes de pierres :8: le chemin par
lequel on alloit au fécond Temple avoit à la
droite , a: à la gauche une baluiirade de pierre
de trois coudées de haut , dont l’ouvrage étoit
très-agréable: 8: l’on y voyoit d’efprice en ef-
pacc des colomnes fur lefquelles étoient gravez
en caraâeres Grecs 8: Romains, des préceptes
de continence 81 de ureté , pour faire connoi.
tre aux étrangers qu ils ne devoient point pré-
tendre d’entrer dans un lieu li faim. Car ce fe-
coud Tempïe portoit aulii le nom de l’aint : on
y montoit du premier par quatorze degrtz: fa
forme étoit quadrangulaire , 8: il étoit enfermé
d’un mur, dont le dehors qui avoit quarante
coudées de haut étoit tout couvert de degrez. ,
niable. hauteur du dedans n’était que de vingt-
Cinq coudées : 8c comme ce mur étoit bâti

m . a
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fin un lieu élevé où l’on montoit par des degrez,

on ne le pouvoit voir entierement par dedans
à aure-qu’il étoit couvert de la montagne.

Quand on avoit monté ces quatorze degrez 5
on trouvoit un efpaee de trois cens coudées tout
uni qui alloit jufques à ce mur. On montoit en-
core alors cinq autres degrez pour arriver aux
ortes de ce Temple. Il y en avoit quatre vers
c Septentrion , quatre vers le Midi , 8: deux

vers l’Orient.
rotatoire defliné pour les femmes étoit réparé

du refle par un mur , 8c il y avoit deux portes :
l’une du côté du Midi, si l’autre du côté du Sep-

tentrion,par lefquelles feules on y entroit. L’eng
trée de cet oratorre étoit pertnife,non-feulement

, aux femmes de notre nation qui demeuroient
dans la Judée, mais aulli à celles qui venoient
par dévotion. des autres provinces pour rendre
eurs hommages à Dieu. Le côté qui regardoit

l’Occident étoit fermé par un mur , 8: il n’y a-

voit point de porte. Entre les ortes dont j’ai
parle , 5: du côté du mur qui croit au-dedans
près de la tréforerie , il y avoit des galeries foû-
tenues par de grandes colomnes , qui bien qu’el-
les ne fuirent pas enrichies de beaucoup d’orne-
mens, ne cedoient point en beauté à celles qui
étoient au-deli’us.

De ces dix portes dont j’ai parlé , il y en avoit
neuf toutes couvertes,& même leurs sans, de la-
mes d’or a: d’argent, 8t la dixième qui étoit hors

du Temple l’étoit de cuivre de Corinthe plus
précieux ni que l’or ni que l’argent. Ces portes
étoient toutes à deux pans , chaque an avoit
trente coudées de haut 8: quinze de arge.

Lors que l’on étoit entré, l’on trouvoit a droit
81 à gauche des Tallons de 30. coudées en quarré
a: hauts de quarante coudées, faits en forme de
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tours, 8c foutenus chacun par deux calomel
dont la mireur étoit de douze coudées. Quant
au portail à la corinthienne , placé du côté de
l’Otient, par lequel les femmes entroient, St qui
étoit oppofé au portail du Temple , il furpalloit
tous les autres en grandeur 8c en magnificence :
car il-avoit cinquante coudées de haut : (es por-
tes en avoient quarante , 8c les lames d’or 8c
d’argent dont elles étoient couvertes , étaient
plus épaules que celles dont Alexandre pere de
Tibere avoit fait couvrir les autres neuf partes.
On montoit par quinze rdegrez depuis le mut
qui (épatoit les femmes d’avec les hommes, jur-
ques au grand portail du Temple : 8.: il en fal-
lait monter vingt pour aller gagner les autres
portes.

Le Temple , ce lieu faim, confacrez à Dieu ,’
étoit placé au milieu. On y montoit par douze
degrez : la largeur 8c la hauteur de [on frontif-
pica étoit de cent coudées , mais il n’y en avoit
que faixante dans lbn enfoncement 8: litt le der-
riere, parce que fur le devant 6: à l’on entrée é-
toient deux é argilfemens de vingt coudées cha-
cun , ui paroi aient comme deux bras , qui
s’éten oient pour embrall’er 8c pour recevoir
ceux qui y entroient. San premier portique qui
était de foixame et dix coudées de haut , «k de
vingt-cinq de lar . n’avait int de portes ,
parce qu’il repre entoit le oie qui cil vilible 8c
ouvert atout le monde. Tout le devant de ce
portique étoit doré : 8: tout ce que l’on voloit à.
travers dans le Tem le l’étant aulii , les yeux en
pouvoient à peine oûtenir l’éclAt.
La partie intérieure du Templle étoitl’eparée en

deux:&de ces deux parties ce e qui tumuli-oit la
premiere s’élevait iniques au Comble. Sa hau-
teur étoit de sa. coudées , a longueur de
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cinquante , 8: lalargcur de vingt. La porte du
dedans étoit toute couverte de lames d’or 5
comme je l’ai dit , 81 les côtez du mur qui l’ac-l

compa noient étoient tous dorez. On vaioit
air-de ordes pampres de vigne de la grandeur
d’un homme où pendoient des raifins: 8: tout
’cela étoit d’or. De cette autre partie de la le.
paradon du Temple , la lus interieure étoit la
plus balle. Ses portes tu étoient d’or, avoient
cinquante coudées de une , a: feize de large.
Il y avoit au devant untapis babylonien de pas
teille grandeur , oùl’azur, le pourpre , l’écarè
lute, &le lin étoient mêlez avec tant d’art ,
gironne le pouvoit voir fans admiration: 8: 12h,..-

srepreferttoient les quatre élemens, fait par tinte a:
leurs couleurs , ou par les choies dont ils ti- 1’31!" n;
soient leur origine. Car l’écarlate reprefcntoit’l’" m"
le feu : le lin , la terre qui le ’roduit : l’azur, 3::
l’air: 8: le pourpre, la mer ’où il procedeqe,
Tout l’ordre du ciel étoit nuai reprefenté dans
ce fuperbe tapis , à l’exceEion des figues.

On entroit de là dans partie inferieure du
Temple qui avait foirante coudées de long ,
autant de haut, a: vingt de large. Cette lon-
gueur de foirantecoudées étoit divil’ée en deux

parties in es, dont la premiere étoit de na-
rante cou ées: à l’on y voïoit trois eho es fi
admirables , que l’on ne pouvoit fe lotier de
les regarder ;* le chandelier , la table , &
l’autel des encenf’emens. Ce chandelier a4-
voit-fitpt branches fut leiqirelles étoient (cpt
lampes qui repreiitntoient les fept lanettes
Les douze pains. parez fut cette ta le mar-
quoient les douzeiignes du Zodiaque 8: la reu
vaurien del’année.’ Et les treize fortes de ’ ar-

fumsquel’on mettoit dans l’encenfoir, ont
la mer , quoiqu’inltabitable 8: incapable d’être
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cultivée en produit quelques- uns , fignifioient
que c’efl de Dieu que toutes choies procedent ,
8: u’elles lui appartiennent.. I .. t

I. autre partie du Tem le la plus interieure é.
toit de vingt coudéessEîle étoit fèparée de l’au-

tre aufli par un voile;&ii n’y avoit alors tien de,
dans.L’cntrée n’en étoit pas feulement defendué

à tout le mondeamais il n’était pas même permis

de la voir. On la nommoit le Sanâuaire cule
Saint des Saints. Ily avoit tout à Fentour plu-
fieurs bâtiments à trois étages. Un cuvoit paf-
fer des uns dans les autres ’, 8l y aiier par cha-
cun des côtez du grand portail. Comme la par-
tie fuperieure étoit plus étroite, elle n’avoir
point de femblables bâtimens. Elle n’était pas
non plus fi magnifique; mais elle étoit plus éle-
vée que l’autre de quarante ,coudées : 8c ainfi

7 toute fa hauteur étoit de cent coudées : fan
pian n’en avoir que foixante.

Il n’y avoit rien dans route la face exterieu-
te du Tem le qui ne ravit les yeux en admira-
tîon St ne rappât liefprit d’étonnement. Cari]
étoit tout couvert de lames d’or fi épaiflès que
dès que le jour commençoit à paraître, on n’en
étoit pas moms ébloui (mon l’aurait été par les

ratons mêmes du foleil.Quant aux autres côte:
où iin’y avoit point d’or, les pierres en étoient

fi blanches, que cette fuperbe maire paroifloit
de loin aux étrangers qui ne l’avoient point en-
cote vûe,étre une montagne couverte de neige.
. Toute la couvertute du Temple étoitfemée 8c
comme heriffee de broches ou pointesd’or fort
pointues , afin d’empêcher les oifeaux de 331
abattre 8c de la faiir ; 8: une partie des. pierres.
dont il étoit bâti avoient quarameacinq cou-
dées de Ions , cinq de haut , 8: fix deilarge.
v L’autel qui étoit devant le Temple avoit einà

quant:
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riante coudées en quarré , 8: fa hauteur étoit
e quinze coudées. Il étoit airez difficile d’

monter du côté du Midi ; 8: on l’avoir confirme
fans donner un (cul coup de marteau.

Une balulirade d’une pierre parfaitement bel-
le à d’une coudée de haut environnoit le Tem-
ple à l’autel , dt feparoir le peuple des Sacri-.
ficareurs.

Les lepreux 8t ceux qui étoient malades de la
ïonorrhée, n’étaient pas feulement exclus de

entrée du Temple,mais aulli de celle de la ville.
Les femmes n croient s’approcher du Tem--

ple durant le tems de cette incommodité qui
eut efi ordinaire: 8: lors même qu’elles en é-

toient exemtes , il ne leur étoit pas permis de
palier plus avant que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur étoit défendu , 8;
même aux Sacrificateurs, d’entrer dans la partie
inferieure du Temple s’ils n’étaient purifiez.

CHAPITRE XV.
Diverjë: autre: ab "flûtiau: Ie’galer. Du Grand

Sacrgi’mteur de fer vêtemem. De la
firttrefl’e Antonia.

C eux qui étant de race facerdotale ne pou-
voient exercer la facrificature,â caufe qu’ils

étoient aveugles, le tenoient avec ceux qui
étoient purifiez a qui n’avaient aucun defaut
corporelz Ils recevoient la même portion que.
les Levites qui fewoient à l’autel, mais ils é-
toient vêtus comme les laies, parce qu’il n’y
avoit que ceux qui faifoient le fervice divin à
qui il En: permis de porter l’habit facerdotal.

Quant aux Sacrificateurs il falloit que leur vie
En irreprehenfible pour pouvoir entrer dans-le

Guerrt.Tome. Il. - M
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Temple & s’approcher de l’autel.lls étoient vê-
tus de lin8tobîigez de s’ablienir de boire du vin,
comme aufli d’etre- très fobres dans leur manger
afin d’exercer dignement un miniliere fi faint.

Le grand Sacrificateur ne montoit pas tou-
’ours àl’autel, mais feulement le jour du Sab-

at,au premier jour de chaque mois,& aux fêtes
folemnelles aufquelles tout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il offroit le facrifice il étoit ceint d’un

linge qui lui couvroit une partie des cuilles. Il
en avoit un autre dolions : 8c par delfus les deux
un vêtement de couleur d’azur , qui lui del’cenJ
doit jufques au talons, au bas duquel étoient:
attachées des clochettes Bt de petites grenades
d’or , dont les premieres reprefentoient le ton-
nerre , & les autres les éclairs. Son pe&oral é-

v toit attaché avec cinq rubans de diverfes cou-
leurs; (gavoir, d’or , de pourpre , d’écarlate, de
lin , 8c d’azur; 8l les voiles du Temple , ainliZ

ue je l’ai dit, étoient tillas de Couleurs touts
emblables.
Sou Ephod étoit diverfifié des mêmes couleurs;

mais ily en avoit davantage d’or , à il tellem-
bloit à une cuirall’efli étoit attaché avec deux
agrafes d’or faites en forme d’afpic,dans lefquel.
les étoient enchal’lées des Sardoines de très-
grand prix où les noms des douze Tribus é-
toient gravez -, l’on y voyait pendre des deux.
côtez , douze autres pierres précieufes, rengées
trois ë trois , où ces mêmes noms étoient enco-
re ravez; fgavoir,dans le premier rang une
far ine , une topafe 8: une émeraude. Dans le-
ficond, un rubis , un ’afpe , 8: un faphir. Dans
lctroiliéme une agar e, une ametifie, 8: un;
iincure. Et dans la quatrième, un onix, un be-
ryte , 8: un chryfolite.
Sa tiare étoit de lin 8c enrichie d’une couronne
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de couleur d’azur avec une autre couronne au-
dellus qui étoit d’or , ou. les quatre voielles
qui (ont des lettres facrées , étoient gravées.

Ce Grand Sacrificateur n’étoit pas toujours
revêtu de cet habit, mais d’un moins riche , 8: il
ne le portoit qu’une fois l’année lors qu’il entroit

feu] dans le Saint desSaims,auquel jour on cele-
iroit un jeûne général. Mais je arlerai ailleurs
plus particulierement de la Vil e , du Temple,-
de nos mœurs , 8l de nos loix dont il me relie
encore plulieurs chofes à dire. j

Quant à la formelle Antonia,elle étoit allifè
dans l’angle que formoient les deux alleries du

entier emple qui regardoient l’ ccident 8e
e Septentrion. Le Roi Herode l’avoir fait bâtir

furun roc de cinquante coudées de haut inac-
cellible de tous côtez t 8: il n’a dans nul autre
ouvrage fait gamine une li grande magnificen-
ce. Il avoit it incruller ce roc de marbre de-

’ puis le ied jufques en haut ,4 tant pour la beau-
té, qu afin de le rendre fi glillant que l’on ne
pûtni y monter ni en defeendre. Ilavoit enfer-
me la tout d’un mur de trois coudées de haut
feulement: 8: tout l’efpaee de cette tout ,là-
compter depuis ce mur , étoit de quarante cou-
dées. Quoiqu’elle fût fi forte alu-dehors , il y a-
voit au-dedans tant de logemens, de bains , ,8:
de falles capables de contenir un-li grand nombre
de gens , qu’elle pouvoitipalIer pour un fuperbe
palais, 8e les cilices en étoientlibeaux 8:55 .
commodes . qu’on l’auroit prili: pour une petite
ville. Son circuit avoit la forme d’une tout A,
8: étoit accompagne en diflanees égales de qua-s
Ire antres tours, dont trois avoient cinquante
ooudées. de hautrmais celle qui étoit dans l’an le
qui regardoit le Midi 8c l’Orient , en avoit oi-
nnæeôtdix, 8c on pouvoit de la voir routie-

Mlj
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Temple.Aux endroits où elles joignoient les gals
leries . il y avoit à droit 8c si gauche des degrcz

ar ou , lors que les Romains étoient maîtresde
gerufalem , alloient 8L venoient des gens de
guerre ordonnez pour empêcher que le peuple
n’entrcprit rien dans les jours de fêtes. Car de
même que le Temple étoit comme la citadelle
de la ville , cette tour Antonia étoit comme la
citadelle du Temple : 8t la garnifon que l’on y.
mettoit n’étoit pas feulement pour la confer-
ver, mais aulli peur s’allurer de la ville 8L du

Temple. t
Le palais du Roi Herode bâti dans la ville

haute , pouvoit aulli palier pour une autre ci-
tadelle. ’ ’La montagne de Befetha , qui étoit, comme
je l’ai dit , feparée de la forterefle Antonia,étoit
la plus haute de toutes t elle joignoit en partie
la ville neuve , 8l étoit la feule qui le tangon-7
trait à l’oppofite du Temple du côté du Septen-

mon.

CHA’ÈITRE XVI.

Quel étoit le nombre de aux quifitiwient le par-
ride Simon à de Jean. Que la divifion de: juif:
fut la veritable saufs de la pri]? de Ierufalem

, Ù de]?! ruine. ; a
L Es plus vaillans 8: les plus opiniâtres des

factieux fuivoient le parti de Simon , 8:
leur nombre étoit de dix mille commandez fous
l’on autorité par cinquante capitaines. Il avoit
outre cela cinq mille Iduméens commandez par
dix chefs, dont les principaux étoient Sofa fils de
laques, 8L Cathla: fils de Simon

IJ tau qui avoit occupe leITemple avec lix mils

l l
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le hommes de guerre commandez par vingtCa-
pitaines: 1&deux mille quatre cens des Zola-
teurs qui etorent entrez dans fan parti’avoient
pour chef Eleaznr,à qui ils obeilloient aupara-

l vant , St Simon fils de Iair.
Dans la guerre que ces deux partis oppofez (e

fail’oient , le peuple étoit leur commune proie,
8c ils ne pardonnoient à un feul de ceux qui
n’étoient pas de leur faâion. Simon étoit mai-
tre de la ville haute , du plus grand mur jufqu’à

t la vallée de Cedron ; 8: de cet efpace ’de l’an--
cien mur qui s’étend depuis la fontaine de Siloe’,
jufques à l’endroit ou il tourne vers l’Orient ,
jufques au palais de Monobaze Roi des Adiube-
niens , qui habitent alu-delà de l’Eufiate. Il
occupoit aulli la monta ne d’Acra, «un ville
balle cil aflife , 8e in quesâla maifen roiale
d’Helene , mere de ce Prince Monobaze.

Jean de fan Côlé étoit maître du Temple , &
de quelque partie de ce qui étoit à l’entour ,

. comme aulii d’0phian8t de la vallée de (Tek
ciron. 8L tout ce qui retrouvoit entre Simon
a lui a’iant été confumé par le feu , ce n’était

plus que comme une place d’armes qui leur fer-
voît de champ de bataille. Car encore que les
Romains fuirent Campez à leurs portes , 8: enf-
fent commencé à former le liage , leur animofi«
té ne eell’oit point. Ils (e réunifioient feuler
mentdurant quelques heures pour s’oppolerà
leurs communs ennemis , St recommençoient
aulii-tôt après à toumer leurs armes contre cuité
mêmes , comme fi pour faire plaifir aux Ro-
mains ils enlient conjuré leur propre perte;

r L’on peut donc dire avec verité qu’une fi cruel-l
le Ëuerre domeilique ne leura pas été moins fu-
ne e que cette autre guerre étrangere, 8’ que
Jaulàlcmn’a point (ourlien «de maux des Ru:l
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mains que la fureur de ces malheur: ules divi-
fions ne lui eût déja-fait éprouver , 8: même en-

core de plus grandes. Ainli je ne crains point
d’allurer que c’ell plûtôt à ces ennemis de leur
patrie que non pas auxRomains,que l’On doit a:-
tribuer la ruine de cette puill’ante ville,8: que la
feule gloire que ces derniers peuvent prétendre ,
cil d’avoir exterminé ces factieux dont l’implo-

té jointe à tous les autres crimes que l’on icari-
roit s’imaginer , avoit détruit l’union dont elle
tiroit béaucoup plus de force que de l’es murail-
les. Ne peut-on pas donc dire avec raifon que
les crimes des Juifs [ont la veritable caufe de
leurs malheurs , 8: que ce que les Romains leur
ont faït fouffiir n’en a été qu’une julie punition?

Mais je laill’c à chacun d’en juger comme il lui

plaira.

CHAPITRE XV Il.
Tire ou encore recourroit" J’emfizlem , à infini:

par que! endroit il la devoir? maquer. Niranor ’,
d’un defer mir, voulant exhorter le: Juif: à de-
mander la paix, eji b1 efl’e’ d’un r de fléché.

Tire fait ruiner le: faubourgs, l’on rom-
mcnce le: travaux.

Endant que l’on étoit en ce: état dans Je.

P rufalem , Tire fit le tout de la ville avec
quelque cavalerie de les meilleurs troupes , pour
reconncitre par quel endrozt il devoit plûtes
l’attaquer a 8: il avoit ine à le refondre , par-
ce que du côté des va lées elle. étoit maccelii-i
ble , 8: que de l’autre le premier mur étoit .5.
(on qu’il parodioit ne pouvoir être ébranlé par;
les machines. Enfin il jugea que l’endrott l:-
plusfoible ,, étoit vers le lupuline du GrandSaæ
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crificateur Jean , parce qu’il étoit le plus bas
de tous : que le premier mur n’y étoit pas de-
fendu par le recoud , que l’on avoir negligé de
fortifier ce côté là à caufe que la nouvelle ville
n’était pas encore bien peuplée: outre que l’on.
pouvoit par ces endroiB venir au troiliéme mur,
a: ainlî le rendre maître de la Ville haute. 8L en-
fuire duTemple par la forterelTe Antonia.

Lors que ce Prince confidemit ces choies , 8: 403;
pefoittoutes ces tairons, N icanor , l’un de feu
amis , qui Était unlhomme fort capable, fêtant.
approché des murailles avec lofepli, pour tic
a et de perfuader aux Juifs de demander la paix,;
fut blelfé d’une flèche à l’épaule gauche. Tire.

jugeant de leurs fentimens par cette animofité ,
qulils témoignoient contre ceux-même qui leur!
Ërloient pour leurs avantages, s’afermit dans

delfcin d’en venir-à la force. Ainli il permit
âfes foldars de ruiner les fauxbourgs; 8t de (e
finir des materiaux pour élever leur: plates-
formes. Il partagea enfuite l’on armée en trois ,.
diflribua les travaux, plaça les frondeursôrlcs
gens de trait dans le milicu,& mit devant eux les
machines , afin d’em échet les efforts 8: ler for-
ées que pourroient aire les ennemis , pour in-
terrompre leur travail. On coupa après , avec
une diligence incroïable , tous les arbres qui a:
rencontrerent dans ces faubourgs , l’on em-
ploie: cc bois avec lamêmc diligence à élever
ces plates formes , n’y a’iant performe dans tou--.
te [armée qui ne mît la main àl’œuvre. Les
Juifs de leur côté ne manquoient à rien de tout;
ce qui pouvoit [cuir pour leur défenfe. i
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CHAPITRE XYIII.
Grand: (fer: de: machiner de: Romains: à grand:-

qfi’brn de: Juif) pour retardcrle: travaux.
U

L Ë peuple de Jerul’alem auparavant expofé
aux rapines 8e aux meurtres de ces faâieux

qui dechiroient avec tant de cruauté les entrail-
les de leur capitale , les voïant alors fi occupez.
à a: défendre,qu’ils n’avaient pas le loîlir de tour-

ner leur fureur contre lui, commença de refpi-
rer , 8: même d’efperer que les Romains le ven-
geroient des maux qu’ils lui avoient faits.

Ceux qui avoient embrallé le parti de Jean ,
s’oppofoieut vigoureufement aux alliegeans
pendant que la crainte qu’il avoit de Simon le
retenoit enfermé dans le Temple.

Ce dernier qui fe trouvoit plus proche de
l’attaque 81 du il , fit planter fur les remparts
toutes les mac °nes prifes autrefois fur Cellius
auprès de la forterelleAntoniazmais il n’en tiroit - ’

.pas grand avantage manque de fçavoir s’en (et.
vrir, parce que l’on n’en avoit appris Parage que
par quelques transfuges qui n’enlétoient pas
fort infiruits. Les Juifs s’en renvoient nean-
moins comme ils pouvoient ; lançoient de der-
fus les remparts des pierres 8; des traits contre
les alliegeans, faifoient des (orties, 81 enve-
noient même aux . mains avec eux. Les Ro-
mains de leur côté couvroient leurs travailleurs
avec des claies 8: des gabions ; 8; il n’y avoit
point de legionqui n’eût à la tête des machi-
nes merveilleufes pour repouflier leurs efforts.
Celles de la douzième le ion étoient les plus
redoutablesdes pierresqu’e les poulfoienr ètOIan’

plus grolles que celles des autres , 8L alloieptfi.
ont
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’ loin qu’elles ne renverroient pas feulement ceux

qui failloient ces fouies, mais alloient tuer jur-
ques fur les murs 8t les remparts de la ville ceux
quiétoient ordonnez pour les défendre.Les plus

. etitcs de ces pierres pefpient au moins un ta-
ent: leur portée étoit de deux (tacles 8c davan-

tage , 8: leur force fi grande qu’après avoir ren-
.verfe’ ceux. qui le rencontroienrcdans les pre-
miers rangs , elles en tuoient encore d’autres
derriere eux.Mais louvent lesJuifs les évitoient,
tant parce que leur bruit 8c leur blancheur leur
donnoient moien de s’y préparer , qu’a calife
qu’ils avoient difpofé des gens litt les tours , qui
mini-tôt que l’on commençoit à faire jouer ces
machines les en avertilloient en leur criant en
hebreu t Le vient , (r il prend un tel chemin.
A ce ligne ils le jettoientpar terre,- 8: les pier-.
res panoient outre fans leur faire de mal. Les
Romains l’ayant remarqué les firent noircir : 8c
cette invention leur ayant réulfi,une feule pieu

. le tuoit quelquefois plulieurs J uifs. Mais nul
, péril n’étant capable de rallentir leur ardeur à
,s’oppoferauxtravaux des Romains , il n’y eut
, rien qu’ils ne continualicnr de faire autant [a
. nuityque le jour pour tâcher à lts;retarder.

-CaApr’rna XIX. .
. Ta: surfit beliers en batterie. Grand: affluas

de: infligez. Ilrfonrunefifurimfe [orne qu’il:
- donnemju r danrzl: par? de: Romaim, à

. murent bridé leur: machiner ,fi Tite ne fait
t empêchéparfon arrimeraient.

. Près que les Romains eurent achevé leurs 404:
travaux , ils jetterent un plomb attachéâ ’

; une corde pour mefurer l’efimce qu’il y avoit:

Guerre. Tome I It N
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depuis leurs terrafles iniques au mur de la Vil-
le ; ce qui étoit le feul moiren de le (cavoit , à

a carafe que les traits que les ’afliégez lançoient.
continuellement,empêchorent qu’on ne s’en pût A
approcher. Lorfque l’on vit que lesbelievs pou-
vorent porter jufques-là , Tite commanda de
les mettre en batterieslfit avancer les autres ma«
chines pour emp’êchèrlcsefiotts des-alliegez ,

a fit battre le mur’par trois difierens endroits.
le bruit de tant de machines qui jouoient en
même-teurs , n’étonna pas feulement de telle
forte les habitans que l’air retentilloit de leurs
cris; mais il jetta aufli la crainte dans le cœur
des faâieux. Un li nd péril où ils a: trou--
voient tous , leur fit penfer ale réunir pour leur
commune-cléfenfe. Ils le diroient les uns aux au-

" tres : Qu’ilfem’bloitqu’ils confpitâlfent à (e dé-

. I’truire pour fitvoril’er les Romains , 8g queifi
a Dieu ne permettoit pas que cette réüniondurât
a toûjours ,ils devoient au moins alors faire tout
’ ce qu’ils pourroient pour s’oppofer à leurs enne-

’° mis. Simon envoya enfuite dire, par un fluant,
’à ceux quiétoient enfermé dans le Temple e,
’qu’lls pouvoient en toute (cureté en fortir pour
ce (nier : 8c Ibien’q-ul: ’Jean ne fetfiâtpas Itrop

en lui; ihre la pas deleleur .ù
A315 tous cg; faâiçux fuliaendirem leurs ini-

mittez , fe rallèmblerent en un feul corps , 8c
après avoir bordé les mamans a les murailles,
ils lançoient continuellement un nombre in-
croyable de feuxzôt detraits contre lestmachi-
nes desaflié un: , v en": qui pouffoient les
beliers.Les p us déterminezilbrtoientmâme par
annales troupes , renverroient les ouvertures

es machinesigBt faifoient voir par leur extrê-
me valeur , qu’il ne leur manquoit que’d’avoir
autant de fcience dans la guerre ,que d’audace

l

il
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Br de hardiefl’e. Tite qui étoit toûjours prefent
ppm donner du recours par tout où il en étoit

foin , mit de la cavalerie a des archers autour ’ , ï

des machines , afin de repoufl’er ceux qui ve-
noient pour les brûler; 8: ceux qui étoient fur
les tours ne alloient point de lancer des dards
pour donner moïen aux beliers delàire leur effet:
mais le mur qu’ils battoient . étoit fi fort qu’il
refiloit à leurs coups. Le belier de. la cinquième
légion ébranla feulement le coin de la tout qui
s’élevoit au-delïus du mur : 8: ce mur ne rama
pas de demeurer ferme lorfqu’elle tomba.

Les allie’gez ayant un peu difcontinué de faire
des (orties , ils obferverent le teins que les af- p
liégeans étoient épars dans leur camp , 8c oc-
cu and leurs travaux , dans la créance que la
laflitude- à la peut avoit fait retirer les Juifs. Ils
fouirent parla faillie-porte de la tour d’Hip i.

.006 , mirent le feu dans les ouvrages des a ré"-
geans, &donnerent même iniques dans leur
cant . A ce bruit, ceux qui étoient les plus ’
pro: es r: rallieront , 8: ceux qui» étoient éloi-
gnez vinrent prom tement les joindre. L’auda-
ce l’emporta alors ur la difcipline des Romains.
Les Juifs mirent d’abord en fuite ceux qu’ils
reneontrerent , a: poufferent ceux qui le rallie-
rent. Le grand combat fut alentour des machi-
nes. Il n’y eut point d’ellorts que les unsne fif-
fent pendes br ler;&les autres pour les en em-
pêcher. Un cri confus s’élever de part a: d’autre;
8c plufieurs de ceux qui fè’trouverent a la tété
d’un choc li opiniâtre , demeurerent morts fur
la place. La vigueur 8: le mépris de la mort
que les Juifs firent paraître en cette occalion ,
continuoient à leur donner l’avantage , lorfque
les ’foldats lever. dans-Alexandrie , loûtînrent li
gencreufemcnt leur effort , qui;11 cçntre’ toute

ll
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apparence ils ruilèrent ce jour-là pour être.
plus vaillans que les Romains.

Mais Tite étant arrivé avec un gros de û
meilleure cavalerie , chargea fi funeufement
les ennemis qu’il en tua douze de (a main , mit
le telle en farte , les pourfuivit iufques fous
leurs murailles , 8c garantit ainE les machines
d’un embrafement qui leur étoit inévitable. Il
fit crucifier à la. vûè des ailiegez un Juif pris
dans ce combat , pour voir s’il pourroit, par
un tel fpeâacle ,jerter la terreur dans leur ef-
iprir. Après qu’il le fut retiré , un Chef des Idu-
,méens nommé [un , voulant parler à unfoldar
pqu’il connoifibît , fut tué d’un coup de flèche

tirée par un Arabe. Les Juifs , 8: même les plus
faâicux le regretterent extrêmement , parce
qulil étoit fort vaillant , 8c qu’il n’avoir. pas

moins de conduite que de cœur. -

CHAPITke XX.
I rouble arrivé dans le camp de: Romainr, par la

406.

chute d’une de: tour: que Tite avoit fait élever
’ - fur [et plain-former. Ce Prince f: rend maïire
- du premier mur de la ville.
L A nuit [uivante , il arriva un étrange trou;

ble dans le camp des Romains. Tite avoit
fait élever fur fes terralles trois tours de cin-
quante coudées de haut chacune , pour com-
mander delà les ramparrs 8: les murs alliegez."
Environ la minuit , l’une de ces tours tomba
d’elle-même, 8: le bruit de fa chute remplit tout:
le camp de crainte , parce que llon ne doutoit

oint que ce ne fût un effet de quelque grand
effort des Juifs. Dans ce tumulte , toutes les le-
gions coururent aux armeà fans (gavoit de que!
côté faire tête , à caufe qu’il ne paroiflbit poins
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d’ennemis. Ils s’enquerorent de la maniere dont

cela étoit arrivé; 8l performe ne le pouvoit ,
dire. Sur ce doute , ils commencerent d’entrer
en foupçon les uns des autres , s’entre-deman-
doient le mot , 8l fembloient être frappez d’une
telle teneur unique , que quand les Juifs au-
roient déja orcé leur camp , elle nlauroit pû .
être plus grande. Mais Tite ayant appris au
vrai ce que clétoit, le fit fgavoxr à toute l’ar-
mée: 8c à peine put-il encore , par ce moïcn ,
appairer un li grand trouble.

Les Juifs loiltcnoient fans crainte tous les
autres efforts des afiiégeans : mais ils ne f a-
voient comment réfiiler à l’incommodlté qu ils
recevoient de ces tours , parce qu’elles étoient
pfeines de machines faciles à tranfporter, de
frondeurs 8: de gens de trait qui les accabloient
par une grêle continuelle de dards , de flèches
à de pierres , fans qulils figûlTent comment y

s 407..

tcmcdler , à caufe qu’ils ne pouvoient élever
de cavaliers qui é afiënt la hauteur de Ces
tours , ru les renver errant elles étoient fortes ,
nibrûler , parce qu’elles étoient toutes couver-
tes de plaques de fer. Ils furent donc contraints-
de (e reculer plus loin que la portée de ces flé-
ches , de ces dardth de ces pierres. Ainfi rien
ne pouvant plus retarder l’effet des beliers, 8c
ces redoutables machines s’avan ant toûjours,
le mur ne put refiliez aux efforts du plus grand ,
â.-qui les Juifs avoient donné le nom de Nicom ,
(fuit-à -dire . vainqueur. Alors les ailiegez déja :
fati nez par tant de combats 8: de veilles, à
eau e que les gardes qu’ils fuiroient la nuit
étoient éloignées de la ville, foithuiils manquai;
fent de fermeté , ou par un mauvais oonfeil , ils
crurent ne devoir pas s’opiniâtrer davanïta ca .
la défeufe de ce mur , purfqu’rl leur en re sur.

N iij
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deux autres. Les Romains ne trouvant plus alors
de réfiflance, entrerent fans peine par la bré-
che a: ouvrirent les portes’au relie de leur ar-
mée. En cette forte au bout de quinze jours 8e
le feptiéme de May , ils le rendirent martres de
ce premier mur , 8c en abattirent la plus mie
partie , comme aulii du quartier de la v1 le qui
regardoit le Septentrion , 8c que Cefiius avoit

ruine. .
Cran ITRÏE xx I.

Tite attaque le fécond mur de Jerufizlem. Ef-
’ fin: incroyable: de valeur du nflie’geam à

de: afliegez. pTite s’étant campé dans lelieu qui portoit
. le nom de camp des Myriens , occupa-l’ef-

pace de la vallée de Cedron; n’étant éloigné du

facond mur que de la portée d’une flèche , il
réfolutde l’attaquer. Les Juifs le partagerait

ut (e défendre,& rélillerent courageufement. v
eau combattoit avec les liens de dedans la

forterelTe Antonia ,. a du-lmut du portique du ’
Temple qui regardoit le Septentrion depuis le
fapulcre du Roi Alexandre : Et Simon avec
ceux de fou arti , défendoit le palfage qui cil:
entre le fep are du Pontife Jean , 8: la porte
des aqueducs qui conduifoient de l’eau dans la
tout d’Hippicos. Ils fadoient louvent des l’or-
ties , Br en venoient iniques à embattre main à
main contre les Romains. Mais l’avantage que
la difcipline de ces derniers leur donnoit fur
eux, les contraignoit de le retirer avec perte.
Le contraire arrivoit dans les allants : car quelc.
que grand que fût le courage des Romains 8:
leur fcience dans la guerre , l’audace des Juifs
que leur crainte augmentoit encore, jointe à
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ce quetantde maux qu’ils foudroient les en-’
durcilToît au travails. leur faillait faire de fi ,
grands efforts qu’ils contraignoient leurs enne-
mis de reculer. LÎefpyance de l trouver leur fa-
lnt dam leur rèlillancc les manoir: 8: le dolir
de terminera Pané-,liégejpar, une prompte ;
viftoire animoit es Romains, (ans que l’ardeur ’
qu’ils témoignoient, de part a d’autre fe ra-
lentit par de li extrêmes travaux. Les jours i
entiers s’employoient en attaques, en (orties ,
84 en toutes fortes. de combats : 8: la fatigue
des nuits étoit .cnrcore’pltis difficile à (u otte:
que celle des jours , à calife qu’elles r. al oient .
fans dormir par la craintecontinuclle étoient
les Juifs qu on n’emportât leur mur dallant,
& par liapprebenlion qu’avaient les Romaine
queles Juifs ne forçaflent leur camp. Ainli les
1ms 8l les autres après avoir demeuré toute la.
nuit fous les armes, étoient prêts de recom-
mencera combattre des que le jour paroilloitn
Jamais émulation nefut plus grande que celle V
qui pou lioit les Juifsiàl’envi dans le périlpour
plaire à leurs chefs , . 8c particulierement a Si?
mon , pour qui tous et ux de ion, parti avoient
tant de crainte 8L. tamdctrefpeâ , qu”il n’y en
avoit un feul quine fût prêt de le tuer lui-mê-
me, s’il le lai eût minaudé. Quant’aux Ro-
mains, quel conta ne leur. donnoit point la;

eflion ou ils c trouvoient dominer; toi-
)aurs, leurs guerresprefque permuelleu , leurs.
continuels exercices, la grandeur de leur Bru-N
pire , a; fur-tour ce. qu’ils combattoient fous.
esyeux d’un tel Général! Car cet admirable

Prince étant profitas par nous de nelaifant point
de grands ravises fans recomprnlè , quelle lâ-l
dicté auroit été plus bomenfe à plus pinailla-I
ble-que celle dom-il feroit le renifla. je

tu]
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qu’autre avantage pouvoit égaler la gloire der:

rendre dignes par des afiions extraordinaires
alevaleur; de l’eflime de Celui qui: étant déja
déclaré Céfar, feroit -un jour le maître du mon- -
de i Y a-t’il donc fujet de s’étonner que tant de
cpnfiderations jointes enfemble portailent une;
nation défia li genereufe par elle-même , alaire I
dès choies qui remblaient aller alu-delà des

forces humaines ? V
.,"C a a P r r a a XXI],

iBtlle mélia): ’ d’un; Cheyalier Romain , nommé
; Longimu. Temerüe’ de: Juifs: à avec qüeljbin,

. Tribal contraire, manageoit la viedeferdatr,
i Bsr’Juifs ayant formé lrors’de leurs tramail:

les un gros bâtaillon ; & les traits lancez
en même tems de leur côté a de celui des Roc ,
mains; volant de toutes parts, un Chevalier;
Romain , nommé Longimu , perça ce bataillon,
8: ’tua’deux dès;p’-us bravos des: ennemis qui
voulurent s’appeler à lui. Il frappa l’un au vi- ,
lège, 8t’àvec le même javelotqu’il retira delà .

la e , perça le côté de l’autre: qui s’enfuyoit.-

nuire d’une aâîon licoura eufe, il revint
trouverles liens fans être bleÉé: 81 la gloire
qu’elle’lui acquit , porta ,-par une truble émus.

latién , plulieurs autres à limitez. ,1 . r z
D’autre àtt les Juifs ne tenant compte de’ce .

qu’ils fou oient, ne penfoient qu’à attaquer
les Romains, &s’eflimoient heureux de mou-
rir, pourvû qu’ils en enlient tué quelqu’un. Ti- .
te , au contraire , n’avoir as moins de foin de
conferve! (es foldats,que c définie vaincre. Il
difoït que la témerité devoit plûtôt palier pour

defefpoir, que pour valeur:mais que le vrai cou-
rage confinoit àjaindrelapmdÇnÇC à la. gemma;

l
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lité, 8: à (e conduire avec tant-de jugement
dans les périls , qu’on nloubliat rien pour ta-
cher de s’en garantir 8: de les faire tomber fur
les ennemis.

CHAPITRE XXIII.la, Romain: abattent avec leur: machine: une
tour du facond mur de la ville. Artifice, dont un-

. Juif nommé Caflor ,jèfervit pour tromper Tite. i

T-Ite ayant commandé de pointer le belier "a;
contre le milieu de la tout qui regardoit le .

Septentrion , fit en même-rem tirer tant de flé- .
dies, que. ceux qui la défendoient l’abandonne-l
lent , excepté un Juif nommé Cajlor , qui étoit,
un homme très-artificieux , & dix autres avec
lui. Ils demeurcrcnt durant quelque teins fous
des mantelets fans a: mouvoir : mais lorfqu’ils
fentirent ébranler la tout, Callot rendit les bras
à Tite , 8: le conjura avec une voix lamenrac, .
ble de lui pardonner. Ce Prince, que (on ex-
trême bonté rendoit très facile , ajoûta foi à -

-” (es paroles; 8; dans la créance que les Juifs (e .
repentoient de s’être engagez dans cette guer-
re ,il commanda qu’on cclfit de faire jouer
les beliers , défendit de tirer contre Callot 8c
fes compagnons , à lui permit de" dire ce qu’il
demandoit Ayant répondu qu’il fouhairoit que -
l’on en vînt à un traité : Tite lui reparti: qu’il .
lui en fçavoît bon gré , 8c que fi tous les autres .
étoient de [on fentiment , il étoit prêt de leur v
accorder la paix. Cinq de ceux qui étoient avec
Callot , feignoient d’avoir le même defir que
lui : 8: les Cinq autres crioient qu’ils mourroient

lûlôt que de le rendre cfciaves des Romains.
endant cette conteflation les Romains ne ti-

tan: plus Stuc (airant aucun cfiort , Callot en: .

r
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voya donner avi; à Simon de ce qui (e pafloit ,’
afin qu’il pût en profiter endant u’il continue-
roit d’amufer Tite, 8c e faire emblant d’ex-
horterfcs compagnons à demander la paîx. Eux
(le leur côté pour faconde: la diffimulation y
crierent qu’ils ne pouvoient fouilloit un tel dif- .
cours; 81 après s’être donné de grands coups de
leurs épées, mais feulement; fur leurs armes, f:
laillerent tomber, comme s’ils le fadent tuez.
Tite 8; ceux ui étoient avec lui, ne voyant
que cela d’en as , à ainfi n’en pouvant juger
au vrai , admiroient infiltrai quel excès de fu- x V
reur leur opiniâtreté les portoxt, &dép’oroit
leur malheur. Caflor ayant enfuira été mon au
virage d’un coup de flèche , il la retira de (a
playe ,la montra à Tite, 8: lui au: grandes
plaintes de ce qu’on la lui avoit tirée. Ce Prin-
ce témoigna de le trouver fort mauvais, 81 dit
àJofeph, quittoit proche de lui , de lui aller
toucher dans la main pour age de fa parole;
mais il le fupplia de l’en d’ peule: ,parce qu’il
ne doutoit point qu’il n’y eût en cela del’amfi-

ce , fit fut caufe aulii, que ceux de fcs amis
qui s’ofl’roient d’y aller n’y ailleront pas. Un

Juif, du nombre de ceux qui s’étaient tendus *
aux Romains , nommé Énée , s’oflrit d’y aller ;

81- Cafiorlui cria, u’il apportât de quoi rece-
voir de l’argent qu il lui vouloit donner. Ces
paroles rédoublantl’ardeur d’Enée il y courut :

a: lorfqu’il lut proche-de lui, Cafior lui jetta
unepieroe, dontayant évité le coup, un foldar
qui étoit derriere lui , en fut blairé. Une li
grande tromperie fit alors connaître à Tite ,
que la compafiion cil préjudiciable dans la
guerre , 81 que pour agir finement, la féverité
eflnécellaire. Il commanda avec colore que
l’on recommençâtrà battre avec plus d’effort I
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qu’auparavant , 8: Caflor 8: fes compagnons
v0yant la tout prête à tomber , y mirent le feu
8:.fe jetterent a travers les flammes, dans les
voûtes qui étoient au-defous. Les Romains
crurent qu’ils n’àvoient point craint de fe brû-
ler ainfi eux-mêmes,8: admirerent leur courage.

.Cnarrrna XXIV.
Élite gagne Iefecond mur Ù la nouvelle Ville. Les

Juif; l’en chofe"! , Ù quarre jour: après il

la regagne.

T Ire voyant ar la chute de cette tout, une "a:
ouverture aire au fécond mur cinq jours

a res u’il s’était rendu maître du premier , en q
cliafi’a es Juifs , 8: entra avec deux mille borné ;
mes choîfis dans la nouvelle ville , dont l(s me:
étoient fort étroites. Elle étoit feulement habi- .
te’e par des marchands de laine , des quinqual- .
liers , des chaudronniers 8: des fripiers. S’il eût
voulu d’abord faire abattre une grande partie
de ce mur, 8: nier du pouvoir que lui donnoit I
le droit de la guerre , en (airant aufli ruiner les
maifons, je ne doute point qu’il n’eût pli airé- .
ment des lors li: rendre maître de tout le relie.
Mais dans la créance qu’il eut , qu’en l’état où

étoient les Juifs, ils ne feroient pas li ennemis
d’eux-mêmes que de n’avoir point recours à la

clemence, il ne voulut as faire un plus grand
effort: Ainfi il défendit a folument de tuer au-
cun des prifonniers 8: de mettre le feu dans les
maifons , permit aux feditieux,s’ils ne vouloient
Point de aix , de fortîr en alfurance pour con-
tinuer à ire la guerre, pourvû qu’ils ne filient

oint de mal au peu le , 8: promu: au peuple de
c laitier dans lapai ble joüillanee de fon bien,
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parce qu’il defiroit de conferver la ville à l’Em-

pire , &le Templeàla Villen- V
Le peuole étoit déja tout dxfpoféà accepter

ces propo itions: mais ceux qui ne rcfpiroxent
que la guerre,attribuoient la bonté de Tite à lâ-
cheté ,. 8: à ce qu’il’n’efperoit plus de pouvoir

prendre la ville haute. Ils menacerent même
A de tuer ceux qui parleroient de le rendre, 8: ni

oferoient feulement proferer le nom de paix.
Quand les Romains furent entrez , une partie
de ces faâicux s’oppoferent à eux dans ccs’îuës

étroites;8:d’autres étant fortis hors. de leurs mu-
railles,par les portes d’en-haut, les attaqueront.
Les corps de gai-le des Romains en furent li
furptis 8: li troublez, qu’ils defccnditent des
murs en bas , abandonnerent’les tours 8: le re-
tireront dans leur Camp. Il s’éleva alors de
grands cris de toutes parts du côté des Ro- p
mains, à caul’e ue ceux qui étoientdemeu-
rez dans la ville e trouvoient environnez par
les ennemis , 8: ceux qui s’étaient fauvez dans I
le camp appreht-ndoient pour eux le éril où
ils les voyaient. Cependant le nombre es J uits
croilioit toûjours : 8: comme la connoill’ance
des lieux leur donnoit un grand avantage , ils v
tuerent plufieurs Romains , quoique la nécelfi-
téles contraignît de fe riz-fendre, à caufe que
l’ouverture du mur n’étoit pas allez grande pour
leur donner moïen de palier plufieurs à la fois :
8: il en feroit à peine échapé un feul , li Tite ne
les eût recourus. Il mit au bout dss rués des

ens de trait pour re culier les ennemis, 8: al-
Eæen tribune aux ieux où ils étoient en plus
grau nombre. Domiciur Sabiniur , qui palibit
pourl’un des plus braves de toute l’arnnée,fèoon-

da (a valeur , le fignala en cette occafion 8: ne
l’abandouna jamais. Tite faifant continuelle:
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ment tirer de la forte , arrêta les Juifs juilluesà
ce qu’il eût retiré tous les gens : 8: ce fut ain- ’
li que les Romains après avoir gagne le fecond
mur, furent contraints de l’abandonner.

Ce fuccès au monta encore tellement l’all4
dace des lus vai s des alliegez , qu’ils s’ima-
ginerent ollement,que les Romains n’oferoient

lus rien entreprendre , 8: que s’ils étoient allez
ardis pour en venir à de nouvelles attaques , ils

n’y réuiiiroicnt pas mieux qu’en cette derniere.

Car Dieu , pour punir leurs pechez , les aveu-
’gloit dans leurs penfees. Ils ne confideroient
pas que ceux qu’ils avoient repoull’ez , ne fai-
foient qu’une petite partie de l’armée Romaine,
8: que afaim qui croilToit toûjours,e’toit pour
eux un autre ennemi qui ne leur devoit pas
être moins redoutable. Carilyavoit déja quel-

ue teins que l’on pouvoit dire, qu’ils vivoient
- de la fubliance du peuple 8: beuvoient fou fang ,
puifque tant de gens de bien tonifioient beau-
coup , 8: que pluficurs étoient déia morts de
neceflité. Mais ces méchans eonfideroient le
malheur des autres comme un avantage pour
eux. Ils ne réputoient dignes de vivre que ces
ennemis de la paix , qui ne vouloient vivre
que pour faire la guerre aux Romains: tout le
relie pafi’oit dans leur efprit pour une multitu-
de inutile qui leur étoit à charge ; 8: plus cruels.
envers leurs pauvres citoyens, que les Barbares
ne le font envers les barbares, ils étoient ravis
de voir périr ce pauvre peuple.

Les Romains attaqueront de nouveau, contre
leur opinion,ce mur qu’ils avoient gagné 8: er-
du; 8: y donnerent durant trois jours de uite
divers allants , que les Juifs loutinrent avec
tant de vipueur qu’ils furent toujours répouf-
fez. Mais e quatrième jour, Tite en fit donner
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.un li furieux, qu’ils ne purent y réfifier , 8: le
tendit ainfi une fcconde ois maître de ce mur.
Il en lit aufli-tôt ruiner tout ce qui étoit erpofé
au Septentrion , 8: mit des corps de garde dans
les tours qui regardoient le Midi.

CHAPITRE XXV.
Tire pour fumer le: «figez , fait faire à leur

vùè’momre djinn armée. Forme enfuit: deux a:-
raque: contre le trayie’me mur, 6’ envoya en
même-rem: Jofeph , auteur de cette brflaire , ex- -
barrer le: fafiieuxà lui demander la paix.

TIte réfolut alors d’attaquer le troifiéme
mur. Mais comme il ne iugeoit pas avoir

befoin pour ce fuie: dc beaucoup de rem: , il
’ voulut donner le loilir aux factieux de rentrer

en leur devoir , dans la créance qu’il avoit que
la ruine du fecond mur feroit d’autant plus d’im-
preflion furleur efprit, que la famine étoit fi
grande , qu’ils ne pouvoient , avec toutes leurs
voleries,fubfiiler long-terris; au lieu que (on ar-
rnée ne manquoit de rien. Ainfi le jour de lui
faire faire montre étant venu ,il la mit en bah
taille dans les Fauxbourgs , en un lieu d’où les
alliegez la pouvoient voir. 8: lit payerla folde
à tous les foldats. Jamais infanterie ne fut mieux
armée z 8c la cavalerie étoit li lelic , 8: leurs
chevaux li bien enharnachez , que l’on voyoit
de tous côtez éclater l’or 8: l’argent dans ce
grand efpace qu’elle occupoit. Mais autant qu’-
une telle vûë étoit agréable aux Romains, au-
tant elle paroilfoit terrible aux Juifs. Ils étoient
accourus de toutes parts en fi grand nombre à
ce fpeâaele-, que l’ancien mur de tout le côté
du Temple qui regardoit le Septentrion, 8: les
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l maifons de ce quartier là en étoient pleins. Les

plus audacieux même ne purent confiderer
fans un extrême étonnement de li ramies for-
ces , li bien armées , 8: fi bien con uites : 8: ils
auroient peut-être changé de fentiment , s’ils
enlient pû efperer d’obtenir des Romains le «pao-
tdon des crimes horribles qu’ils avoient commis
,contrc ce pauvre peuple. Mais n’ayant devant
les yeux que l’horreur des flip lices qu’ils me-
ritoient , ils crurent devoir pl tôt fe réfoudre à
mornifles armes à la main. A quoi l’on peut
ajouter , Dieu le permettoit ainfi pour en-
velopper innocent avec les coupai: es, &la
ruine de J etufalem avec celle de ces (celerats ,
quc l’on peut dire avec vérité avoir été fes plus

mortels ennemis. VTite lit enfuite durant quatre jours , diluai-
buer des vivres à toutes les légions : 8: Voyant

’ que les Juifs ne parloient point de paix , il par-
tagea fou armée en deux pour former deux at-
taques du côté de la forterelfe Antonin auprès du
fepulcre du Pontife Jean; 8: rravàller dans l’une,
8: dans l’autre à élever deux tétrades , à chacune
dchuellex’ une légion étoit occupée. Les Idu-
mécru &les autres qui étoient du parti deSimori,
incommodoient fort ceux qui travailloient au:
près de ce fepulcre a et les parti’ans de Jean , in-
commodoientencore davanta e ceux qui tra- ’
vailloient auprès dela fortere e Antonia, parce
qu’outre l’avantage qu’ils avoient de combattre

’un lieu plus élevé, ils fe lèrvoient utilement;

de leurs machines, dont ils avoient peu à pour
appris l’ufa e. Ils avoient iufques au nombre de
trois cens: o celles quevl’on nommoit ballilies
on grolles arbalètes , 8: quarante de celles qui p
poulToient des pierres.

Tite ne mettoit pour: en dans: de prendre la

41g:



                                                                     

("rifle Guarani nué finis comme les Ron.
lace : mais comme il defiroit de la cenferver .’

Il tâchoit en même-rams qu’il relioit le fiége,de ’

k porter les- Juifs à ferepenur de.lcur révolte.
Ainfi parce qu’il (gavoit que les raifons fout
quelquefois plus puilfantes que les armes , il
crut devoir joindre les conferls aux amans, en
exhortant les allîegez de penfer à leur falun,
fans s’opiniâtrer davantage à refufer de lui re-
mettre entre les, mains une place ne l’on de-

ÏVOit confiderer comme déja pâle. I jetta pour
ce fuie: les yeux fin: Joleph , qulil jugeoit plus
capable quemul autre de les perfuader, parce
qu’il étoit de leur nation 8c qu’il leur parleroit

en leur langue. -
CHAPITRE XXVI.

Difcour: de jofeph aux Juif: aficgezqdam Jemjà-
lem , pour le: exhorter à fi rendre. Le: fiaient
n’enfampoim émir; mai: lepmple en eflfi tau.
thé , quepltffieun r’enfuyem un: le; Romain: :
Jean à Simoni mettent de: garder ampute: ,
pour empêcher d’autre: de le: fuivre.

Ofeph; enfuite de cet ordre , fit le tour de la
J villc,& choifit un lieu élevé hors de la portée

’des traits , d’où les afficgez pouvoient l’enten-

in dre. Alors il les exhorta d’avoir compallion
- a d’eux-mêmes , du peup’e du Temple, 8c de

a leur patrie. Leur repre enta , qulil feroit étran-
nge qu’ils enflent plus de dureté pour eux que
ndCS étran ers: Que les Romains étoient fi reli-
a icux, qu ils relpeélcnt même parmi les ennemis
a es cholès qui paillent pour faintes: à cambial
a- plus forte raifon ,ceux qui avoient été infiruitl
w dès leur enfance à les reverer,devoient-ils s’em-
nplo’ier de tout leur pouvnir pour en procurer la
acorzlètvationfl non pas travailler à les détruire!
PQue lesplus fortes de leurs murailles étant rui-

MES
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nées , 8e ne leur refiant que la plus faible de " ’
toute, il leur émit facile de voir qu’ils ne pou- *
voient ramier davantage à la puiflance des Ro- *
mains : Qulils devoient ê rc accoutumez à leur ü-
étre aflujettis ; Je qulencore qu’il (oit glorieux b
de combattre pour defendre fa liberté, ce n’efl b
que lors que ion en joüit encore; mais qulaprès *
ravoir une fois perdue 8: obei durant un long- °*
teins , vouloir fecoüer le joug , c’ell plutôt tra- u
vailler à perir miferablement qu’à s’affranchir °i
de fervitude : Que s’il efi honteux d’être fournis l"

r à une puiflànce meprifabïe,il ne l’efi pas d’avoir "
pour maîtres ceux qui regnent furtoute la ter- "
rez car quels pais étoient exemrs de la domina- «
tion des Romains , que ceux qu’une exceiiive
chaleur ou un froid infuportablc leurs auroient
rendus inutiles? Qui ne volioit que de tous côtez
la fortune leur tendoit les b:as, 8e que Dieu
qui tient entre lès mains l’Eirpire du monde ,
après l’avoir dans la fuite des fiecles donné à di-

Vcrfes nations, en avoit maintenant établi le
lège dans l’ Italie e Qui ne fçait que non feule-
ment les hommes , mais les animaux codent
comme par une loi inviolable de la nature à
ceux qui les furpailent en force , a: que les" hom-
mes à ni l’on ne peut difputer la gloire des ar- a
mes , emeurent toujours viâorieux .’ Qu’ainfi n

æ encore que leurs encêttes ne leur fuirent infe- à
rieurs ni en force ni en courage , ils niavoient «
pointez: de honte de fe foûmettre à ces ini in- 3
cibles conquerans qu’ils voïoienr que Dieu con- k "
(luiroit comme par la main-â lafouveraîne puif- a v
fance. Qu’il ne comprenoit donc pas fur quoi «
ils pouvoient le fonder pour continuer de refir- q
ter , voïant les Romain; déja maîtres de la à.
plus grande partie de la ville , Br que quand mé- .
in: ils enlieroient de.l’attaquer , 8: que l’es mu:

6mm. Tom: Il. - O
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r62 Goums mas loirs comme LasRoM:
” tailles feroient encore toutes entieres , elle ne
’° pouvoir éviter de perir ar la famine( le plus
” redoutable de tous les eaux) parce que (es
” forces vont toujours craillant z Qu’elle con-
” fumoit déjà le peuple . a: qu’elle coufumeroit
w bien tôt aulli tout ce qulils avoient de gens de
” guerre, fi ce n’était qu’ils enlient trouvé le
” moien de combattre contre la faim, 8: qu’ils
’° fuirent les fenils capables de furmonter des maux

"qui (ont fans remedes.
” Jolèph ajouta que la rudence oblige à chair;
’° ger d’avis avant que d’ tre reduit à la dernier:

” extremite’: Que les Romains oublieroient tout
” le paire, pourvii qu’ils ne continuaient pas dans
" leur opiniatreté, parce qu’ils étoient moderez
” dans leur vifloire,8t proféroient ce qui leur étoit
” utile à la vaine fatisfaâion de fuivre les mou-
’° vemens de leur colere : Qu’aînii commeils ju-

” geoicnt qu’il leur importoit de ne trouver us
° une ville fans habitans , a: une province de er-
:te, ce grand Prince defiiné pour fucceder à
n PEmpire , gâtoit têt de leur accorder la paix»,
hindis que s’ils ne l acceptorent , il ne pardonne-
» rait à pas un feul , parce qu’ils ne pouvoient la
n refufer fans le rendre indignes de tout pardon .-
u Qu’après que deux de leurs murs avoient été
a orcez , ils ne pouvorent douter que le troilié-
h me ne le fût bien-tôt , a que quand leur ville

feroit imprenable par la force , ils ne pouvoient
n aulii dputer , comme il venoit de le dire , que
. la famine ne la reduuît foul’obeïflance desRo-

mains. .
Piuficuts de ceux qui entendirentde deliusles

remparrsJofepb leur parler ainiiIe mocquerent *
de lui: d’autres lui dirent des injures; à quel-
ques.uns lui lancerent même des dards. Alors
venant que des mirera fi indiums n’étaient pu,
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piefemer ce qui :s’éroirrvpali’e du Items de leurs

perce , a: leur cria : Mi embles que vous êtes,
avez-vous donc oublié d’où efi venu vôtre fe-
cours dans tous les terris? cil-cc par la voie des
armes que vous imamat-z de fomenter les
Romains, comme fi vous aviez jamais dû à vos
propres brcœùtniâoires que vous avez mon
1.7911664386 ce Dieu toutspnilfant qui a créé l’u-
niversm’a-t-il pas toujours été le proteâeur des a
Juifs lors qu’on les a attaquez injufiement! 0.:-
Ne rentrez-vous dione point en Vous-même
pour confident l’outrage ne vouslui faites de œ-
violer-le refpeâ qui lui cit du, en faifanr de à.
11m Templeunc citadelle d’où vous rencardes à.
armes ah main comme d’une place de guerre? u
Ayez vous oublié tant d’aflions fi’ftligieufcs de à

mis ancêtres, 8: de combien de lierres la faine- a:
me de ce lieu lesa délivrez .’ j’ai honte de rap- n
porter les œuvres admirables deDLeu àdesper- u
Tonnes indignes de lesentendre. Écoutez-les k
neanmoins , afin d’apprendre que c’efiJveritay u.
Meneur à lui, 8: non pan-aux Romains,un vos!) u-

attifiez. i I ’ I . i à«Necao Pharaon Roi d Egyptgétant venu as, à
vec de grandosrrnupes , enleva Sara ,1 qui étoit a.
comme la mere a: la Reine de notre nation. k
’Quefit alois Abraham ion mariât le chef de no- si
tre race ( But. il recours aux armes pour fe van- n-

d’une relie injure, ainfiiqu’ill’anroit puaient à

gris lui niaiserais dix-huit Lieutenans dont chu. A»;
cun commandoit 1m. andnonrbre d’hommesa g
Nuilement. Il actif cranes forces comme inti: g
râles s’il n’étaitarfiflé de Dieu , (e commande 4

recourir à lui enfleront res mains vers ce lieu ..
feint vous ne: fouillé par tant de criantes. , .
Ohio": insatiable du Tous-ranian une

. l] ”
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r sa GUERRE mas Ivres courir 1E5 Ron?
a. feul fecours qu’il recherchadam cette guerre:
au Quel effet ne produifit point une telle foi P Ce
ne Roi li redoutable ne lui renvoia-t’il pas fa femme
a deux jours après aulii pure que lors qu’elle lui
a» avoit été menée? Il adora ce lieu faint où vous
a n’avez point craint de repandre le Gang de vos
Un freres;8t les (on es efl’roiablesiqu’il eutlefaifant
se trembler, il s’enëuit en (on pais , aprèsavoirtlon-
a né quantité d’or 8e d’argent à cet heureux
a ple dont vous êtes def’cehdus, parce qu’il le

n voïoit fi favorifé de Dieu. ’ r
a» Que dirai-je du paffage de nos ancêtres en
a Égypte; N’y ont-ils pas demeuré quatre cens
a ans , fous une domination étrangere? Et que?
a: qu’ils fiiflen’t en’ airez grand. nombre pourzs’en

a afinnehir par les armes , n’ont-ils pas mieux ai-:
à me s’abandonner à la conduite ide, Dieu! Qui
a, ne fg’ait point les miracles qu’il fit pour les deli-e

a "et? Par combien de diverfes fortes d’ani-
5 maux il ravagea ce pais? Par combien de
3° verres maladies il l’affligea? Comment il cor-
? rompit les fruits de la terre 8t les eaux du Nil!L
’P Comment ajointant fleaux fur fleaux il accabla.
3? ar dix autres plaies ce miferable Royaum’eE;
P comment fe declarant lui même le;defenfeur
’° de nos peres qu’il deflinoit pour être fes facri»

I’ ficateurs, il les en fit fortir 8c les conduifit,
a fans qu’au milieu de tant de perils il en coûtât

” la vit-à un feul. ,*’ Lors que les Aflyfiens prirent fur nous l’Ar-I
’° che de l’Ailiance , &oferent avec leurs’mains.

” impures la toucher , que ne foufliir point la
” Paleiline? Le limulacre de Dagon ne tomba-
” t-il pas àfes pieds 5’ Et ceux qui (e glorifioient-
” de nous l’avoir enlevée, fentant leurs entrailles
” déchirées avec des. douleurs infupportables ,
î ne furent-ils pas contraints. de nous la renvoie:

- - - ,1
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au fou des timbales 8: des trompettes ,A pour râ- *
cher,par l’exyiation de leur crime,d’appaifer la l"
colcre de Dx:u . qui f: dcelaroit fi hautement *
le proteâeur de nos ancêtres , parce qu’au lieu °’
d’avoir recours aux armes ils mutoient en lui" .

full leur çonfiancc. il LLors que Sennacherib Roi d’Alfyrie fuivi des w a
forcçs de tout: l’Afic vint nilîeger cette capita- "z v
h du la, judéc , incomba-belle fous une pnif- ü -.
fasce li prodigicufc.’ 84 nos pares eurent-i3 rev °l
cours aux armes ont le dcfcndre i Les finales il
qu’ils emploierent ment 1:1er pricres 8L leurs l: v
vœux ; 8c l’Ange du Seigneur extermina pref- a ’
que enticremcnt dans une feule nuit , cette ra,
doutablc armée; Les AHyriens virent le lende-
main au lever du foleil cent quatre-vingt çinq
mille des leurs étendus morts fur la terre: 8:
bien que les Juiïs ne ’penfallent pointlâ autrui-

ne ceux ui relioient , leur terreur ut telle
ulils s’en airent avec amant d’elfioi que s’ils

a: fuflÎenr dcja fends percez de la pointe de leurs

épées . . -.Ne fgavn-Vous pas auifi que nolrc nation
a’iautézé durant (gluante &dix au: captive en
Babylone , elle ne recouvra [a liberté que lors
que Dieu mir dans le cœur de Cyrus delalui
rendre , a; qu’après que ce grand Prince les eut
Içnvoicz dans leur pais , ils recommencerem
d’offrir dçp làcrifices à Dieu comme àlcur w:

"hm: libmrcut? , . . , .Mais pour ne mlérendre pas davantage fur ce
fujet : Quelles ramies aftions ont jamais fai-
res nos predçcc ramon parles armes ou fans: ar-
mes,que par une allifiancc particuliere d: Dieu, a: ’
en qécutam [as ordres! Ils. demeuroient vic- g
torieux fans combattre lors qu’il lui plairoit de c:
leqdquugr la nargue; ,5: ils émient toûjours . i

x
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n vaincus lors qu’ilsxcombatvoient fanzleconfitl-î
aalter St lui obéir. En faut-il une meilleure m2114”

Î» que queee que, lors que Nabuchodonofor Roi
as de Babylone aïliegea Jerufalem, 8: que Sede-
a» cias notre Roi s’opiniârra à le défendre contre
” l’avis du Pr l hete eremie , il fut is, emmee’ .°P P’r une captif, St vit ruiner devant fes yeuxla Ville ,
3° et le Temple, quoique ce Prince a: fonpeuple’l
fifulïrntbeauConp plus meulerez que vos chefs ,"’-
’° ne le (ont , et que vous ne l’êtes? Etce menton
’° Pmphete criant que Dieu pour les punir de l
” leurs crimes , permettoit u’ils fuflent reddits’
’° en (miracle, s’ils ne (e ren oient 8: n’ouvroient

’° leurs portes aux alliegeans , Sedecias 8: le peu.
” ple entreprirent-ils: lur la vie? Mais vous fans ’
” parler de ce qui le palle ait-dedans de mon» ï
” tailles, pàrce que nullespmolcs ne font capa- ’
Ehles de reprefenter l’horrible excès de tant de l
” crimes , vous me dites des injures , vous lan- ’
” ce: des dards pour me me: à carafe que je vous I
” ,prefentevos pechez 81 ne pouvez fournir que je
æ vous reproche ce que vous niavez point de hon-
”sedefaire.ï -x’* i». "I v’
’° u Lors que le Roîr’flntiochus-Epiphane vint Ï

" mettre le ficge devant cette place "-, n’arriva-t-il
a pas aufli une autre chofe quiconfirme ce que je "
h viens de rapporter .7 Nos-ancêtres au lieu de le

confier au lecours de Dieu , voulurent aller à fa
larencontre : la bataille (e donna: ils la perdi-
s» dirent: le carnage fut très. raud : la ville fut-pri-
i;lï,pillée, ramagée, le Sa airefoüille Bi le (en

vice deDicu abandonné durant trois ans &dcmi.
Ne feroit-il pas luperflu d’ajouter d’autrese-

h xemples à tant d’excmplesË’Qui nous a attiré fur

nles bras les aunes Romaines, ânonnes .divifions
in a nos crimes .’ Ne fun-ce pas la premier: eau.
.4: de notre (mande, lors que la conciliation--

. 41.1
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arrivée entre Arifiobule 8: Hircan les an’mant a
de fureur l’un contre l’aurre,donna fu"et à l’om n

ée d’attaquer Jerufalem , 8: lit que ien alfu- u
,ettit les Juifs aux Romains, parce que le mau- n
vais ufage qu’ils faifoient de leur liberté les ren a
doit indignes d’en jouir 3 Ainli encore qu’ils ..
n’euflent rien fait contre la religion a: contre ne
nos loix ,gd’approchnnt de tant de crimes que ne I
vous avez commis, 8e qu’ils enlient beaucou a: 1
plus de utoïen que vous n’en avez de foutenir ne ï
a guerre , ils ne purent maintenir le fiege que os’

durant trois mois. a:Ne (gavons-nous pas quelle fut la fin d’Amio ce
gone, fils d’Ariflobule, 8: de quelle forte Dieu-u i
permit durant ion regne, que (on peuple rem c A
trait encore dans une nouvelle fervitude à calife . i
de fes’pechezi Herode fils d’Antipater afiilié de ce H
Sofius General d’une année Romaine , n’aflie- a
gea-t-il pas auŒ Jerur’alem.’ 8: Dieu pour pu- ce
nir les impietez de ceux qui la défendoient , ne ce ’
permit-il pas qu’elle fût prife 81 ramagée i a. I

N ’el’t-il donc pas évident que jamais in voie a
des armes ne nous a été favorable en de (cm-n i
blabla meulions; manquoit: fieges ne nous a s
avons fcûtenus,nous ont toujours été unefles! a: s
Ai- je donc tort de croire que ceux qui occupent ce
un lieu aufli faim: qu’efl le Temple, doivent ce v
fans le confier en des forces humaines. s’aban- a
domer entierement-à la conduite de Dieu; lors a
queleur confiience ne leur reproche point d’a- en x
voir contrevenu à (ce loix? Mais y en a-t-il une a ’
feule que vous n’aies. violée! Y a- t’il quelqu’une a -

des aâions qu’il a le plus en horreur que vous n V
n’aie: pas commife i Et de combien furpaflez- u
vous enimpicté ceux que l’on avû être li prom- sa
teinta: accablez par les foudres de fa Julliee? ü
Lupeehez cache: , relique (ont les laminent-
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a les trahifons, 8: les adulr:res vous paroiflent
a trop communs. Vous exercez à l’envi les rapi-
n nes 8: les meutres, G: vousinventcz même de
a nouveaux crimes. Vous faires du Temple vo-
a tre retraite z 8: ce lieu faim fi reveré par les Ro-
n mains qu’ils y adoroient Dieu , quoique le cul--
n t: que nous lui rendons ne s’accorde pas avec
a leur religion , a été fouillé par les fâcrileges de
u ceux que lenr’naïflànce oblige à llobfervation
h du les loix 8l qui palÏent pour être (on euple.
I Pouvez-vous efperer après cela dlêtre affiliez de
à celui que vous oflènfez par tant de crimesïElies-
n vousjuitcs? êtes-vans en état de fupplians 3
"8: vos mains font-elles pures comme étoient
à celles de notre Roi lors qu’il imploroit le fe-
u cours du ciel, contre les Aiïyriens , 8: que Dieu
N fit en un: feule nuit perir leur armée æ Ou pou-
" vez vous dire que les Romains agilfant comme
w .liloient les AlTyriens , vous avez fujet de vous
u promettre que Dieu les punira de la même for-
e te r mais ne (gavez-wons pas que leur Roi après
a avoir reçu de llargçnt du nôtre pour raïheter le
à: pi la ede la ville , ne crai nir point de violer
n [on ermeit Ç: de mettre le eu dans le Tem le? -
a Le; Ronamsau contraire ne vous de man en: .
u que le paiement du tribu: auquel vos pares f:
auront (01cmnellement obligez , 8L qu’ils leur,
a paioient. En leur donnant cette fatisfaâion
a .ls ne pilleront point votre viLle , ni ne tou-
ucheront point aux chofe; fuîmes: vous de-
» meurerez libres avec vos familles : vous joui-
»rez paifiblement de votre bien , St vous ne
a ferez point troubzez dans l’obï’crvation de vos
a faintesloix. N’y’a-t-ildono pas de la folie de
n s’imaginer que Dieu traitera ceux qui l’irrirent

continuellemen: parleurs offenfer, de la même
a. âme qu’il traite ceux qui agilfcnt avec tant de

moleration
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moderation 8c de iullice 3 Rien n’a il ca able de a
diflerer d’un, moment la vengeance, lor qu’il cil t!
refolu de l’exercer. Il extermina les AHyriens h
des la premiere nuit qu’ils alliegerent cette vil- et a
le : 8K fi fa volonté étoit de vous délivrer 8; de « e
punir les Romains , il leur auroit déja fait l’entir n
les effets de la colere , comme il les fit remit à w
ce redoutable peuple, 8: comme il les lit éprou- et
Ver à notre nation , lotfque Pompée entra par W
la brèche dans Jerufalem ;lorfque Salins , après a.
lui, la prît aulli de force; lorfque Vefpaliene!
ruina la Galilée, a: enfin lorfque Tire efi: ve-*
nu former ce grand liège. Mais ni Pompée , ni a
Solius n’ont trouvé aucun obliacle du côté de 9
DiLu , qui les ait empêchez d’exécuter leur en- a
trcprife : la guerre que Ver alien nous afaire ,"
l’a élevé à l’Empire : Et il omble que la natquF
re même ait voulu faire un efl’ort en faveur de "
Tite , puifque la fontaine de Siloé 8: les autres "F
qui (ont hors de la ville , étant li diminuées a- a
vant là venue, qu’il falloit ont en avoit de .9
l’eau donner de largeur , es en foumill’enfl’
ma’ntenant en telle abondance , qu’elle ne ful- ç
fit as feulement out l’armée Romaine,mais’5
au r pour mofer es jardins : Etlaméme eho-il
fe arriva lotfque ce Roi de Babylone , dont j’ai 5
parlé, alliegea la ville, la prit, y mit le feu , a
8: brûla le Temple; quoique je ne paille me t
l[gommier , que les implorez de nos peres qui .;

ut attiroient ce malheur , hall-env: comparables i
aux vôtres. N’ai- je donc pas fujet de cronre , que Q
Dieu voyant ce; faïnts lieux confierez à fou *
fervice , fouillez par tant d’abominations, il les q
a abandonnez pour le ranger du côté de ceux à .5
qui vous faites la guerre 3 Lorfqu’un homme de "
bien voit que tout cil corrom u dans l’a famil- "
le , il la quitte 8c change en ” e l’afieâion a

Guerrez Tome Il. R



                                                                     

’ ne Goums ne: Joris mura: Les Ron.
aqu’il lui portoit :8: vous voudriez que Dieu ç
m à qui rien ne peut être caché , a: un ou: con.
bnoître les plus feetettes penfées es crames.
a n’a point befoin qu’ils les lui diftnt . demeurât

aavec vous , quoique vous foyez coupables des
à» plus grands de tous les crimes , quoiqu’ils
a: (oient li publics qu’il n’y a performe tu les
saignore ; quoiqu’il femblc que vous conte ’ z à
s. i fera le plus méchant , 8: quoique vous faf-
ssli’éz glaire du vice , comme les autres font
aglOlI’e de la vertu? Néanmoins puifque Dieu
nef! li bon , qu’il le biffe fléchir par le re-
snpentir 8c la pénitence, il vous relie un mo’ien
rde vous fauver. Quittez les armes : niez le
noceur percé de do uleur , de voir votre patrie
aréduite dans une li terrible extrémité :ouvrez
ales yeux pour confiderer la beauté de cette vil-
ale , la magnificence de ce Temple , la richelfe
n des dans ofeits à Dieu par tant de diverlès nad
"tions , a concevez de l’horreur de les expofer
a au pillage. Confiderez que leur ruine ne pour-
» toit être attribuée qu’à vous (culs , puifque vo-
utre feule opiniâtreté feroit comme le flambeau
a ui allumeroit le feu qui les confumeroit 8: ré-
» attiroit ainli en cendre , les chofe: du monde le:
nplus di nes d’être confervées. Que li votre
acteur pfut dur que le marbre cil: infenlible à ce
Baqui devroit li fenfiblement le toucher . ayez au
à: moins compallion de vos familles , & que cha-
iacun’ le mette devant les yeux fa ferme , fes en-
Safaris, les arms prêts de péri r par le fer ou a:
sala faim. (fin dira peut-être que ce qui me g -’
a: parler de la forte, cil pour fauver de cette com-
àmune ruine ma more , ma femme Br mes en-
Eufans, dont la naifiànce cl! allez illultre pour
nmetiter qu’on les confidere. Mais pour vous
a faire connaître que c’efl: votre l’exil interét qui
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me touche, je vous abandonne leur vie: je
vous aband nue la mienne ;& me tiendrai heu-
reux de mo ’r , li minore peut vous retirer
de ce déplorable aveuglement qui vous faillant
courir à votre ruine, vous aconduits jufquæ
fur le bord du précipice. ..
. Jefeyh’vfinlt ainli (on dilèours en répandant
quantité de larmes. Mais il ne put fléchir ces fa»
aïeux, ni leur perfuadet qu’ils trouveroientleur
fluoré dans leur changement.Le euple au con-
traire en fut émû, 8: penla au: lauver par la
fuite. Plulieurs vendirent ce qu’ils avoient de
plus précieux pour une otite quantité de pié-
ces d’or qu’ils avaloient, e peut que les l’adieu:
ne les leur prili’cnt , 8: s’enfuyoient vers les Ro-
mains, Tite leur permettoit de le retirer en tel
lieu ,du pa s qu’ils vouloient : 8; cette liberté
qu’il leur aunoit, augmentoit encore en d’au-
tres le délit de fe délivrer par la fuite des maux

u’ils fouffroient: Mais Jean 8c Simon mirent
corps de garde aux portes, avec ordre de

ne laifl’er non lus fouir les uifs qu’entrer les
Romains , & ut le moindre oupgon , on tuoit
â-l’inliant ceux que l’on croyoit avoir déliai»
de s’a! aller.

1

j CHAPITKE’XXVII.
Horrible famine dont Jerufalem étoit afixge’e :
L à "murez incroyable: des flairas. .

I. étoit également périlleux pour les riches
de demeurer oudevouloir s’enfuit , parce
’il fiaflifoitqu’ils enlient du bien, pour donner

ujet de les tuer. Ce codant la famine croulant
toujours , la fureur fameux crouloit aulii :
a": lut on alloiten avant , plus ces deux maux
joints cul-omble produifoient desPelî’ets terri-1

. I,
4:7;
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’bles. Comme on ne voyoit plus de blé , ces en:
nemis de leur patrie qui avoient allumé le feu
de la guerre , entroient de force dans les maie
fins pour y en chercher. S’ils en trouvoient j
ils battoient ceux à qui il appartenoit pour pué
nitionde ne l’avoir pas déclaré. S’ils. n’y en

trouvoient point , ils les accufoient de l’avoir
caché , leur faifoient mille maux our les oblif
ger à le confelfcr , 8: il fuliifoit de e bien porter
pour palier dans leur efprit pour coupable de
ce crime prétendu. Quant à ceux qu’ils vororent
réduitsà la dernierc extrémité , ils lailfoient à
la faim qui les confirmoit de les délivrer de la;
peine de les tuer. Plulieurs riches vendoient ied
flottement tout leur bien pour une mefure de
froment :8: les moins accommodez pour une
inclure d’orge. Ils s’enfermoicnt enfuite dans
les lieux les plus meulez de leurs maifons , où
les uns mangeoient ce grain fans être moulu à
8: d’autres le mettoient en farine félon que leur
befoin ou leur crainte le leur permettoit. Or?
ne voyoit en nul lieu des tables drclfées; maisï
chacun tiroit de deliirs les charbons (lequoi man;
ger (ans le donner le loilir de le lailfer cuire;-
Vitàon jamais une mifere li déplorable? Il n’y’

avoit que ceux qui avoient la force àla main
qui ne l’éprouvalfent pas. Tous les autres plai-
gnoient inutilement leur malheur: 8: comme il
n’y a point de rel’peé’t qu’un mal aulii prelfant

que celui de la faim nefalfc perdre, les féru.
mes arrachoient le pain des mains de leurs ma."

’ris , les enfans des mains de leurs peres; 8: ce qui-
furpalfe toute créance , les meres des mains de’
leurs enfant. Ceux qui en nioient de la’l’orte ,
ne pouvoient même li bien le cacher qu’on ne
leur ôtât ce qu’ils venoient de prendre aux au-’
.tres. Car aullî-tôt qu’une maifon étoit fermée , .
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le’foupçon que l’on avoit que ceux qui étoient
dedans avoient quelque cholê à manger , en
falloit rompre les portes pour y entrer, 8: pour
leur ôter les morceaux de la bouche. On frap-
poit les vieillards qui ne les vouloient pas ren-
dre : on prenoit àla gorgevlesefcmmes qui ca-
cboient ce qu’elles avoient dans les mains 3 a:
fans avoir compaflion des enfans’ mêmes qui
feroient encore , on les ,jettoit contre terre a-
près les avoir arrachez de la mammelle de leurs
rueres. Ceux qui couroient pour ravir ainfi le
pain des autres , s’emportoïent de colere con-
treceux qui alloient plus vite qu’eux a comme
s’ils les enlientcrucllement ofl’enf’ez , 8: il n’y

rivoit point de tourmens que l’on n’inventât
mur trouver moyen de vivre. On pendoit les

mmes par les parties de toutes les plus renfi-
bles: on leur enfonçoit dans la chair des bâ-
tous pointus a fit on leur faifoit fouffrir d’autres
tourmens inouïs, quand ce n’auroit été que
pour leur faire confc-lfer s’ils avoient feulement
taché un pain ou quelque poignée de farine.
Ces bourreaux trouvoient , que dans une telle
néceflité , on pauvoit fans cruauté exercer de li *
fiorriblesinhumanîtez, 8: ils amallerent lat ce’
moien dequoivivre pour fixjours. Ils otoîent
même aux pauvres les herbes qu’ils alloient

a cueillir de nuit h0rs de la ville au péril de leur
fie , [ains vouloir feulement écouter les’conjua
rations qu’ils leur faifoient au nom de Dieu de
leur en biller quelque petite partie,& croyoient
leur faire une. grande grace de ne les pas tuer
après les avoir volez.
C’était ainfi que ces pauvres gens étoient trai-

tez par les foldats. Quant aux perfonnes de
glabre , on les menoit aux Tyrans qui autori-

ien: tous ces crimes; 8c fur de faunes acculai"
P iij
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tiers ils fait-oient mourirlcs uns comme ayant 1
trempé dans quelque confpiration pour livrer.
la ville aux Romains , 8c la plupart fous prétex-
te qu’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon en-
voyoit à Jean ceux qu’il avoit dépouillez. de leur
bien: Et Jean envoyoit à Simon ceux. u’il a-
voit traitez de la même forte. Ain r il: fg)
jouoient du 15mg du peuple , .8: partageoient
enfemble les dépouilles de ces miferablcs. Leur
paillon de dominer les divifoit ; mais la confor-
mité de leurs salons les unifioit; 8c celui d’eux.
pallioit pour méchant qui ne faifoit point de
En à l’autre de fes voleries , comme fi .o’étoit

’ faire un grand tort que de ne lui pas donner
ce ela détell’ablc forjeté de leurs crimes ne
lui airoit pas moins mericer qu’à lui. H

Ce feroit m’engager à une chofe impofiible’
que d’entreprendre de ra porter particuliere-
ment toutes lesauautez eues impies. Je me
contente de dire, que je ne croi pas que depuis
la Création du monde on ait vû nulle autre vil-.
le tant rough: , ni d’autres hommes, donc la
malice fût fi féconde en toutes fortes de mé-,
nuancerez. Il: donnoient même mille mahdis.
&ions à ceux de leur propre pais , pour rendre-

fupportable aux etrangcrs leur rage 8: leur.
reur envers eux : 8: comme la corruption in-

fcâe tellement l’air loriqu’elle cil venuë à (on
comble , qu’elle ne peut plus fc cacher , mais Il:
découvre elle-même , la vérité contraignoit ces
feelcrats de confclfcr qu’ils n’étoient que des e5-

claves, des gens moflez , des avortons c se
comme la lie de notre nation. Il: peuvent a-
vancer que la gloire leur cil dûë d’avoir ruiné.

Jerufalem , d’avoir contraint les Romains de
remporter une li funcfie vifloire , 8: d’avoir me?
me qu’on les confidcrc comme ayant mis le feu
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dans le Temple , puifqu’on l’y a mis trop tardà
leur gré Ils virent brûler la ville hante fans en
témoigner la moindre douleur ni jetter une feus
le larme, quoiqu’il y eût des Romains touchez
de ces fentimens d’humanité. Mais il faut remet!
tre à perler plus particulierement de ces chofe!
dans la fuite de notre biliaire.

CHAPITRE XXVIII.
l’hgfieun de aux qui r’rnfityoient de Ierufalem

étant au nez parle: Romain: à ri: me:
s’être daguât: , étoient crucifiez à a mîëder

«flic ez. Mai: le: fameux au lieu d’en être
tanciez en deviennent encore plu: infolenr.

C Epcndnnt Titefaifoit toujours avancer l’es
p ares-former , quoique ceuxqui y travail.

loient fuirent fort incommodez par les Juifs qui
défendoient les murailles ; a: ilenvoya une par-
tie de fa cavalerie fe mettre en embufcadc du.
les vallées , afin de prendre ceux qui ferroient
pour aller chercher des vivres , entre lefqucls il
gavoit des-gens de guerre à qui ce qu’ils vo-

’ t dans laville ne fufiilbit pas nuais la plus
grande partie étoit du auvre peuple , que la
crainte de laitier leurs emmes a: leurs enfuie
expofez à la rage de ces furieux , empêchoit de
s’enfuir , a: que la faim contrai oit de fortin
La néceûite’ 8: l’a préhenfion u (upplice les
obligeoient de f e défendrelorfqu’ils étoient dé-

couverts 8: me un: a: comme ils ne avoient
efperer de mifencorde après s’être dé endus, il!
n’en demandoient point aufli , 81 on les cruel.
fioit à la me des alliegez. Tite trouvoit qu’il y
avoit en cela d’autant plus de cruauté qu’il ne le
panoit point de jour que l’on n’en prît jufques à

cinq cens , 8: quelquefois davantage : mais il
un]

418:



                                                                     

r76 "cornu; misions comme us Ron:
ne voyoit point d’apparence de renvoyer des
gens qui avoient été pris de force: il trouvoit
trop de difliculté de lcsfaire garder à caufe de
leur rand nombre ,8: il elperoit que la vûë
d’un peâacle fi terrible,pourroit toucher les af-
fiegea par la crainte d’être traitczIde la même
forte , car la haine 8c la colore dont les foldats
Romains étoient animez , faifoit foufirir à ces
milèrables avant que de mourir, tout ce que
l’on peut attendre de l’infolence des gens de
guerre. A peine pouvoir-on fuliiteà faire des
croix , 8: à trouver de la place pour les planter :
mais tant s’en faut que les faâieux changement
pour cela de fentim en: , qu’ils en devenoient au
Icontiaire plus furieux. Ils amenoient fur les
murailles attachez avec des cordes les amis de
ceux qui s’en émient fuis ,8: ceux du peuple qui
témoignoient le plus defirer la paix , a: drfoient
que ceux qui étoient entre les mains des Roo.
mains n’y étoient pas comme prifonniers , mais
comme fupplians. Cet artifice arrêta durant

elque teurs plulieurs de ceux qui avoient def-
l in de s’enfuir : mais il ne fut pas plutôt découi
vert qu’un rand nombre s’en allerent , fans que
rappréhen ion du fupplice qu’ils ne doutoient
point qui ne leur fût préparé les pût retenir , la
mort qu’ils recevraient par les mains de leurs
ennemis , leur paroillhnt douce en comparai-
[on de ce que la famine leur faifoit fouffrir. Tite l
fit couper les mains à plulieurs,8r les renvoya en
cet état à Jean 8: à Simon , pour faire voit
par un li rude traitement qu’ils n’étaient pas des
transfuge5,& leur faire connoître qu’ils devoient
au moins alors celle: de le vouloir contraindre
à ruiner la ville , a: penfcr plutôt dans cette
derniere çxtrémité à fe fauver leur vie , à fauver

la" patrie , sa (amer ce Temple auquel nul
a
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autre n’éroit comparable. Mais en même rem:
ce grand Prince prenoit fcs travaux pour rédui-n,
se parla force ceux qu’rlne pouvoit ramener par
la raifon.
, Cependant ces murins faifoient de delfus leurs

murailles mille imprécations contre chpafien
8: contre Tite , crioient qu’ils méprifoient la ce
mon , parce qu’il leur étoit glorieux de la pre-M
forer aune honteufe fervirude , &qu’ils confer- si
Veroient jufqu’au dernier foûpir le defir de faire u
fentir aux Romains qu’ils ne mettoient point de, se
bornes aux maux qu’ils voudroient leur pouvoirs:
faire: Que pour ce qui regardoit leur patrie ,0:
puifquc Tire lui même difoit qu’ils étoient per- a:
dus, ils auroient tort de s’en mettre en peine. Et «s
que quant au Temple , Dieu en avoit un autre os.

infiniment plus grand 8c plus admirable, parce a
que le monde tout entier étoit [on temple : ce.ce
qui n’empêcheroit pas qu’il ne pût confervct ce- -
lui-ci dans lequel il habitoit , 8c que l’ayant e
pour défcnfeur , ils le macquoient de fes mena- F
ces qui ne pouvoient , s’il ne le permettoit, être F
filivies des efi’ets..C’ell ainfi que ces médians.-
ré ndoient avec infulencc aux tarifons qui and.
rotent dû les perfuader.

CHAPITRE XXIX.
amboine: , filait; Raide Carnage»: , qui mon,

mandoit entre autres troupe: dans l’armée Ro-
maine une magna": de jeune: gent que Ton
nommoit Macedom’m , ou remerairemenr à
l’aflàur à :jl "pouffé avec grande perte.

ENtre les autres troupes qu’ANTrocnus" l 3
U EP1l’HANE avoir amenées dans [amusab- 4 ’

mame, il yen avoir une de jeunes gens tous



                                                                     

"a Gueux: ms Tous «une LES Ron;
dans la vigueur de l’âge que llon nommoit Ma;
cedonîens, non u’ils le fullènt de naifl’auce 8e

que tous leur fu en: comparables ; mais parce
qu’ils étoient armez comme eux 8l infiruîts dans

les mêmes exercices de la guerre: &de tous
les Rois foûmis à l’Empire Romain , nul autre.

v ne fe pouvoit dire fi heureux que celui de Co;
- magene avant le changement de la fortune t:
mais ce Prince fit voir en (a vieilleKe que nul
ne le eut être avant la mort.Durant que la for-’
tune ni étoit encore favorable, fan fils étoit
né avec une très-grande inclination pour la

uerre , 8l li extraordinairement fort que cela.
a ercndoit audacieux, dit : Qu’il slétonnoit de
a voir que les Romains diffament tant à donner
a raflant. Tite fe foûrit , 8c répondit: Que le

champ étoit ouvert atout le monde. Il n’en
fallut as davantage à Antiochus. Il alla wifi-t
rôtâ ’aflàut avec l’es Macedoniens , &f ut par
"(a force St at fort airelle éviter les traits ancez

jpar les Jui s , 8: leur enlaneer : Mais ces jeunes
’ gens qu’il commandoitapres avoir opiniâtré ex.
mêmement le combat par la honte dereeulee’
enfuite de tant ée belles promefies de ne le pas
faire , ne urent foûtenir davantage l’effort de:
Juifs. Ain; la plupart étant bleEez f: retinrent,
8c firent voir que pour vaincre ilfaut avoir ou-
tre le courage des MacedonîcnsJa fortune d’ A-

lexandre. h
CHArxranXX.

. Jean ruinepar une mine le: terraflërfaùerîar le:
Romain: dam l’attaque qui étoit de fin: cati : Ù

Simon avec Influx me: lefeu aux belier: dont
en barroitle’mur qui le défendoit , à attaque le;
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Romain: jufque: dan: leur camp. En mon:
à leur fanon, à me: le: fief: en flirt.

Uoique les Romain! enflent commencé
des le douzième jour de Mai, les quatre ;

tendres dont nous avons ourlé , a: y enflent 1
travaillé fans difcondnuatron, tout ce qu’ils t
purent faire fut de les incliner le vingt-fepeic’me x
de ce même mois ,ay ayant ainfi employé dix-’
fept jours, parce qu’elle étoient fort grandes. r’
Celle qui étoit du côté de la forterelïe Antonia
vers le milieu de la pifeine de Strontium , fut
faite parlacinquiémc l’ i n. La douzième lé- I
530136,? fi; une rit: dégaine vingt cloudîéefl

ce el-i La au me ’ ie’roita un
efiimée de toutes, fit celle qui En rdoit le gel)-
tanrion ou étoit la pifcine d’ migdalou. liel
la quinzième légion avoit travaillé a * celle uiï
état proche du fepulcre du Pontife Jean , i -
tante de Paume de trente coudées. Ces ouvra-x

es étant achevez 8: les machines plantées delà
us , Jean fit miner jufqulà la terraEe qui regain-ë

doit à: formelle Antonia , foutenir la terre
avec s tout, et une très-grande un».
tiré de bois ldicwlitfxrrtiline 8: e bithiime ,
8: mir enfaîte le feu. Cesétais niant bien-rôti
ne confumez , la terrai: fondit, 8: fit en rom-t
barn un grand bruit. Une telle ruine ayant comp-
me étouflë le feu . on ne vit d’abord fouir dei

4.206

terre qu’une grande fumée mêlée de paumera! ’

Mais après que le feu eut réduit en cendre la
matière qui luifermoit le paflàge , la flamme i
commença de paroizre. Un li grand accident ar-
rivé lorfque les Romains fe croyoient prêtr
d’emporter la place , les étonna a refroidit
leur efperance. Ils crurent même inutile de tra-
vaillet âéteindtele feu , Parce au: quand u:
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fla Gueule ’nrs Jvlrs comme tes nous»
leferoit ,. leur terraiie étoit ruinée."

Deux jours après «Simon avec les liens atta-
qua les autres terraiiès fur lefquelles les allié-
geans avoient planté leurs beliers 81 commet»;
îoient à battre le mur. Un nommé Tepthe’: qui
v toit de Garli enGalilée , Magafàre qui avoit
étenourti Page de la Reine Marianmc , 8: un i
Menin: fils de Nabathée fumémmé le Boi-
teux , coururent avec des flambeaux à la main
vers les machines ,8: on n’a point vû’ dans tou-

te cette erre trois hommes plus déterminez 8c
plus ré curables. Ils le jetteront à travers les
ennemis comme s’ils n’euflënt eu rien à craindre
de tant de dards &de tant dle’pées , St ne le re- i.
tinrent qu’après avoir mislefeu à ces machines.

. Lorfquelaaflamme commença à s’élever,’les

Romainsvaecoururent du camp pour venir au
recours des leurs. Mais les Juifs les répouli-oient
àcoups de traits du haut des murs , 8c mépri-
fant le péril envenoient aux mains avec ceux
qui slavan oient pour éteindre le feu. Les Ro-
mains s’e orçoient de retirer leurs beliers dont.
les couvertures étoient brûlées : 8c les Juifs
pour les en empêcher demeuroient dans les e
flammes fans lâcher prife, quoique le feu dont 7
cesbeliers étoient armez fût tout brûlant. Cet
embrafement palia de la aux terralÏes fans que’
les Romains pulient y remedier : ainfi r: voient
de tous côtezenvamnnez du feu , a: deièfpe-
rent de pouvoiroonlèrvcr’leurs travaux , ils Te -
retinrent dans leur camp. Cette retraite aug-
menta la hardielie des Juifs : et leur nombre »
craillant toûjours à calife que d’autres venoient
de la Ville les iomdrc, ils ne mirent plus en
doute de vaincre les Romains , mais allerent
avec une impetuofité inconfiderée attaquer
leur: corps dc.gatde :Acar. c’ell un ordre inviola: i
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glume encor: n’ira. Crue. sont. , 18!
ble parmi .lcsr Romains , qu’il y en a toujours
qui (e releveur les uns les autres, fans qu’ils
.puill’eut, fur peine dela vie,les abandonner pour
quelque taifonque ce foinMais dans une ou
cafion fi importante ceux que cet ordre oblio
geai: à ne les point quitter , préferant une mort

onorable âla peine qu’on pourroitleur faire
(enliât, enfouirent pour arrêterelïeflort des
Juifs , 8c plulieurs de ceux qui fuyoient,touehez
du péril où ilsles voyoient, 8l aufli de honte,
tournerent vilàge &repoulierent avec leurs ma.
chines cette grande multitude qui ferroit en dé-
fordre de la ville.Ces defefperez ne chargeoitnt
pas feulement les Romains qulils rencontroient;
mais (c jutoient comme des bêtes furicufes dans
la pointe de leurs iavelots 8c les heurtoient de
leurs Cor s. Ainfi leur hardiefl’e procedoit plus
de bruta ne que d’une véritable, valeur : St ce
que les Romains reculoient n’était que ar une
age conduite afin de laitier palier leur urie.

Cependant Iire qui étoit al ’
fe"Antonia pour reconnaître un lieu propre à
c”ever d’autres tcrralies , revint au camp , 8L rd- .

rît aigrement l’es foldats de ce qu’a rès avoir i
gord: les principaux mure. des ennemis ailes a.» ’
voir enfermez dans le dernier comme dans une ’
prifon, ils le lailioient attaquer par eux dans i
eut propre camp. Il chargea en.uite les Juifs i

en flanc avec quelques-unes de l’es meilleures
troupes , 8c ils tourneront virage 8:12: défendiu’
rent courageufe’mentu Le Combat étant donc q
allumé avec une "extrême chaleur de part 8e il
d’autre. , il-s’éleva uneii grande pouliiere «st-de
li rands cris,queles yeux en étant offrir uezÎ .
aies oreilles étourdies, on ne pouvoit dil in- "
guet les amis’ave’c’ les ennemis. Les Juifs’de.- "l

mouroient toujours fermes , plus par «and: ’

sa.m

e vers la forteref- 9.2i”.



                                                                     

sa: Goutte ryes Jonas comme trekking
que’par confiant: on leurs forces : 8c les Ro-
mains étoient fi animez par la honte que ce leur
feroit de ne pas lbûtenir la gloire de leurs al-
unes, et pur le ’ ’ .oùilsvnyoient leur Prin«
ce , que jette cure point u’ils n’euflitnt taillé
les Juifs en pièces s’ils ne fuflent dérobez à
hurfureur-enfe retirant dansla ville. Ainfi les
Romains noie trouvereneplus avoir d’entre mie
en tête , mais ils ne pouvoient fe confoler d’a-
voir parla ruine de leur: travaux perdu en une
heure ce qui leur avoit coûté tant de tems a: de
peine : plufieurs même voyant leurs machines
toutes brifées defefperoient de pouvoir jamais
prendre lapine.

C HA r r rit n’XXX’I.

Titefait enfermer tout Inufalem d’un mur avec
’ treize font.- Ù se grand ouvrage fut fait en

’ irai: jeun. "413- Es choies étant en cet état, Tite tint con.

il

feil avec (es principaux chefs. Les avis fu-
n- .œm differens. Lesplus hazardeux propoferent
à de damer un allant, général avec toute [l’ar-
t tuée, qui n’avoir combattu jufques alors que
a repu-émeut, parce que donnant tout à la fois
a lesJuifs ne pourroient foûtenir un li grand ef-
n fait & fe trouveroient accablezdc tant de dards
F 8: de tant. de flèches. Les plus prudents propofeg
a rent au contraire pour agir avec fiirczé d’élever.
’° de nouvelles plate-formes :wEt d’autres dirent;
” qu’il feroit inutilcdefe rengager à de 56 grands
a travaux , puiliiue fans en venir àla force , il
” fuififoit d’empêcher lesforties des allié ez’,&que

” l’on ne jettât des vivres dans lalplace: I u autre-

’ ment il feroit: comme vaincrcdes,
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gersquo la faim lus redoutable que le fer redui- "
(bic dans un tel fefpoir qu’ils ne fouhairoicnt *
rien tant que la mort. Tite après avoir euten- *
du leur: ruilons n’eflims pas que ce fût une cho- *
[a digne diane fi grande armée qu’étoit la fien- *
ne de demeurer fans agir. Il jugeoit d’ailleurs *
irimilcde combattre contre des gens qui le dé- *
truifoiem eux-mêmes: Il voici: d’un autre cô- *
té qu’il Était comme impoilible d’élever de *

nouvelles terrailes man ne de materiaux. Il n
trouvoit beaucoup de di cuité à empêcher les "
(orties , pante que leronr de la ville étoit fi "
grand a: de fi difficile accès en plufieurs en- «

raies , que quelque forte ne fût (on armée. i
elle ne l’était pas allez pour ’environner catie. "A
lement: Que quand même elle le pourroitù n
feutreroit ainli les rands chemins. , les Juifs ne "
laminoient pas de (urprendre les afliegrans par
d’autres chemins plus cachez qui n’étoienr con-

nus que dieux , ou que la neceflité leur feroit
trouver . a: que s’il arrivoit e. l’on fifi (ceter-
sement entrer des vivres dans ville , 8: que par
ce moien le liege tirât en longueur, le retarde-
ment de prendre la place diminueroit beaucoup
de la gloire des Romains: Qu’ainfi pour (côte:
nirla reputation de l’Empire en prenant le fies
3e , 8c tout enfemble rocurer la fureté de l’ar-
mée , il étoit d’avis e bâtir un mur tout à l’en-

tour de la ville : Que par ce mo’ien les Juifs é.
un: enfermez dans leurs murailles 8: Âne pou-
van: plus efperer de falur, feroient contraints
de (c rendre , ou reduits par la faim en tel état
qu’on pourroit les forcer lima peine : au lieu
qrfaurrement on les auroit toujours fur les bras.
Mais il ajouta u’il ne billeroit pas de donner
ordre à rétablir es travaux , dont ceux qui ref- g
soient, quoique .plus faibles étoient capables n
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ud’arrêter les efforts des ennemis : Que fi la
adifliculté d’une aufli grande entreprife que la
3, oonllruâion de ce mur étonnoitqilclqucs uns g
» ils devoient confiderer que les chofes faciles ne
nfont pas dignes des Romains: que les grande!
n aâions deman lent un grand travail; qu’tl
nn’appartient qu’à Dieuide faire fans penne ce
Ç. qui paroit impoflible .aux’hommes, ;

Ce grand Prince airant parlé de la forte, chai
cun revint à (on avis. li leur commanda de

I partagcrl’ouvrage entre les corps , 8: l’on vit
aluni-tôt dans toute l’armée une émulation qui

femb!oit avoit quelque chofe de furnaturel:
î Car après quele travail eut été dillribué entre
. les legions, .non feulement ceux qui les com-
mandoient , mais tous ceux qui les compofoient
travaillerenr à l’envi avec une ardeur rncroïa-

. ble; les fimples (chats pour mériter d’être loüet
de leurs fergens; les fergens pour l’être de leur:

g capitaines; les capitaines pour l’être de leurs
Tribuns ; les Tribuns pour l’être de ceux qui les

A commandoient z a: Tite étoit continuellement
le juge d’une fi noble émulation; car il ne le
panoit point de jour qu’il ne vifitât diverfcs fois
tout l’ouvrage. -

Ce mur commençoit au camp des AHyriens
où ce Prince avoit pris (on quartier, conti-

, nuoit jufquesàla nouvelle ville bafle : 8: après
avoir traverfe la vallée de Cedron alloit gagner
limontagnc des Oliviers , qu’ilenfermort du

, côté du Midi iniques-au rocher du colombier 5
comme auifi la colline qui étoit au delfus de
la vallée de Siloé , d’où tournant vers l’Oriene

il defcendoit dans cette vallée ou efi la fentai-
ne qui en porte le nom. Delà ilalloit gagner
le fepulere du Grand Sacrificateur Ananus, en-

. vironnoit la montagne ou Pompée s’était au-
trefois



                                                                     

W* s W v ’ i
LIVRE CINQUIÈME. Cam. XXXII. 18; -

tréfois campé , retournoit enfuite vers le Sep-
tentrion , alloit jufques au bout d’Ercbirhon,
enfermoit le fepnlcre d’Herode u côté de l’O-
rient , 8c de là regagnoitlc lieu où il avoit com-
mencé. Tout ce circuit étoit de trente-treuilla-
des ; a il y avoit treize forts dont le tout étoit
de dix fiadcs: mais ce qui paroit inoroiable ,
â qui cil digne des Romains , c’efi que ce grand
ouvrage qui auroit apparamment eu beforn de
trois mors pour s’exécuter, fut commencé a:
achevé en trois jours. La ville étant ainfi enfer-
mée , on mit des troupes en garde dans tous les
forts 8c elles alloient toute les nuits fous les ar-
mes. Tite farfoit lui-même la premiere ronde ,
Tybere- Alexandre la feeonde , 8L ceux qui
commandoient les legions la troifie’me. Quant
aux loldats ils dormorent les uns après les au-
tres.

CHAPITRI XXXII.
Epu-uemable surfer: dans laquelle était Jcrufalcm, r l

à invincible insinué de: fameux. Titefair
travailler a quatre nouvelles "flafla.

L Es Juifs revolant alors entierement ren; 4"
fermez dans laville defefpererent de leur n i

faim. La famine qui croifloit toûjours devoroit .
des famillesentieres. Les maifons étoient plei-
nes des cor smorts des femmes 8: des enfans,
Gales rués e ceux des vieillards. Les jeunes
tout enflezattoutlanguillans alloient en chan- .
celantà chaque as dans les places publiques :
on les auroit pl tôt pris pour des (petites que
pour des perfonnes vivantes , 8c la moindre .
choie qu’ils rencontroient les faifoit tomber.
us n’avaient pas la force d’enterrer les

6mm. Tous I I,
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morts : vêt quand ils l’auraient euë ils n’auroiene .

pli s’ re oudre , tant acaule de lepr trop grand
nombre, que parce qu’ils ne fçavorent combien
il leur relioit encore à eux-mêmes de tems à vi-.
vre. Que fi quelques-uns s’efforçoient de ren-
dre ce devoir de piété , ils expiroient prefque
tous en s’en acquittant,& d’autres le traînaient»

Comme ils pouvoient iufques au lieu de’leur fe-
pulture pour y attendre le moment de leur mort
qui étoit li proche. Au milieu d’une li afficufe
mifere on ne voiloit point de pleurs, on n’enten-
dait point de gemiflëmens. parce.que cette hor-
rible faim dont l’ame étoit entiercment occu-
pée , étouffoit tous les autres fentimens. Ceux
qui vivoient encore regardorent les morts avec -
des yeux fecs , & leurs lèvres toutes enflées 8:
toutes livides faifcient voir la mort peinte litt
leurs virages. Le filence étoit aulli grand par
toute la ville que fielle eût été enfevelie dans
une rofonde nuit, ou u’il n’y fût relié perron-

te Fl)ans une telle mi ere ces (celerats qui en
étoient la principale calife plus cruels ni que la
faim , ni que les bêtes les plus furieulès, en-
troient dans (es mamans devenuiis des fepulcres,
y dépouilloient les morts,leur ôtoient jufques à
leurchemîfe , 8c ajoutant la mOCquerie à une i
li épouventable inhumanité perçoient de coups
ceux ui refpiroient encore out éprouver li
leurs Épées étoient bien traire tes: mais en ’
même tems par une autre cruauté toute con- -
traire , ils rentroient avec mépris de tuer ceux
qui les en prioient. ou de leur ôter leurs épées
pour fe tuer eux mêmes afin e (e délivrer des
maux que la famine leur faifoit forli’frir. Les
mourans en rend art l’aine tournoient les yeux :
vers le Temple: 8c avoient le cœur outré de l
douleur de lamer moere en vie ces (celerats -
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ui le profanoient d’une maniere li horrible.

Êtes monilres d’impieté faifoient au commence:
ment enterrer les morts aux de ens du trefor
public , pour fe délivrer de eur puanteur.
Mais ne pouvant plusyfirfl-ire ils les faifoitnt
jettes par deEus les murs dans les vallées. L’hor-
reur qu’eut Tite de les en voir leines lors qu’il
faifoit le tour de la place, 8c ’étrange pourri;
turc qui for-toit de tant de corps lui fit jetrer un
profond foûpir: iléleva fes mains vers le ciel,
8: prit Dieu à témoin qu’il n’en étoit pas la’

caufe. Tel étoit l’état plus que déplorable de
cette miferable ville.

Comme les Romains n’apprehendoient plus
alors les ferries des afliegcz que le décourage-.
ment aufli.bien que la faim retenoit dans leurs
murailles, ils demeuroient en repos 8c ne man-
quoient de rien dans leur armée ,i parce qu’on
pagportort de la Syrie 8c des prqvmces vorfines,
e é 8: toutes les autres provrfions dont elle

pouvoit avoir befoin. Ils les expofoient à la vûë
des aliiegez : a: une li grande abondance de vi-
vres irritant encore leur faim au mentoient en
eux le fentiment de leur mifere. ais rien n’é-
toît c able de toucher les factieux: 8: Tite
pour uver au moins en prenant la place lus
romrement les relies de ce pauvre peuple ont p

rlavoit compaflion , fit travaillera de nouvel- I
les terralTes , quoique l’on ne pût qu’avec

de peine recouvrer des materiaux a cau- z. .
e que l’on avoit emploié aux prémieres. tous ;

les bois qui étoient «proches, 8c qu’amfi Il ,
falloit que les foldats en allaJIent chercherâ’
quatre-vingt-dix liardes delavillc. Oncom- i
mença vers la forterelIe . Antonia à élever,
qu tre tétrades plus grandes que les premieres: I
Ct ilrite étoit Continuellement à cheval pour

521i
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188 Gomme ors J uns cotiras Les Ron:
prelll-r ce penible ouvrage qui devoit faire perâ
site toute efperance aux faâieux : mais ils é-
toient incapables de repentir. Il fembloit qu’ils
enflent des ames 8c des cerps empruntez , 8c
qui n’eulfent aucune communication enfemble ,
tant leurs ames étoient peu touchées de ce qui
auroit dû les émouvoir davantage , 8: leurs
corps infenfibles â’la douleur. Ils déchiroient
comme des chiens les corps morts du pauvre
peuple , 8c remplilÏoicnt les priions de ceux

qui relpîroient encore. .

CHAPITRE XXXIII.

cri cateur Mathias qui avoir été mufle qu’on
l’avoir re’çu dans Jerufalem. Horrible: inhu-
manitez qu’il ajoute à une fi grande inhumanité.

Il fait aufli mourir dix-ftp: aunerperfonne: de
condition, à mettre en prifim la mm de Jo-

’ feph auteur de cette Hilloire.

Simozfiiir mourir fur une faillé actujktion le Sa-’

S Imon après avoir extrêmement fait tour-
menterMathias à qui il avoit l’obligationd’a-

voir été reçu dans la ville , il le fit mourir. Ce
Mathias étoit Fils deBoëtus,celui de tous les Sa-
crificateurs qui avoit le plus d’affeélcion pour le
peuple, , & qui en étoit le plus aimé. Ainfi
Vôïant avec quelle cruauté Jean le traitoit,il lui
avoit perfira é de recevoir Simon pour l’affiller
contre lui, fan-mien fiipuler de Simon, pour
(ou particulier , parce qu’il cro’ioit n’avoir rien
d’apprvhendcr d’un homme qui lui étoit fi rede- ’

vable. Mais lorsq ne cet ingrat le vit maître de ’
la ville, aulieu de le diliinguer des autres qui
étoient les ennemis , il attribuait (implicité le

n

A Èbcn. J

L.
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Confeil qu’il avoit donné de lui ouvrir les ortes,
le fit accufer d’avoir intelligence avec es R0;
mains,8t le condamnait la mort&trois de fes fi’s
fans leur permettre feulement de fe jullilier 8c
de fe défendre. La feule grace que ce venera- ’
blevieillard demanda à ce Tyran pour recom-
penfe de l’obligation qu’il lui avoit fait de le fai-
re mourir le premier. Mais ce barbare plus tigre
que les tigres mêmes , la lui refufa. Ainfi a1
près qu’on eut interrogé fes enfans en la pref Î.
fence,on mêla fon fan avec le leuràla vire des
Romains : 8L Ananw ls de Barnad l’un des plus Il
cruels fatellires de Simon , ne fe contenta pas
d’être l’exécuteur de ce détefiable arrêt , il di-

foit par mocquerie que l’on verroit fi les Ro-
mainsà qui Mathias vouloit rendre la ville, fe-
roient capables de le vfauver. Il ne relioit lus
pour combler la mefure d’unefihorriblein u-I
inanité, que de refufer la fepulture à ces quatre .
corps : 8L Simon ne manqua pas de défendre de

la leur donner. iLa fureur de ce monflre en cruauté2 ne s’ar- 4.133
téta pas encore là: il fit aulli mourir le Sa-
crificateur Austin: fils de Masbal qui étoit , «
d’une race noble ; Arg’fle’e SeCIetaire du con-
feil, natif d’Ammaüs’ and homme de me- :
rite, et quinze autres des principaux d’entre fifi?
le peu le. 1l fitaufli mettre en prifon la méiose",
de Jo eph , a défendre à fon de trompe de lui mi. 1.
parler ni de s’allemblcr pont l’aller Voir, fur fuite fait
peine d’être déclaré coupable de trahiron: 8c langue
ceux ni contrevenoient à Cet ordre étoient e°’°"h
aufli- tmis à mort fans aucune forme de iufii- , m’

ce.
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CHAPITrRE XXKIV.
Juda: qui commandoit dan: l’une de: tour: de la

ville la peut’lx’vrer aux Romains. Simon le dé-

couvre , à lofait tuer.

4:7. Uda: fils de’Judas l’un des officiers de Simon

a"

a qui commandoit dans l’une des tours de la
ville étant touché de tant d’horribles inhumani-
tez, 8: lus encore fans (loure du delir de pour-
voir à a fûreté , afiembla dix des foldats qui

v étoient fous l’a chargeà qui il le fioit le plus ,
D 8: leur ditzjufques à quand foulfrirons-nous d’é-
ü tre accablez de tant de maux , a: quelle cfpc-.
n ranCe de falot peut-il nous reflet tandis que nous i

- a obéirons au plus méchant de tous les hommes f I
I’ La faim nous confirme : les Romains font déja
a°p1’efque dans la vine: Simon n’efi pas feule-
» ment infidelte enversfes bienfaâeurs , mais il
’Pn’ya rien qu’on ne doive apprehender de là

’ ’ h cruauté: v8: les Romains au contraire gardent ,

minviulubiement leur foi, Qui doit donc nous
uempêcher deleurremcttre cette tour entre les
"mains pour fauve: la ville 8c nous fauver: 8c
F quelle peine peur fouflîir Simon qu’il n’ait trèS-
” juflemenr meritée?
’ Ce difcours a’iant perfuadé ces dix foldats ,

Judas pour empêcher les autres de découvrir [à
refoîntionîleur donna divers commandemens;
I 8: environ’furleé trois heuis il appella les Ro-

mains; de’defiï’is le haut de la tout , 8: leur dç- f
claia’fou deflein;î.esuns’n’en tinrent compte 5’.

d’autres n’y ajoûterent point de créance, 6c ’
diantres (e fondoient peu d’en voir l’effet , par-
ce u’ils ne doutoient point (l’être bien-tôt fans
péril maîtres de la ville. Sur cela Tite arriva
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ruivi de quelques-uns des liens. Mais Simon ’
niant eu avis de ce qui fe poiloit fe rendit dans
la tour , fit ruer Judo: et [es compagnons à la
vûë des Romains , 8c jetterions corps pardellirs

les murailles. .
Canon-as XXXV.

lof-eph exhortant le emple à demeurer [de au:
Romain: efi blâflefd’un coup deIfùrrf Diuerri

u(fait que pro If?!" dan: [cru 4km , la (nan- v
ce qu’il étoit mort , Ù ce u’i fe trouva enfui. .

u que cette nouvelle étoit roufle. .
C Omme lofe h ne eelloit point d’exhorter i

les alliage; éviter leur ruine en rendant l
une place qulilneleur étoit plus poflible de dé- ’
fendre ; un jour qu’il faiforr pour ce (bic: le -
tour de la ville, il fur bielle à-la titre d’un coup
de pierre , qui le fit tomber 8l perdre la con-
nodlimcc. Les Juià assainirent nuai-tôt vers -
lui , &l’auroient pris 8: emmené prifonnier fi
Tite ne l’eût promeneur fait fecourir. Pen-
dant quiils étoient aux mains on emporta Jofeph
qui n’était point encore revenu à lui: 8: dans
la créance qu’eurcnt les faâieux qu’il étoitmozt .

ils joueront des cris de joie. Le bruit s’en té-
pandit ami-rôt dansla ville , 8c mit les habi-
tans dansnnetrès-grandeconflemation, arec i
que toute l’efperance de leur falot soufi oitâ
l’avoir pour rutereelfeur s’ils pouvoient nou- ’
ver le mo’ien de fortir. Sa mon: niant appris cet- l
te nouvelle dans (il prifony ajoita fi amurent É
foi qu’elle dit à fes gardes qui étoient de Jotapa, Ç
qu’elle n’efpéroit plus de revoir jamais (on fils ;

a: ne mettant paîntde bornes à fa douleur , lors
qu’elle étoit en particulieravec lès femmes,elle
s écrioit tout Wtcenlmcs : Bit-ce tour ’

42.8.



                                                                     

tu Gomme oesJuxis cou-rue Les Ron].
a là l’avantage que je rire de ma fecondité , qu’I!
a ne me l’otpas feulement libre d’enfevelir celui
a par qui je devois attendre de recevoir l’honneur
,, dela lèpulture.’ Mais ce faux bruit ne l’aflligea

pas long-tems, 8c cella bien»tôt de réjouir ce;
aâieux qui en biloient un li grand trophée : car

après ne Jofeph eut été pan’é de [à plaie il

reprit es efprits , retourna vers la ville, criai.

r

ces méchàns u’ils paieroient bien-tôt la peine ’
de l’avoir blel e , 8c continua d’exhorter le peu-

l leà demeurer fidelle aux Romains. Les uns 8c
es autres furent également furpris de le voir en-

core vivant : mais avec cette dilference, que
les faétieux n’en furent pas moins étonnez que

A ’ le peuple en eut de joie 8c repritcourage par-la
confiance qu’il avoit en lui.

Commun XXXVl.
Épouvanrable cruauté de: Syrien: à" de: Arabe: de I

l’armée de Tire , à même de quelque: Romain:

a? ouvraient le ventre de tous ui influoient
Ierufalern pour y chercher l’or. Horreur

qu’en eut Tite.

in. Ne partie de ceux qui s’enfu’ioient de Jerué
falern pour le fauve: rejouoient par deflus

les murailles : D’autres prenoient des pierres ,
fous prerexte de s’en vouloir fervir coutre les
Romains, 8c alloient enfuit: de leur coté.
Mais après avoir évité un mal ils rombment
dans un autre,,encore plus grand, parce que
la nourriture qu’ils prenoient leur donnoit
une mon plus prompte que celle dont la faim .
les menaçoit.Car étant enflez. 8c comme hydro-
piques ils mangeoient avec tout d’avidité pour
"une: se mie qui. mettoit .14 natal: «un;
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la défaillance , qu’ils crevoient prefque â’l’li

3re même. Ceux qui devenoient. lèges par leur
exemple évitoient cet inconvenient en ne man-î:
geant que peu à la fois pour racoûtumer leur ef- ’
-tomac à res fonétions ordinaires. Mais ils le
trouvoient alors dans un état plus déplorable:
qu’auparavant. Nous avons vu comme ceux’
qui voulant le fauver avaloient de l’or dont il y i
avoir dans la ville une telle quantité; que ée quid
valoit auparavant vingt-cinq attiques n’en va,-
loit alors que douzer Il arriva qu’un transfuge Î.
niant été furpris au quartier des Syriens lors .
qu’il cherchoit ( dans ce dont la nature l’avait
obligé de le décharger) cet or qu’il avoit ava-
lé , le bruit courut aulii-tôt dans le camp que ces
transfuges avoient le corps tout rempli d’or : 8: I
plulieurs de cesSyriens a: desArabes leur fendit
rent le ventre ut chercher dans leurs entrailâ,
les dequoi fatrsfaire leur abominable avarice:ce
qui peut paflër,à mon avis,pour la plus horrible .

e toutes les cruautez que les Juifs aient .éprouà
vées , quelque grandes 8l quel ne extraordil
ros qu’aient été les autres: car ans une feule
nuit deux mille finirent leur vie de cette forte:

Tite en conçut une telle horreur qu’ilréfolut ne:
de faire environner ar fa cavalerie tous, les
coupables pour les faire tuer à coups de dards ;
fit il l’auroit exécuté s’il ire-le fût trouvé que

leur nombre fur alloit de beaucoup celui dei
morts. Il allembra tous les chefs de ces troupes
auxiliaires, 8c même de celles de l’Empire ,
parce que quelques foldats Romains avoient en

art à ce crime , 8L leur dit avec colere : lift-il a
poflible qu’il le fait trouvé parmi vos foldats u
des hommes qui plus cruels que les bêtes les u
plus cruelles n’aient point craint de commettre a
un fi deteflnble ’crrme par l’efpcrance d’un .

Guerre. Tome Il. R q
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miam inca-nain , 8C qu’rls matant point de home
a. glevs’çnridiîrd’une nuanîrrefi caltera!) e? Quoiï!

mies Araibes 34 le syriens auront Vandale: d’un-
«se; de’fihorra’bles inhumanïtcz dam une guerre

"lui ne les regarde poan , 8: de donner filiez
n d’attribuer aux Romains ce que leur avarice ,
"leur cruauté a lcùr haine pour les juifs leur

"fait faire 2 .a». Aprèsrqucficc rand a: iulle Frêne: eut par-
. lé de lafortc , il écrira qlre fi quelqrùm étoit E

méchant & fi hardi que d’ofcr à l’avenxr entre;

rendre rienlde fembl..blc, il lui en coûteroit
a vie; 8: commanda à tous les officiers des lè-
ionè- de faire une rcélierchetrès-exaüc de ceux

, acron en foupgonnern’it. Mais nulle crainte
En châtiment n CR capable de réprimer l’avari-
U : l’auxdur du gin cll fi Vnatureltaux baume:

fixe dette Ïaflîon craillant lr’oüfours, au lieu
flueti’âgc’ dënîlnuë les autres , il n’y en a point

gnil’étqale: à Dia: qui lavoît condamné ne
nifemblc peuple à petit, permettoit que rônin": e

ni aun.it pû contribuer à (lm fallu: tournoit
alfa perte. Aînfî ce que la peine ordonnée
par Tite empêchoit de commettre publique-
rnem , le commettroit en retirer. Ces barbares
après-émît. pris garde Élils.n’étz3îent oint -

gangas desRorramsv, commuoœnt ouvrir. e
parurerie aux de Ces frigitîf: qui toulbniènren-
haleurs militasdaom "y rhucher: de l’or 8: fiât:
aire par lin gals: fi abs’r’nlnablc leur ardent’de-J

tir slenrlchir : mais le Dlus louvent ils ne trou-
. voient rien. Ainfi ln plûpart de ces pauvres gens

étoient lès malheureu’es victimes d’une trom-

peur: dry-Jante , 81 Cette horrible inhumani-

lcrèndre aaleldrnaîn’s. n t

Ef- . .;. l

tétnyvêcha. plu-fleurs Juifslde fartât de lazvme

t 1l l - 4.: ,a
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Jim! augurera Carrtxx-XVIII. taf
C a A PITRE XXXVIII. M

Surdege comme par Jean dan: le Temple.
Disque-jean eut radait le peuple en tel é. 431.:

- Lit qu’il ne lui rafloit plus rien dont il pu:
le dépoui ler,il pana de [e s nolcries ordinairesâ

desfacu’xtgcszil ofa paume impietè qui vaauodc’p

Bile tout: .zréanzzeprendre plufieurs des dan!
offerts à Dieu dans le T:mgl:,& de ce quittoit
dei! né pour celebrcr (in divin ’etvic:,dcs.coup
pes, des plus, "des tublcS, a: même les vafes d’or
gu’Augulle 8: .’Imgeràrrîce (a Femme y lev-oient

onnez. Caries Empereurs Ramain; avoient
toûjuurs renté ce Temple , a: ténuigné par
des prefens le phifir qu’ils Prenoientàl’enri.
shit. Ainfi Bon voici: un Juif mncher de ce
lieu faim, par une execrable impiete’ , ces mat.
qucs du refpeü 111e des ét’angcrs lui avoient
tamia, 8: Il avoir [effronterie de direâ ceint
qui étoient enm z dans la loeieré de les crimes ,

u’ils ne dsVOiCnt point faire dilfieulte d’uf’er
3:5 thofes conficrèesïà Dieu , puifque c’était
pourDeeu quliis combattoient. Il 01a de même
prenlte Inn craimeà partager avec aux le vin
à l’huile que les Sacrificareurs confervoient ,
dansla parue interieure du Temple pour l’em-
plo’ier aux familias.

Ne do t-un au: donc pardonner à ma douleur
ce que j’ofe ire , guefi les Rit-nains enlient
diffère à punir parles armes de fi grands coupa
hies , je croi que la terre (e feroit ouverte ou: .
abimer cette miferablc ville: ou qu’elle croit

rie-par un deluge : ou quelle auroit été con.
une: par le feu du ciel comme Gomorre,puif-

que les abominations qui s’y commettoient, à
i ont enfincaulëda perte de tout (on peu le,

renfloient celles qui contraignirentla jn me.
duDieu lehms: (et Goudron veËgeçts’fur cette ,

. v. . . .’ ,4 .. L



                                                                     

r54 Grimm pas .Iurrs couru Les Rosi.
autre détellable ville. l .

Je n’aurins" jamais fait fi je vouloxs raportet en
particulier tous les maux am ver. durant ce liege;
mais on en outra juger par cepeu que je vais»
dire,Mane’c ls de Lazare après s’en être fui vers
Tite,lui rapporta que depuis le uatorziéme jour 4
d’Avril iniques au premier jour ejuillet on avoit I
emporté cent. qLIanC mille hu.t cens quatre-,
vingt corps morts par la porte où :1 comman- .V
doit , 8c néanmoins il n’avoir compté que ceux j
dont il étoit obligé de (cavoit le nombre à calife
d’une dillribulion publique dont il avoit foin.
Car quant aux autres , leurs proches prenoient
celui de les enterrer,c’ell: à dire, de les emporter
hors la ville; car clerc-r: là toute la lèpulture
qu’on leur donnoit. D’autres transfuges qui é. .
raient des perfonnes de condition allurerent ce A
Prince que le nombre des pauvres qui avoient
été emportez de la forte hors de la Ville n’était:

pas moindre que de lix cens mi e: que celui des V
autres étoitincroiable; &gyra caufe gue fur la z
lin. on ne pouvoit mon ’à emportai tantrde .
horps , on étoit contraint de les jetterilans les Ç
grandes maifons dont on fermoir enfuite les por-
tes : Que le bouleau de froment valoit un-ta-
lent : a: que depuis la confiruâiondu mur dont j
les allicgeans avoient environné la ville, le; .
pauvres gens ne pouvant lus (ortir pour cher-
cher des herbes étoient re uits à une telle extre- .
mité qu’ils alloientjufques dans les égouts cher,
cher de la vieille fiente de bœuf pour s’en mon.
rir,8( d’autres ordures dont la feule vuë donnoit ,
del’horreur. Les Romains ne urent entendre
parler de tant de .mileres fans en erre touchez, .
de compollion. Mais les faêtieux les voïoiea: p
fans fe repentir d’en être la carafe, parce que»
Dieu les aveugloit de telle forte qu’ils napper-g
cevoient point le pœcipice dans lequel ils, 31-)
bien: tombe; avec Cette malheurcufe ville,
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ISTO
DE LA GUERRE

- D E s J U I F s q
CONTRE LES ROMAINS;
oeoooooooeuooeooeeeeeo

LIVRE SIXIÈME. g
CHA Fil-R! paumure.

Dam quelle horrible mifi’re Jerufalem fr trou-vé
» "duite, à merveilleufi’ defjôlationde tout le

pas d’alemour. Le: Romain: uchrùent en vingt
(7’ un jour: leur: nouvelle: terraflër. I

and
v a affligée augmentant toûjours, la’

Ïureur des faâicux augmentoit
mai, parce que la famine étoit
fi rende que leurs voleries n’em-’

pêchoient pas qu’ils ne fe trou-
vall’ent enveloppez dans cette mifere générale,
8: avoit deja confirmé une grande partie du
peuple qui reduifoit à la derniere extremité ce
qui en relioit. Les corps morts dont la vrlleé-’
toit pleine 8L toute infectée 8: u’on ne pouvoit
voir fans horreur,retardoient morne leurs (orties,
parce que la quantité n’étant pas moindre que
fi quelque grande bataille eût étâ donnée au dei

Il]

Ë
Pr:

v - Es maux dont Jerufàlein étoit 43;;



                                                                     

’ "3*va m Ivres com: et: Ron. z
Idans des murailles , ils en rencontroient par
g tout en leur chemin , a: ne pouvoicntvpalïet ou-
Ïtrçfansmarrhet deuils. Mais l’endnreilïement

de leur cœur étoit tel qu’un ficha. le Gallien:
ulula touchoit point , ne. leur. ricanait poins

de compallion , 8: ne leur faifoit point mali--
dorer qu’ils augmenteroient bien tôt le nombre
de ceux qu’il. fouloient aux pieds avec mm
(l’inhumanité. Apzès avoir dans une guerre
domefiique fouillé leurs mainsdu Cm3 de ceux
de leur propre nation , ils ne parafoient qu’à
les emplo’ier contre les Romains dans une
guerre étrangere ; 8: il fembloit qu’ils repro-
chalfent à Dieu ce u’il dilferoit de les punir,

"punique ce n’était pîusl’cfperance de vancre 4,
mais le deîef’poit qui leur infpiroit tant de har-
diellè.

- (Cependant les Romains» avoient achevér en
vingt a: un jours leurs nouvelles plate-formes ,
nonobllanr la difficulté de trouver le bois ne-

’celIaire pour un tel ouvrage. lisera de copla-
rent tout le pais à quarre vingt dix fla es aux
environs de lerufalem , à jamais terre ne fut
plus difigurée. Car au lieu que ce n’étoient que

ois 8e que jardins les plus a réables du monda;
il n’y refloitplus un leul ar te; a non feule-
ment les Juifs, mais les étrangers qui admiroient
au aravant cette belle partie de la Judée, n’au-
raient pû alors la reconnaitre, ni volt le mer.
veineux faubourgs de cette grande ville con-
vertis en des mazures fans qu’un fi déplorable
changement leur lift répandre des larmes. C’ell
ainfi que la guerre avoit tellement détruit une
contrée fi I’avorifée de Dieu , qu’il ne lui ref-

t’oit pas la moindre marque de (on ancienne
Beauté, 8: qu’il y avoit fujet de demander dans
l’erufalem où étoit donc Jerufalem.

333i
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l Ltvînasnra’ueuCuAr. Il, tu),

4 Cnnrrrnz’lhhuma une. finie pour tous" le fuseaux nouvelle;
plateforme: .: mais il, efl aigri avec perlé;
La rondira: la [la dans: il une rhine- (dans
édit-unifia: cr Italienne; :KO’ÙAÔIJP tombe

. lattait. - ,’. ,4 , l - : ,
C Es nouvelles plate-formes donnerait par. 434;

dîlferentes raiforts beaucoup de crainte aux,
alliegez et d’apprehfllfifll aux alliegeans, Car,
les Juifsfe vdioient erdus s’ils ne le hâtoient.
de les brûler; 8e es Romans defefpçroient. ,
d’en pouvoir élever d’autres (il elles étaient mir.

nées, tant parce qu’il ne relioit plus de boise
ont en conllruire’, qu’acaulèqu’ils étoient li;

tigriez. du travail de cesidernieres. a; des, alla.
tres incommodiez qu’ils nvoëent ’foulÏer-tegg
qu’ils commençoient à a; décourager. Ils;
nioient lem-s travaux emportez de force, loura
machines inutiles contre des murs d’une . il;
feur fi extraordinaire , le delàvantgc qu’ils a"
Voient. en. en plufieurscombats ,il: ne radioient.
pas qu’ilfû’rpoflible agrainer; gens , que:r
ni leurs dindons, ni u. guerre, nila famine.
non feulement n’étaient pas capables d’étonq

net ; mais qui r une increpiditè iuzonccvable;
s’élevaient art-t clins dotant dentaux, se devo-
noient toujours plus audacieux. Que (croit-cep:
donc , diroient-ils, s’ils avoient la fortune l’a-P
Vorable, puifque leur étant B contraire tout cer-
qu’clle fait pour leur-abattre. le cœur. ne leurn
qu’à les affermir davantage dans leur opzm’âtre-ra

té? Comme ces tairons leur: rendoientles Juist
fi redoutables ils fortifieront leurs gardes dans;
leurs travaux,
V Jean cependant qui avoit à defendre la forte-r 43 in

telle Antonia, pour prévenir leRpeîil ou fe
Il!)

fig.-. m.



                                                                     

focr éliminé pas. 1mn connu LnsRonû
trouveroit li les alliegeans faifoient, brèche ,1
ne perdoit point de teurs Me fortifier 8: à ren- i
tenantes c ofes avant que les-beliers amen:
mis en batterie. Il fit une fèrtiele premier jour
de Juillet avec des’flambeanx à la main pour
mettre le feu dansles travaux des Romains:
mais il fut contraint de revenir fans en avoir û

11 l approcher , parce que les’entreprifes que l’es
allie ez faifoxent alors n’éroient pas bien con-
éerrâes. Au lieu de donner tous enfemble & en
même teins avec cette audace 8: cette refolution
quifont naturelles aux Juifs, ils ne rouoient;
«que par petites ’trOupes 8: avec crainte. Ainfi.
ils n’attaquerent pas les Romains avec la même;

’ vigueur qu’ils avoient accoutumé; 8: ils les.
trouverai! aucontraire mieux réparez. qulau-
ça’ravantà les recevoir : car .’ s étoientfiprefë.

le: les uns contre les autres , li couverts de;
leurs armes , 8: avoient garni de telle forte tous.
leurs travauùgqu’il ne relioit pas la moindre ou-,
Verture pour y pouvoir mettre le feu ; outre"
gu’ils étoient Iefolus de mourir plûtôt que de
archerie pied, parce qu’ils ne voloient plus,

d’cfpcrance de pouvoir élever d’anges. tendres-
ficelles-là étoient brûlées , 8: qu’ils comme;
soient comme une honte infnpportable que le
courage fût fumonte’ par la furprife, la valeur
parla trmerité , l’experience par la multitude ,
8; les Romains parles Juifs. Ainfi ils arrêta.

errent à coups de javelots les plus avancez , 8: la
-rnort 8l les bleKures de ceux qui tomboient ,
’rallentirent Pardeur de leurs compagnons: le.
’nombre 8: la di’èipline des Romains, étonne-

rent ceux quiles fuivoient dom quelques-uns
étoient blefl’ez ; 8: tous fe retirerent enfaîte en

** facturant lesuns les autres de lâcheté. y ’
336. Alors les Romains avancercnthleurs haliez:



                                                                     

J. ni un si!!! L’oral: Un ne. HL ni
battre la tour Antonia : ,8: lesjuifs pour;

es empêcher d’approcher emploierait le feu.
le feu , 8; tout ce qu’ils;crutent leur pouvoit:
fervir, parce qu’encore qu’ils (e confiallcnt tel- 1
lement enclours. murailles qulils nercraignilïent ,-
p’oint l’effort de ces machines , ils ne vouloient .
rien neglip: pour les: en oenir.éloigne’es.,Certe.
refiflance Tant croire aux Romains que les;
Juifs le défioient de la force de leurs murailles
à. que les fondemens en étoient (cibles , ils re-
doublerent leur: efforts , fans que la quantité.
de traits lancez par les allîegcz pût rallcntlt
leur ardeur. eMars lorf u’ils virent que tuoi-
que leurs beliers barri ent fans celle , i s ne, .
peinoient faire brèche , ils refolurent d’en vea-
nlr àh-fap e 5 8: (e couvrant de leurs beucliers
en forme e tortue contre la quantité de pier-
res &de cailloux dont les Juifs les accabloient,
ils travailleront avec tant d’opiniâtreté avec
des leviers 8: avec leurs mains , qulils ébranle-
rent quatre des pierres du fondement de la tout. ,
La nuit obligea les uns & les autres à prendre
un peu de te os : 8: cependant l’endroit du mue
fous lequel eau avoit fait cette mine , par le
Indien de laquelle il avoit ruiné les premieres
terrafiës des Romains , le trouvant affaibli des
coups que les beliers y avoient donnez , tomba
tout foudain.

C H A P l T a a I 1G.
Le: Romain: trouvent gade: Juif: avoientfair un

autre mur derriere celui qui étoit tombé.

U N li grand accident 8; fi imprevû fit deux
effets contrairesà ce que l’on avoit fuie:

d’en attendre. Car les Juifs qui auroient dû être
carrémement étonnez de la chute de ce mur,ne

437.1



                                                                     

un. Guru: nesJum com: Les Ron;
s’en émurent point (luiront: 81’ la joie des Ro-
mainscefa bien-tôt lorsqu’ils en apperçurent.
un autre’que Jean avoit fait bâtir derriere. Ils.
erpererrnt neanmoins de pouvoir l’emporter
plus aifément que le premier, tant parce quoi:
mine de l’autre en rendoitl’accès plus facile ,e
qu’à caulè qu’étant nouvel emmi: bâti il ne par» A

voit pa: tant terrifier: maisÎperfonne,n’ofoir ah:
Ier à l’allaut . parce que (Jeux qui y monte-I.
ralenties premiers ne pouvoient efperer d’en
revenir.

CHAPt’rne 1V.
Harry: ne de Tire rift: fildan pour le: exhorter.

d’4! cr àl’aflàwpar la minque la chute du
- mur ale-la tout Antonia avait-faite.

,38’ C 0mme Titen’ignoroît pas ce que le dif-
cours 81 l’efperance peuvent fur l’efprit de!

toldats pour leur augmenter le courage , a: que-
les exhortations jointes aux prometl’es (ont;
quelquefois. capables de leur taire non feule--
ment oublier le peril, mais aufli méprifer la:
mort , ilall’ernbla les lus braves de fim armée,

u 8: leur parla en cette .orte; Mes compagnons ,
g il nous feroit également honteux que j’euITe
,. befoin de vous exhorter aune aâion dont le pé«
n ril ne feroit pas rand. Mais c’ell une chofe di-
a gne de moi 8: e vous , de vous en propofet.
n une qui n’efifis moins. hazardeufc que glorieu-
., le. Ainfi tant s’en faut que la difficulté quil’e rem:

a contre en celle-ci vau; doive empêcher de l’en. i
,. treprendregc’ell au contraire ce qui doit encore .

: I. plus vous exciter, puifque laveritable valeur -
.. confille à urmonter les plus grands obllacles,&
u à ne pas craindre de s’expolèr à la mort pour ac-
, quem une réputation immortelle, quand même



                                                                     

h VIH-siam n’ira. Crue. I V; 203
vous ne confidereriez point les récompenfes *
que doivent attendre de moi ceux qui fe ligna- n
lerOnt dans une malien li in: errante. Cette*
confiance invincible que les uifs témoignent "-
au milieu de tant de maux qui étonneroient °*
des ames lâches , ne doit elle pas aulli vous ani- *
mer? Quelle honte feroitæequecdes foldats’I
Romains , des foldats que je commande , des "
foldatsqui. en trins de paix s’occupent conti- ”
nuellement aux exercices de la guerre, à qui *
danrla guerre (ont accoutumez îmûLours vam- *
cre , cedall’enr-en courageux Juifs. lors même il

ue nous famines fur le point de termina une ”
agamie entreprife , a qu’il paroit vifiblement
que Dieu-nous me ?Car ui ne voirque nos
bons fuccès font de: effets de notre valeur fa-
vorilZ-c de (on fecours ; 8: qu’au contraire
ceux que ces rebelles ont eus dans quelques
rencontres , ne; doivent être attribuez qu’à
leur delëfpoir 3 Qui peut auili mieux faire con-
noitre que Dieu fe déclarepour nous 8: regar-.
de ce peuple d’un ail de colere , que ce qu ou.
tre les maux ordinaires à ont: qui ont à foute-
nir un grand fié e, la faim les confirme, leurs
factions les diviFent , 8: leurs murailles tombent
d’elles-mêmes fans qu’il foi: bcfoîn de machi- .

nes pour y faire brèche! Quelle infamie vous
feroit-ce donc, de témoigner moins de cœur
que ceux fur qui vous avez tantd’avanta es i ü
a: quelle feroit votre in ratitude envers ’eu n
fi vous méprilîez (on alli ance Ë Quoi l les Juifs n
qui ne doivent oint avoir de honte d’être vain- .
cris ,puifqu’ils ont accoûtumezà la lervitude , a
ne craignent pas pour s’en affranchir de mepri- a
[et la mort 8: de nous attaquer avec tant d’har- a.
diefle , non par efperance de nous pouvoir n
vaincre , mais par generolité. Et nous qui a- g

terrasseras:



                                                                     

s au Gueux: nns’ers courue raflions.
avons allujetti à notre domination prefquc tau; ’
ures les terres de toutes les mers, 8: à qui il
v’n’efi pas moins honteux de ne pas vaincre-
»qu’aux autres d’être vaincus ,nous attendrons
au avec une fi puillarite. armée , que la famine 8:
.,la néceflité achevant d’accablcr. ces révoltez
clans ofer rien entreprendre de glor’eux,quoi-
aqu’il n’y ait rien que nous ne p ’ tons entre-
»prendre fans fgrand éril? nousn’avons qu’à
acroporter la ortere e Antonia pour être mai -
.tres de tout le telle , pui’que in après l’avoir
.prif’e nous trouvions encore de la rèfillance,
ace que je ne fgaurois croire, elle feroit lipe-
.tite qu’elle ne meriteroit pas d’être confide-
,.,’ rée, à caufe que l’avantagoque nous aurions
,.’de combattre de ce lieu élevé qui comman-
.de tous les autres , donneroit à peine à nos
genneinis le’loifir de refpirer lorfque nous leur
ntiendrons ainli le pied fur la gorge. Je ne
.vous parlerai point des louanges que meritent
.. ceux qui finillent leurs jours les armes à la main
.dans les plus grands périls de la guerre , à
a.qu’une gloire immortelle rend toujours vi-
.,vans , même après leur mort , dans la mé- A
nmoire des hommes. Mais je vous dirai feu-
I,lement que je fouhaite qu’une maladie em-
m,porte durant la paix ces lâches , dont les
laantes 8: les corps defizendent enfemble dans
ble tombeau. Car qui ne fçait que ceux qui
,meurent en combattant avec un couragein-
nvineible, ne font pas plutôt dégagez de la
I,pril’on de leurs corps qu’ils vont prendre leur
, place dans le ciel entre les étoiles , d’où leur:
naines heroïques paroillent à leurs defccndans
.comme des cfprits bienheureux, pour les ani-
I,rner à la verni par le defir de pelletier un
. jour une même gloire : Et qu’au contrai-

Al



                                                                     

a.»

LIVRE stxre’MLCuAi’. IV. au;
re les ames de ceux qui meurent de maladie-

’ dans un lit, quelques tourmens qu’elles fouineuses
dans un autre monde pour être purifiées de leurs a

Ï taches, font -en(èvelies avec leur nom dans des r.
-.tenebres perpetuelles .3 Que fila mort cil inévia a
table à tous les hommes , 8: qu’il fait fins dou- .3.
te plus doux de la recevoir par un coup d’épée «
que par une maladie , quelle lâcheté peut éga- ..

a.ler celle de ululer a l’utilité de fa patrieôtà a
,l’accrozll’: mem de l’a grandeur une vie que l’on a

ne peut éviter de perdre i Vous voyez que je a
vous ai parlé-jufques ici comme fi donner un alla
faut étoit courir à une mort inévitable. ’Mais il ce
n’y a point de li grands périls qu’une grande ré- a

folution ne (oit capable de furmonter. La ruine ne
de ce premier mur nous ouvre déja un chemin a:
à la victoire: 8c le fécond ne liera pas difficile à on
emporter, pourvû que vous donniez tous en- ce -
femblc d’une même ardeur en vous exhortant n -
8cvous foûtenant les uns les autres. Votre har- a
dit-(Te étonnera les ennemis : 8: peut-être réulï a .

lirons-nous fans grande perte dans une riflions.
li glorieule, parce qu’encore que les alliegez a.
s’ellbrcent de repoull’er les premiers qui iront n-
a l’allaut , nous n aurons pas plutôt remporté (il: a

eux le moindre avantige , que leur vi eur di- a
minuant ilsne pourront plus nous ré lier. Je et» x
m’enga e à récompeufer de telle forte le mente-cc

de celui qui monterale premier fur labreche;m
que fait u’il vive ou quil meure aptes. avoina
Bit. une 1 belle aftion,il fera digne denvieztu
puifque s’il la furvit il [commandera à ceux quem
auparavant lui écorent egaux;8: que fi cette becs et
che devient [on tombeau s l1 flat"? P031:
d’honneur: que je ne rende à (a menions, ,

..ql

l



                                                                     

and Gueux pas loirs CONTRE Les Ron.-
l

C u A n r T a a
Incroyable ailier: de valeur d’un Syrien, annuité

turbina: qui gagaafeul le haut de la Mâche ,
(7’ y fur rué.

Uoique ces paroles d’un li genereux chef
4’” dûll’ent infirmer une hardielle extraordinai-

re, la grandeur du péril avoit fait une tel e im-
prellion dans les efprits, que perlonne ne le pre-
fenta pour aller à ralliant qu’un Syrien nommé
Sabinu: , dont la mine étoit li peu avantageul’e,

u’on ne l’auroit pas feulement pri: pour être
golden Il étoit notr ,maigre, de petite taille ,
’81 d’une complexion fort foib’c : mais ce petit
corps étoit animé d’une li rande ame, qu’il
pouvoitpaller pompile pet onneïheroïque. Il

a adrtlla (:1 paroleâ Tire &lui dit : Je m’olf e a-
n vue joie , grand Prince , à monter le premier à
ou l’aŒaut pour exécuter vos ordres : 8: je fouh rite
a que votre bonne fortune feeonde man affection,
ce Mais quand-cela n’arriveroit pas 8: que je mour.
a rois avant que d’avoir pû gagner le haut de la
a brèche . je ne laillerois pas d’avoir téulli dam
ce mon delTein, puil’que ’e ne m’y propofe que la

se gloire 8: le beuh-m ’employer ma vie pour
a verre fervice. Après aveu ainli pa’le’ , il prie
mon bouclier dela main anche , s’en couvr t la.
I tête , a: tenant (on épée de la main droite mon-
en fur les lix heures à fanant, fuivi donze autres
tequi voulurent imiter ion ouura c , 8: s’avança.
"beaucoup plus u’eux avec unciardiell’e qui pa.
wroill’oit plus qu humaine , quoique les ennemis

lui tirall’ent fans une des dards 8: des fléches ,
8: roulallÏ-nt de grolles pierres , dont il y cucu;
ui renverferent quelques uns de ceux qui le
uivoient. Ainli lànsque rien fût capable de l’é-

La
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fumer ni de l’arrêter ,"il monta   Grues Harle
1mn du mur , 8: une "rieur fi prud’ôlâicufc’e’tone

na tullemeut in aŒegcz , que dan la créance
qu’a étoit (if-fi de lufieurs ils abandonneren:
irbréch". Quel falerny a-t’il ointd’acœxfe:
dans Cette occafion l’injuflice de a fortune dont
renvie femblc prendre prendre plaifir à traver-
Ter les aâîons heroïquen .7 Sabîuus après a! oir fi

glapisufenlerit exécuté fan entre rifè,rrncontra
’une pierre qui le fit tomber. Le granit de .a chuh
1e ayant fait revenïrles ennemis , ils reconnu-
i’ent (par étoit Peul 8: renverfé par terre. Il:
hi lancerait alors quantité de dards : 8: rien
n’étant capable’d’àbattre ce grand courage, il

fa déferrât-de telle force jgenoux toujours cou-
verrde (un bouclier 8: fans lamais quitter (on
épée , qu’il hlefla Plufienrs eceux qui s’app’o-

cherrent de iui : mâts enfin Ia’quavntité-dc coups
qu’ilavoît reçus neluilaiflànt plus annuleron-
Be out tenir (on épée, ils acheverent de Le tuer.

Xinfi le ruœèr répondît à la difficulté de l’en-

treprife; quoique (auvent: en meritât un [ilne
heureux. Des onze qui l’avaient (uîvi trois Fu-
reur accablez àconpsde piermlorfqu’il; étoient
parque arrivez fur le haut du mur : a; les huit
nattesfurentrapporttz bielle: dans le ’camp. ’
Cette aûiou fe [mira le troifiéme jour de Juillet.

CHAPITRE V’l.
Le: Romain: fa rendent maître: de la annelé

-Amouia , à empire rendre r maître:
duT lefam ’incroyable rç’fifime 19:23:?ng
le: J Ida»: au tomba: opzmatre’ durant dis
fleurer.

. DE): jounaprèsvîngtflesfoldutsx nieraient;
de garde aux plate-formes , si embleren:

Mcçmfinfignmh à deux

34°]



                                                                     

ses Grimm n’es Jours comme LES Rem
’œyaliers , prirent une trompette , 8: environ
fleuviéme heure de la nuit monterentv ar la rui-
une du mur fans faire du bruit ’ufques a la fortcf
«me Antonia.Ils trouverent es ioldats du Corps
’de garde le plus avancé endormis , 8: leur cou.-
.1 tuent la gorge. litant ainli maîtres du mur, ils
firent former leurtrompette. A ce bruit , ceux
des autres corps de garde s’imaginait; que les
Romains étoient en grand nombre , furent l’ai.-
fis d’une telle fraient qu’ils s’enfuirent.Tite n’en

en: pasplûrôt avis qu’ilaEembla ce qu’il avoie
de troupeslauprès de la: , fe mit à leur tête , 8c
accon: agné de les gardes , monta par ces mêe
mes ruines où l’appelloit un èvenement d’une
telle confëquence. Les Juifs furpris par un fi
foudain 8: li grand effort fe làuverent les une
dans leTemple, a: les autres par la mine que r
Jean avoit fait faire pour ruiner les plate for-
mes. Mais la faâion dence dernier 8c celle de
Simon fe réunifiant enfuira , parée qu’ils f:
voyoient perdus fi les Romains fe tendoient mal-
:tres du Temple , il n’y eut point d’effort qulils
ne filient avec une ardeur incroyable pour les
repouffer. Il s’alluma donc un très-grand com-
bat aux portes de ce lieu faim; dont les un! con-
-fideroient la prife commeieur entiereviâoire ,
rît-les autres, la perte commeieur entierc ruine.
Les dards 8: les flèches étant inutiles tant ils
etoient proche les uns des aunes ,e ce furieux
combat (e falloit à cou s dlépéu- : a; parer:
qu’un cfpace fi étroit ne eur permettoit pas de
garder leursrangs,ils (e mêloient fins pouvoir
fe reeonnoître ni fi difeerner par leur langage au
milieu d’un bruit nuai confus qu’étoir celui dont
tant de cris qui s’élcvoient-ae par: &d’autre rem- "
pliflbient l’air-r: 8: chacun des deux partis augg "
mentoit ou diminuoit de cœur. (bien ramage

. V ou
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du le défavanra e qu’il avoit. Ainfi comme on
ne pouvoit com attre qu’en marchent fur des -
corps morts & (in des armes, 8:. qu’il n’y avoit
point de lace ni pour s’enfuir m out pourriri-
vre, on n avançoit ou l’on ne recu oit que felon
que l’on contraignoit fan ennemi de ceder, ou;
que l’on y étoit contraint par lui.Tellement que
c’était un flux &reflux pet;- etuel dans la nécefli-
té où ceux qui étoient aux premiers rangs r:
trouvoientnde tuer ou d’étretuez,parceque ceux
qui fuiroient les preflbientfi forts qu’ilnerefioit.
entre eux aucun intervalle. Le combat r: main-; I
tint avec cette même chaleur depuis la neuvie- .
me heure de la nuit iniques à la feptiéme heu-
ré du jour , qui (ont dix heures. Mais enfin la.
fureur 8c le defefpoir des Juifs ui voyoient que
leur falut dépendoit du fuccès e ce combat ,
l’eut orterent fur la valeur 8c fur l’expérience

des ornains. Ils crurent a: devoir contenter r
de s’être rendus maîtres de la forterellè Anto-
nia , quoiqu’il n’y eût eu qu’une partie de leur,

armée qui fe fût trouvée à ce combat. 4

Carmina: vu.
Valeur prefque incroyable d’un Capitainr Romain "

nommé Julian.

U N Çapitaine Romain, nommé Julien , qui 441.:
était de Bithinie, d’une race noble, 8c

l’hommç le plusvaillant, le plus adroit!!! le plus
fortque fpye connu dans cette guerre,voyant les:
Romains e retirer 8: allez preliez par les Juifs ,
perm d’un rès de la tour Antonia 8: d’auprès de

Tite , 8c e jetta au milieu des ennemis avec
une telle hardicfi’e , que lui (cul les fit reculer!
piquerai: coin dur-Temple , dans la créance.

Guerre. Tome Il. 3
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ne Gomme nos Joris com: 1 sa Ron;
qu’une force a: une audace li extraordinaires ne
pouvoient le rencontrer dans une créature mor-
telle. Ainli tous fuiant devant lui il ne les écar- ,
toit pas feulement, mais tuoit tous ceux qu’il
pouvoit joindre, 8: ne donna pas moins d’admi-
rarion à Tite que d’effroi auxJuifs.Mais comme

. il oit impollihle d’éviter (on malheur , il lui en

«a.

arrivaun quine le pouvoit prévoir : Car lorf-
qu’ilcouroit de tous côte: fur le pavé comme
un foudre , les clou): dont les fouliers étoient
faniez felon l’orage des gens de guerre le firent
tomber: 8: dans cette chute de bruit de les ar-
mes fit tourner vil’age aux ennemis. Les Ro- -
mains qui étoient dans la fortereEcAntonia jet-
terent aufii-tôt de grands cris par l’appréhenlion
qu’ils avoient pour lui: 8: les Juifs l environne-
rent de toutes parts pour le tuer à coups de
dards de d’épéer. Il s’efiorça diverfes fois de le

relever; mais les coups continuels qu’on lui ’-
portoit ne le lui purent permettre: 8: quoiqu’e’-
tendus par terre il ne lama - s d’en- hlellex plu-
lieurs de [on épée , parce qu’ll le paliirbeaucoqp
de teins avant qu’iz’s le pollen: tuer , à eau c
qu’il étoit très-bien arme 8: qu’il le couvroit la
tête de [on bouclier. Enfin la quantité de rang
qui couloit des bieflures qu’il avoit reçues dans
les autres parties de l’on co s, lui ayant fait ’
perdre ce qui lui relioit de orce, 8: performe
ne fe trouvant allez hardis pour l’aller Éeeourir,
ils n’eurent pas peine à l’achever.

Il n’efi pas croyable quelle fut la douleur de
fin: de voir mourir devant les yeux 8: en psc-
fonce d’une partie de (on armée, unhomme d’u-

ne valeur fi extraordinaire fans pouvoir le fe-
courir quelque delir qu’il en eue-à saule des oh-
fi’acles qui s’y rencontroient. La gloire qu’une

caron fiillufire acquit à Julien , ne fit pas feu «
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lement honorerfa racinaire par ce grand Paris
ce 8: par les Romain: ,elle le fifi: aufiimlmirél
des juifs. Ilsempotrerent fort corps :8: ayant -,
encore une foispoufi’e les Romains,ils icariens ..
fennercnt dans la tout Antonia; Ceux d’entre
eux qui rît-lignifient de plus en cette ionrnée a
furent Alan: 8: (5?er de lafaâion de Jean,
8: M alunie , Judd’fils de-Mettoru Jacob, filsde’
Sofa chef des Humeurs , a: Simon 8: Mefik

de laie delafaâion de Simon. . . 4

CH A]? r Tue" VIH].
Tirefaii ruiner Ier findrmenr de la fayard? mini

ranimé Jaf h parle encore par fun ordre à
Iran à aux ren: , pour târber de lupanar [du

.1:

paix;mai.r inutilement. D’autre: enfant touchez. *

Ire fit ruiner les fondemeus de la factuelle
l Antonia , afin dedoriuer une entrée facile

à tout: ion armée; a: ayaneapprisle dixofeprie’»

443.

a

me jour de Juillet quel: peuple encharnâmes; 4
ment afligé de n’avoir pû celebret lofât: qui
porte le nom de Endeleehifnre, c’ella-r’r-.dire ,
du brifement des Tables, il commanda à bien:
de dire mfeeonde ibis à Jean: Que fi lit fo
paliion de renfler-duroit errante , ilpouuoit en-
core fortin avec tel nombrede gens qu’ii 7m?" .
droit ut envenicà umcombat , (au s’ ’ ’ -
arec ramage amura la ruinede la v lle 8e
duTe e à Qrdilvdevoitêtre larde profaner un.
lieu fi in, d’orienter Dieu partant de tactile.
ger; &qu’ib lui permettoit de choiôrtels de à
nation’qu’ilvoudroir pour recommencer à lui
on; les factrices qui avoient été interrompus.

enflure! de cet ordre, crût ne devoir
parfumassions à. Jmeàagipœyma

. a;
r
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être entendu de plulieurs , il monta fur un lient
élevé d’où il leur expofa ce" ue Tite lui avoie

se commandé de dire, 8: n’ouliiia rien pour les
a conjurer d’avoir compaflion de leur patrie , de,
a détourner unaufli rand malheurque feroit ce-
» lui de voir brûler e Temple dont le feu étoit
Il déja tout Proche , 8: de penfer de rendre à Dieu
a les adonnons qui lui (ont dûës.

Le peuple uoi qu’extrêmementtouché de ces
paroles ,n’o a ouvrir la bouche gour témoigner,
&douleur : mais Jean y répon it par des inju-

5. res & des maladiâions. A quoiilajoûta : Qu’il
a: ne lui arriveroit jamais d’appréhender la ruine
au d’une-ville qui étoitàDieu. Alors Jofeph reprit
n la parole , 8! dit d’une voix encore plus fane :’
au L’extrême foin que vous avez de conièrver à
a: Dieu cette ville dans la pureté , a: d’empêcher
s, la profanation des choli-s faintes, vous don."

« l i» ne fans doute un grand fuie: de vous confier en
a) (on recours , vous quivn’av’cz point craint de
a) commettre lés plus horribles impietez , 8c d’emni-
a ployerà des Mages profanes les viâimcs delii«:
n nées pour lui être offertes enficrifiee. Si quel-
a. qu’un vouloit vous priver de la nourriture doue
n. vous avez befoin chaque jour , vous le confide-I
un ruiez comme unméchant 8: comme votre mot--
a tel ennemi : 8c après que vous avez empêché
a. qu’on ne rendîrà Dieu-le cuire a: l’hommage.
un perpetuel qui lui cil dû, vous ofez vous perfua- x
s. der qu’il vous affiliera dans cette guerre , a: re- v
un ferrer l’horreur que l’on doit avoir de vos cri- )
s- mes fur les Romains, qui maintiennent emme’
a aujourd’hui l’obfervarion de nos loix , 8: qui -
s- veulent vous oblig:r à rétablir les facrifices que I
a vous avez interromyus? Qui peut fans.avoir le ,
a cœurpercé de douleur vorr un li étrange 8K fi
emmyabl: renflement! Des baugera qui;
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nous font la guerre , veulent vous empêcher de æ.
continuer à commettre des impietez: 8: vous- .
bien que ne Juif 8: infimit dès votre enfanceœ,
dans nos fuîmes loix , n’avez point de honte de « .
vous déclarer leur capital ennemi! Cette der-u.
nier: extrémité dans laquelle votre patrie le g
trouve. réduire , n’eft pas même capable de «I.
vous toucher de repentir , quoique l’exemple .t ..
de, l’un de nos Rois dûtfeul futiire pour vous y a .

errer. Car pouvez-vousignorcrque quand lesa.
abyloniens entreren: dans la Judée avec defi.

grandes forces , Jechonias ui regnoit alors for- .
tie volontairement deriIeru alem , 8: donna pour u
orages fa mcre 8: plu leurs de les proches , afin ,,
d’empêcher la ruine de la ville , la profanation ç,
des choies l’aimes, 8: l’embrafement du Tem le, ,.
dont toute notre nation a reconnu lui être r re-.t
deVable , que l’on en renouvelle tous les ans le.
fauve-nir pour le faire palier de fléole en fléole u.
afin de rendre immortelle fila reconnoilfance-
d’un li grand bienfait! Quoique vous foyer. (un:
lebord du’ptc’cîpice vous pouvez néanmoins en- a
tore vous (sauver, puifquc l’avons affure que:
les Romains vous pardonneront , pourvu que:
vous ne vous opiniâtriez pas davantage à ç
vous rendre indi e de tout pardon. E: afin en
que vous ne puiligenz douter de ma parole , con- v
nierez que c’efl un Juif qui la donne , ar quel"

mouvementilila donne , 8: deh- part I e qui il!
la donne. Car Dieu me garde d’être li .mal- * ’ 5 ”
hmm’&filâahe que d’oublier d’où j’ai tirés?

ma nailfunce , 8: l’amour que je fuir obligé d’a- Ç

voirspour les loix de mon pais. Quoi ! au lieu Ê
d’être touché de tant de eonliderations , vous a
rentrezzdans une nouvelle fureur, 8: Coude a
noua me dire des injures. Mais javouë que!
joies» maire çpifquej’agis contre l’ordre
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a Dieu, en exhortant de penfer à leur falut de
a» ceux que fa juflice a condamnez. Car qui ne
a fgaît ce qu’ont prédit les Pro hetes , que cette
et miferable ville fera détruite cirque l’on verra
accu): qui on: l’avantage d’être nez Juifs fouiller
lfleurs mains par le meurtre de ceux dcÎleur pro-
» pre nation i Et ce teurs n’efl-il pas arrivé , puif-

"-quenon -feulernent laviile, mais leTem le font
” leins des corps de ceux que vous avez 1 cruel-o
P ement maflacrez! Ainfi peut-on douter que.

.Dicu lui-même ne fe joigne aux Romains pour -
expier par le feu tant d’abominations8: de cri»
.mes.’ Jofeph n’en pu: dire davantage , parceï
que ces larmes Se (es (anglets étouffèrent (a pa-
roledans fa bouche. Les Romains eurent oom-
paflion de la douieur , 8: admirerent [on amour
pour fa patrie. Mais (on difcours ne fit qu’irri-
ter encore davantage Jeans: les liens , 8: aug-
menter le defir qu”ils avoient de le lionne
prendre.

Cuarr’rnz 1X.

Phgfieun performer de qualité touchée: du rufian"
de-Jofeph ,frfmem de Jerufalemà’fe retirent
ver: Tire , qui le: reçoit très favorablement.

’ a l E â nuâmes: nilbnsnefarene areau-r
Mi D main: fans effet. Bue: perfiiadeîîm plus»

fleurs performer de qualité; mais la crainte des
corps de garde «mon: en mpêcha une:
partie de sycnfuir , qnoôqn’ihne pullem douter
de leurperee Sade la ruine de la ville. Les au»:
ses trouverent Indien de fereürer vers les Ro- a
mains, entre folique]: étoient fifi]: 8a lofiez:

m du rtmrmxi semis. in

A A 4mm:

L)
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d’Ifmaël qui eut la tête tranchée à Cyrenc’ , 8:
que le quatrième fils de Mathias qui s’éroit Fau-
vé lorique Simon fils de Gioras avait fait mou-
rir fan pere 8: trois de les freres. Plulieurs au-
tres d’entre la nobleEe le retireront aulii avec
eux. Tire les reçut avec une extrême bonté: 8:
’ugeant qu’ils auroient peine de s’accoûtumet
à vivre avec les étrangers d’une maniere diH’e-

rente de celle de leurs pays, il les envoya à
Gophna avcc promefe de leur donner des ter-
res quand la guerreferoit finie :8: ils y allerent’
avec joie. Lorl’qn’on ne les vit plus dans Jerufa- ’

lem,les faâieux firentçourir le bruit que lesRo-
mains les avoient fait meurir:& cet artifice
empêcha . durant quelque teins, que d’autres ne
s’enfuiflënt comme eux.

Cunrrrne X.
Tire ne pouvant fr nîlbudre à brûler le Temple,

dom jean , avec ceux de fin parti ,jèfrrvoirrr
comme d’une citadelle , à y commettoient mille
ficrileger , il leur parle lui-même pour le: ex-
horter à ne l’ypar restreindre; mais inutilement.

T Ire ayant tu avis de ce que je viens de rap.-
pozter , fit revenir de Gophna ces W:

-..---

5H s»

qu’il y avoit envoyez, 8: leur fit faire le tout de -
la ville avec Jofeph , afin que le peuple les pût
voie. Ainli chacun. étant. détrompé , pluiieursfe.

uniment encore vers M8: tous trièmble con-
’urerenr enfuite les faâieux avec des foupirs me".
une larmes de faner leur patrie en recevant
les Romain: dans la ville , ou au moins de
fouir duTemple pour lesempe’cher d’y met-
trele feu , à quoi ils nef: relbudno’ient que par
force. Moines. kdenuspiluiurieumquc in»: ’



                                                                     

ris Germe pas Jurrs comme LES Rem
mais ne leur répondirent que ardes injures J,
8: mirent furies portes facrees u Temple tou-
tes les machines dont ils (e fervoicnt pour lan-
Cer des dards 8: des pierres. Ainfi on auroit
plutôt pris ce lieu faim: pour une citadelle ne
pour un Temple : 8: la place qui étoit au- c
vantpouvoit palier pour un cimeticre tant e1-
le étoit leine de corps morts. Ils n’entroicnt
PAS feulement en armes dans ces lieux faims
qui leur devoient être inacceliibles: ils y en-
troient même ayant encore les mains toutes rein--
tes dufang de leurs concytoicns; 8: ils panèrent
’uli]ues àcet excès de’fureur 8: d’im ieré , que

les Romains n’avoient pas moins d’ orreur de
leur. voir commettre de tels facrileges contre
ce que leur religion les obligeoit le plus de
réverer,qu’ils auroient dû eux-mêmes avoir
le cœur percé de douleur fi les Romains enlient
agi de la même forte : car il "n’y en avoit pas
un feul dansl’armée de Tite qui ne regardât le--
Temple avec rcfpeâ , qui n’adorât Dieu, à qui
il étoit confacré, 8: qui ne fouiraitât que ces mé-
chans qui le profanoient d’une maniere li horri-
ble le repenflflent avant que la ruine dont il é-
toit menacé fiât fans remede. Tite en fut tou-
ché d’une fi ’vive douleur, qu’en adreflant lui-

. même la parole a Jean 8: à les com agrions il
e leur dit: Impies que vous êtes , ne ont-ce pas

’ w vos ancêtres qui ont environné ce lieu faim de
v balullrades afin d’empêcher que l’on n’en appro n

ache .7 Ne font-ce pas eux qui ont fait graver
v fur des colomnes en lettres Grecques a: lie--
* mairies des défenfes de palier ces bornes i Et ne
" vous ai-je pas permis de faire mourir ceux qui
° auroient la hardielfc de violer cet ordre , quand
w même ils feroient Romains i Quelle rage vous
’Pfl’te donc à fouiller-ace Temple, non feule»

ment

v!
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ment du làng des étrangers , mais de ceux de -
votre nation , 8L à faire gloire de fouler aux «s
pieds les corps de ceux que vous maflacrez! Je «a
prensà témoins les Dieux que j’adore , 8c celui cc
qui aautrefois regardé ce Temple d’un œil favo- r:
table : je dis autrefois : car je ne croi pas qu’il y a
ait maintenant une feule divinité qui n’en dé- a:
tourne fa vûë. Je prens à témoin toute mon ar- s-
mée , tous les Juifs qui fe [ont retirez auprès de a
moi, 8c je vous prens vous-mêmes à témoins , a:

. que je n’ai aucune part à une telle profanation; se
8: que li vous voulez forcir de ce lieu flint, w
nul Romain n’approchera du Sanâuaire , ni st
ne commettra la moindre infolence; mais que w
malgré même que vous en ayez , je confervc- "

lai ce célebre Temple. 9

CHAPITRS XI.
Tite donne fi: ordre: pour attaquer le corps de

garde de: Juif: qui de’fimdoienr le Temple.

T [tu ayantainfi parlé , & s’étant fervi de Io- 445,
feph pour leur faire entendre. en hebreu ce

qu’il leur difoit , ces factieux au lieu d’être tou-
chez de (a bonté , s’imaginerent gue c’étoit par

crainte qu’il leur avoit tenu ce difcours , 8l de-
vinrent encore plus infolens. Amfi ce. grand
Prince voyant que ces miierables n’avaient ni
compaflion’d’eux-mêmes , m delir de fauver le
Temple, réfolut d’en venir à la force : parce

ne le lieu n’était pas capable de contenir toute
x on armée , il prit de chaque compaËme de cent
hommes trente des plus vaillans , onna mille
hommes’à commander à chacun des Tribune
qu’il choilit , établit chef fur eux tous Cerealis;
à fur la neuvième heure de la nuit commanda

Guerre. Tome H. T.
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d’attaquer les corps de garde. Lui-même vou-
loit le trouver à cette action; mais (es amis 8c
les principaux officiers de for) armée voyant la
grandeur du péril lui reprefenterent pour l’en

., empêcher: Qu’il feroit beaucoup mieux dede-
a meurer dans la forterelle Antonia pour donner
ales ordres, &êtte juge de la valeur de ceux
a qu’il employoit en cette entreprile , parce

I. I ’ . , Va(juil ny auront parut deflorts que lhonneur
w,de combattre fous les yeux ne leur fifi fane

témoigner leur courage. Il le rendit à leurs
a’raifons ,l& dit à les troupes que.la feule chofe
a qui l’arretort étoit pour être témom de leurs ac-
3’trons , afin qu’ayant, comme Il avent entre les

marns , le pouvoir de récompenfer8t de punir,
” nuls de ceux qui fe fignaleroient dans cette oc-
’°cafion ne demeuraflent fans recompenfe , ni
’nuls de ceux qui manqueroient de cœur fans
nchâtiment. Après leur avoir ainfi parlé , il leur

commanda de donner , 8c monta dans une gue-
rite de la tour Antonia pour voir de là ce qui
fe palleroir.

4CHAPITRB XII.
:Attaque de: corps de garde du Temple , dont le

combat qui fut trèr-furieux , dura huit hm-
rer fans que l’on pût dire de quel côté avoit
tourné la viflozre.

:447. Es Romains ne trouverent pas les ennemis
L endormis comme ils le crayoient ;ceux du
premier corps de garde en vinrent aufli-tôt aux
mains avec eux en jettant des cris; 8c les au-
.tres réveillez à ce bruit y aCcoururent en grand
nombre. Les Romains l’autinrent très-hardi-
ment l’elïort des premiers; 8c ceux qui venoient
enfaîte attaquoient indiffère-ment amis 8L en;
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nemis , parce que l’obfcurité de la nuit, le bruit
confus de tant de voix , l’animolité , la fureur
a: la crainte avoient confondu toutes cholcs,
Mais une li étrange confufion étoit moins pté-
judiciable aux Romains qu’aux Juifs , parce
qu’ils combattoient par troupes , preflez les uns
contre les autres , couverts de leurs boucliers ,
8c fe fervoient pour le reconnoitre du mot qui
leur avoit été donné : au lieu que les Juifs n’ob-

fervoientaucun ordre ni en allant à la charge ,
ni enfe retirant;8c que prenant (cuvent pour
ennemis ceux des leurs, qui après avoir combat-
tu vouloient le rallier à eux , ils en tuerent plus
de la forte que les Romains n’en tuerent. Lori:-
l ne le jour vint à paraître chacun le reconnoif-
ant , on commença à combattre avec ordre

8e à [e lervir de traits 8c de flèches. Les deux par-
tis demeurerent fermes fans qu’un combat aufli
fâcheux ue celui qui s’était paflé durant la nuit
eût rien aiminué de leur ardeur. Car les Ro-
mains qui fçavoient que Tite avoit les yeux ou-
verts fur leurs aérions , 8: coulideroient cette
journée comme le commencement du bonheur
de tout le relie de leur vie s’ils meritoient (on
eRime parleur valeur , s’efforgoient à l’envi de
f6. lignaler: Et les Juifs étoient animez par l’ex-
trémité du péril où ils re trouvoient , par l’ap-

préhenfion de voir ruiner le Ïemple 8: par la
prefencedc Jean,quiexh.ortort les uns ,. frap-
poit les autres, 8c les menaçott tous s’ils ,ne
combattoient avec une vigueur extraordinaire.
Ce grand Combat le pali-a pulque toûjours
main à main , 8c changeoit de face à tous
momens ., à caufe qu’il n’y avoir pas allez de
terrain pour, donner lieu ni à une longue (in-
zani à une longue pourfuite. La tqut Anto-
piaéroitcoinmc un théatre d’oûTÎrte accru:

’l
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’ ui étoient avec lui voyant tout ce qui fe paf-
?oit , augmentoient par leurs cris le courage des
Romains lorfqu’ils avoient de l’avantage , & les
exhortoient à tenir ferme quand ils étoient pou(-
fez par les Juifs. Enfin la cinquième heure du
’our finit ce combat commencé des la neuvième

cure de la nuit , (ans que l’on pût dire de quel
côté avoit tourné la victoire. Plulieurs Romains
y acquirent beaucoup de réputation : 8L lesJuifs
qui en remporterent le plus , furent entre ceux
du parti de Simon, Judas fils de Metton 8c Simon
fils de J alias. Des Iduméens Jacob fils de Sofa
8: Simon fils de Cathlas. De ceux du parti de
jean , Gyptheus 8c Alexas : St des Zélateurs
Simon fils de Jair.

CHAPITRE XIII.
Tite fait ruiner entierement la fbrterwfe Antonia ;

Ù approcher enfuite fer légion: qui travaillent
a élever quatre plate-firmes.

T Ire fit ruiner enfaîte en (cpt jours toute la
forterelTe Antonia jufques dans les fondea

mens; 8: s’étant ainli ouvert un grand efpace
jufques au Temple , fit approcher les légion:
pour attaquer fa premiere enceinte. Elles coma
mencerent auliî-tôt à travailler à quatre plate-
formes : la premiere vers l’angle du Temple
interieure entre le Septentrion 8c le couchant :
la feconde vers le fallon qui étoit entre les
deux portes du côté de la bile .- la troiliémevers
le attique du Temple extérieur qui regardoit
1’ ccident: 8c la quatrième vers le portique qui
regardoit le Septentrion. Mais ces ouvrages ne
s’amusaient qu’aVec de grandesdiflicultez a
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tine incroyable peine, parce que les Romains
étoient Contraints d’aller chercher des mate-
riaux jufques à cent flades de J erufalem , 8: que
ne le tenant pas allez. fur leurs gardes par la
confiance qu’ils avoient en leurs forces,les Juifs
que le defefpoir rendoit plus audacieux que ja-
mais , les incommodoient fort par les embufca-
des qu’ils leur dreflbient.

CHAPITRE XIV.
Tire par: un exemple deféuerite’ empêche l en"

cavalier: de fan armée deperdre leur: châtiât. v

Uelques cavaliers de ceux qui alloient au
fourage , débridant leurs chevaux pour les

laitier paître , les Juifs faifoient des (orties 8c les
enlevoient. Comme cela arrivoit louvent, Ti-
te crut , Br il étoit vrai, qu’on le devoit plûtôt
attribuer à la négligence des liens, qu’à la valeur
des alliegez. Ainli pour les rendre plus foigneux
à l’avenir par un exemple de féverité sa leur
Conferver leurs chevaux , il condamna àla mort
un des cavaliers qui avoit perdu le lien: 8: les
autres ne les abandonnerent plus depuis.

C u A v r 1- a a X V.
Le: Juif: attaquent le: Ramainrjufquer dans leur

c ,0 nefontre au ez ne ar unfan lm
:3341. Aüion’prejâue-qncrqoy le d’un ravilir;

Romain nomme Pedaniur.

L Orfque les plate-formes furent élevées , les
faâieux prelïez de la faim parce qu’ils ne

cuvoient plus rien voler , réfolurent d’attaquer
es gardesRomaines qui étoient fur la montagne

des Oliviers, dans l’efperance de les furprendrc
T iij

449.1

ne:
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d’autant plus facilement que e’étoit le tems de

fe donner un peu de repos. Les Romains les
voyant venir à eux ralfemblerent toutes leur:
forces pour les repoufi’er. Le combat fut très-

, fanglant: 8til s’y fit de part 8: d’autre des ac-
tions merveilleufes de courage. Les Romains ,
outre leur valeur,avoient l’avanta e d’exceller
dans la fcienee de la uerre : 8c ’impétuofité
avec laquelle lesJuifs onuercnt étoit fi extra-
ordinaire qu’elle pouvoit paillet pour une fureur.
La honte animoit les uns ,la nécellité animoit
les autres : car lesRomains confideroient com-
me une tache à leur réputation , de briller re-
tourner les Juifs fans payerla peine de leur au-
dace de les avoir attaquez jufques dans leur
camp: 8: les Juifs ne voyoient point de faine
pour eux qu’en les y forçant. v

Un cavalier nommé Pedaniur , lit une chofe
prefqu’încroyable , car après que les alliegez
curent été mis en fuite 8: chalfez dans la vallee ,
il poulfa (on cheval à toute bride , 8: avec une
force 8: une adreli’e qui paroilïoient lus qu’hu-

naines , enleva en panant un jeune uif fort ro-
bulle 8: fort bien armé qui s’enfuyoit. le prit a!
un pied , 8: le porta à Tite comme un pre eut
qu’il lui olfroit. Ce Prince admira cette aâion ,
8: lit exécuter ce prifonnier,parce qu’il étoit
du nombre de ceux qui s’étoient trouvez à cet-
teigrandc at . ne. Il appliqua enfaîte tous les
foins à prell’er a confiruâion de fes terrafiès ,
afin de pouvoir le rendre maître du Temple-

en
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CHAPITRE XVI.
Le: Juifi mettent eux-même: le fia à la gallerie du

Temple qui alloit joindre la farterwfi Antonia.
Es Juifs affaiblis ar les pertes qu’ils avoient 452-;
faîtes dans tant e combats, voyant que la

guerre s’échauflbit;de plus en plus,8: que le pé-
ril, dont le Temple étoit menacé, crouloit toû-
jours, refolurent d’en ruiner une partie pour
tâcher à làuver le telle , de même que l’on re-
tranche des membres d’un corps attaqué de la
gangrene pour empêcher qu’elle ne palle plus
avant. Ils commencerent par mettre le feu à
cette partie de la gallerie qui alloit joindrela.
forterelfe Antonia du côté de la bile 8: de l’Oc-
cident , en abattirent enfuite près de vingt cou-
dées , 8: furent ainli les premiers qui travaille-
rentà la dcftruâion de ces fuperbee ouvrages.

Deux jours après , qui étoirle vîngt-quatrié- 4,3;
me Juillet , les Romains mirent le feu àcette
même gallerie. Lorfqu’il eut gagné jufques à
quatorze coudées, les Juifs en abattirent le
comble, 8: continuerent ainfi de travaillera
ruiner tout ce qui pouvoit avoir communica-
tion avec la forterelle Antonia , quoiqu’ils cuf-
fent pli , (s’ils enlient voulu) , empêcher cet
embrafement. Ils confideroient fans s’en in-
quieter le cours que prenoitle feu pour fervir,
à leur deffein , 8: les efearamouches mettroient
point à l’entour du Temple.

CHAPITRE XVII.
Combat jingulier d’un Juif nommé J onathar , con-

tre un cavalier Romain nommé Pudenr.

E N ce même tems , un Juif nommé Ionathar 4H;
de petite nature . de mauvail’e mine , 8: qui

r in
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n’avoit rien de bas ni dans fa naill’ance ni dans
fa fortune,s’avança jufques au fepulcrc du Grand
Sacrificateur Jean, d’on il défia mfolemment les
Romains d’envoyer le plus vaillant homme de
leur armée pour combattre contre lui. Perron-
ne ne répondit à ce défi , parce que les uns le
méprifoient, d’autres le crai oient, 8: d’autres
croyoient qu’il y auroit de l’imprudence à s’en-

gager dans un combat contre un homme qui
nedeliroit rien tant que la mort , parce que
nulle fureur n’étant égale à celle de ces gens dé-

fefperez qui ne craignent ni Dieu ni les hom-
mes , c’eli plutôt témerité que valeur , 8: bruta-
lité que génerofité , de fe commettre avec eux ,
puifqu’il n’ya pointd’honneurâ les vaincre , 8e
que l’on ne peut, fans une grande honte,en être ,
vaincu. Cela ayant duré quelque tems, 8: ce
Juif ne celfant point de reprocher aux Romains
leur lâcheté avec des termes outrageux , un
cavalier notnmé Fade»: qui étoit extrêmement
fier ne le ut fouffrir davantage :8: comme il
y a fujet e croire que le voyant fi petit il en
conçut du mépris, il marcha inconfidéremeno
contre lui. La fortune ne lui fut pas moins coud
traire que l’on imprudence;il tomba : 8: ainli
Jonathas n’eut pas peine à le tuer. Il ne le com
tenta pas d’avoir remporté fans péril un tel
avantage, il foula fou corps aux pieds , 8c te-
nant de la main droite fou épée teinte de fon
(ring, 8: dehgauche fan bouclier, il faifoit re-.
tentir le bruit de les armes , infultoit au mal--
heur du mort , 8: continuoit à traiter injurieu-
fement la Romains. Un Capitaine Romain
nommé Pi sur , ne pouvant foutfrir une li
grande in olence ,lui tira une flèche dont le

coup le perça de part en part. Il s’éleva nulli-
tôt un grand cry tant du côté des Romains-flue.

il"!
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de celui des Juifs, mais pouillez par difierens
mouvemens; 8: les douleurs d’une fi grande
playe firent tomber 8: expirer Jonathas fur le,
corps de fou ennemi par une julie punition, d’a-
voir fait trophée d’un avanta e qu’ll ne devoit
pasà fa valeur , mais à k ortune.

CHAPITRE XVIII.
ls Le: Romain: fluant engagez inconjidëremen: dan:

l’attaque de l’un de: unique: du Temple que
le: Juif? avoient remp i à deflëin de quantité de
bai: , de jimlphre (7’ de bithame , il y en eut un
grand nombre de brûlez. Incroyable douleur de
Tite de ne Ier pouvoir ficourir,

Il. ne fc pouvoit rien ajouter âla réfiflance que
ceux qui défendoient le Tem le, faifoient

aux Romains qui les attaquoient e delius leurs
plate-formes : 8c le vingt-feptie’mc jour du mê-
me mois de Juillet , ils réfolurcm de joindre la
nife à la force. Ils remplirent de bois , de foul-
phre 8: de bithume l’efpace du portique du cô-
té de l’Occident, qui étoient entre les poutres
&le comble : 8: lorfqulils furent attaquez ils
ici nirent de s’enfuir. Les plus témeraires d’en-

tre es Romains les pourfuivirent 8: prirent des
échelles pour efcalader ce portique; mais les
plus rages ne le: imiterent pas , parce qu’ils ne
v0 oient point de raifon qui pût obliger les
Juifs à s’enfuir. Quand ce portique fut pleinde
ceux qui alloientâ l’ercalade, les Juifs mirent
le feu àla matière qu’ils avoient préparée à ce
delÎein. L’on vit nuira-tôt s’élever une grande

flamme qui remplit de fraient les Romains qui
n’étoient que f eâatcurs de ce péril, & de de cf

pair ceux qui e trouvercnt environnez-de tous

458
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eôrez par un fi foudain emballement. Le;
uns le jettoient du haut en bas du côté de la vil-
le :d’autres fe précipitoient du côte de leurs en-
nemis d’autres du côté de ceux de leur parti ,
8e tomboient ainfi tous brifez à terre : d’autres
étoient brûlez avant que de le pouvoir ’etter
en bas : d’autres prévenoient par le fer la ureur
du feu en (e tuant eux-mêmes : 8e comme cet
embrafement s’étendait toûjours plus loin , il y
en avoit qui lorfqu’ils penfoienr s’être fauvez
par la fuite s’y trouvoient enveloppez.

Quelque grande que fût la colore de Tite de
ce que ceux qui pailloient de la forte n’étaient
tombez dans un tel malheur que parce qu’ils a.
Voient entrepris cette attaque fans en avoir reçu
l’ordre , la eompaliion pour eux étoit extrême 5
mais ils mouroient contens de voir par (on in-
croyable douleur, qu’ils étoient regrettez de
celui pour l’amour 8c pour la gloire duquel ils
avoient avec joie expofé leur vie. Car ils le
Voyoient s’avancer devant tous les autres , jet-
ter de rands cris, conjurer leurs com agrions
deles eeourir : 8e ces preuves de l’affeâion d’un
fi grand Prince leur tenoient lieu de la plus ho-
norable de toutes les fèpultures. Quelques-uns
aïantrgagné la partie la plus f acieufe de la gal-
Ierie e garantirent de la vio ence du feu; mais
ils y furent aliiégez & tuez parles ’Juifs a tés u.
ne longue réfiflancefans qu’un feul [e pût auver.

CHAPITRE XIX.
Quelque: particularitez de ce quifepafla en l’at-

taque dom il ejl parlé au chapitre précedenr.
Le: Romain: mettent le feu à un autre de: por-
tique: du Temple.

Uoique tous ceux qui perirent en cette oc-
calion témoignaient une extrême grang-
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fleur de courage , un jeune Romain nommé
Lon a: , le fignala par-demis les autres. Les
Juië admirant (à valeur , 8K voyant qu’ils ne le

cuvoient tuer, l’exhorterent à defcendre fur
l’a parole qu’ils lui donnoient de lui fauve]! la
vie. D’un autre côté (on frere nommé Corneille
le conjuroit de ne pas ternir (à réputation 8L la
gloire du nom Romain. Il le crut : St après a -
Voir élevé fou épée aulii haut qu’il pur pour être

vû des deux partis -, il fe la plongea dans le fein.
Un autre nommé Amriur fe fauva par (on
admire. Car ayant appellé un de (es compa-

nons nommé Luciur, il lui promit de le faire
am héritier , s’il le recevoit entre les braslorlî-
qu’il fe jetteroit du haut en bas. Il accepta ce
parti ,accourut àlui, 8c conferva la vie à Ara
rotins ;mais le trouvant accablé d’un fi grand
poids, il tomba 8c monrut à l’heure même. La.
perte de tant de braves gens affligea les Roy
mains: mais elle leur apprit à fe mieux tenir fur
leur: gardes pour ne pas tomber dans les em-
bûches ou ils s’engageaient temerairement par
l’ignorance des lieux 8c manque de connortre
les artifices des Juifs. Cependant le portique fut
brûlé juf ues à la tout que Jean avoit fait bâtit
fur les c0 omnes qui conduiroient à ce portique
8: les Juifs abattirent le relie après ueceux qui
étoient montez dell’us eurent été b ez.

Le lendemain, les Romains mirent avili le feu
au pOrtique qui regardoit la bife , 8c le brûle-
rent jufques au coin ui regardoit l’Orient , 8:
étoit bâti fur le haut e la vallée de Cedron ,
dont la profondeur étoit telle qu’on ne la poux
voit regarder fans fraient.
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CHAPITRE XX.
Maux horrible: que l’augmentation de la flamine

taufe dan: Jerufizlem.

P Endant que ces choies a: pailloient à l’en-
tout du Temple , la famine faifoit un tel

ravage dans la ville , que le nombre de ceux
qu’elle confirmoit étoit innombrable. Qui poul-
roit entreprendre d’exprimer les horribles mi-
[ères qu’elle caufoit Ê Sur le moindre foupgon
qu’ilrefloit quelque chofe à manger dans une
maifon on lui déclaroit la guerre. Les meilleure
amis devenoient ennemis pour tâcher à foû-
tenir leur vie de ce qu’ils le ravilfoient les
uns les autres. On n’a’oûtoit pas foi même aux
mourans lorf’qu’ils diloient qu’il ne leur relioit

lus rien; mais par une inhumanité plus que
barbare , on les fouilloit pour voir s’ils n’a-
vaient point caché fin eux quelque morceau
de pain. Quand ces hommes à qui il relioit à
peine la figure d’homme , le voyoient trompez
dans leur efperance de trouver dequoi a: mila-
fier , on les auroit pris pour des chiens enragez ,
8: la moindre chofe qu’ils rencontroient les fai -
Toit chanceler comme des gens yvres. Ils ne le
contentoient pas de chercher une feule fois juf-
ques dans tous les recoins d’une maifon , ils re-
commençoient dive’rfcsfois :& leur faim enragée

leur faifoit ramailer pour fc nourrir ce que les
plus (ales de tous les animaux fouleroient aux
pieds. Ils mangeoient jufques au cuir de leur:
fouliers& de leurs boucliers , 8e une poignée
de foin pourri fe vendoit quatre attiques. Mais
pourquoi m’arrêter à des chofes inanimées pou;
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faire.connoitre jufques à quelle extrémité al-
loit cette épouvantable famine , puifque j’en ai
une preuVe qui cil fans exemple parmi les Grecs
8c même parmi les nations les plus barbares f
Celui-ci cit li horrible que comme il paroit in:
croyable, je n’aurais pû me refondre à le rap-
porterli je n’en avois plulieurs témoins , de li
dans les maux que ma patrie a routières , ce ne
lui étoit une forble confolation d’en fupprimer

la mémoire. ’

Cuarxrne XXI.
Epouvanrable hyloire d’une men qui tua à man;
’ gea dan: Ierufitlem fin propre file. Horreur
h qu’en eut Tire.

Ne Dame nommée Marie, fille d’Eleazar 459;;
8: fort riche , étoit venuë avec d’autres du ’

bourg de Bathechor ; c’efi-à-dire , maifon d’hi-
fope , fe réfugier à Ierufalem , 8c s’y trouva af-
fiegée. Ces tyrans fous la cruauté defquels cer-
te malheureufe ville gémilfoit , ne le conten-
terent as de lui ravir tout ce qu’elle avoit ap-
porte e plus précieux -,ils lui prirent auffi à
diverfes fois ce qu’elle avoit caché ou: vivre.
La douleur de fe voir traiter de la otte la mit
dans un tel defelpoir , qu’après avoir fait mille
imprécations contre enx , il n’y eut point de palu.
roles outrageufes qu’elle n’empl’oiât pour les ir-t

tirer afin de les porter à la tuer :mais il ne fc
trouva un (cul de ces tygres , qui par (on ref-
fentiment de tant d’injures , ou par compafiion

out elle voulût lui faire cette grace. Lorfqu’el-
le le trouva ainfiréduite à cette derniere extré-
mité dette pouvoir plusï( de quelque côté qu’els
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le le tournât ) efpcrer aucun feeours , la faim
qui la devoroirôt encore plusle feu que la co-
lere avoir allumé dans fan cœur , lui infpirerenr
une réfolurion qui fait horreur à la nature. Elle
arracha (on fiîs de fa mammelle , 8: lui dit: En-

” faut infortuné , 8c dont on ne peut 31le déplo-
’° rer le malheur d’être né au milieu de la guerre
’° 8: de la famine , 8C de diverfes factions qui conf-
”. pirent à l’envi àvla ruine de notre patrie , pour
” qui te conferverois-je? Seroit-ce pour être ef.
" clave des Romains, quand même ils voudroient
”aous fàuVCr-lavie.’ Mais la faim ne nous l’ô-
’° remit-elle pas avant que nous puiflions tomber
h entre leurs mains .7 Et ces tyrans qui nous met-
I(rent le pied furla ger e ne font-ils pas encore
” plus redoutables 8L p us cruels , ni que les Ro-
n mains, ni que la faim? Ne vaut-il donc pas
* mieux quem meure pour me fervir de nourritu-
” re , pour faire enrager ces faâieux, 8c pour é-
’° tonner la poflerîté par une aâion fi tragique .
"qu’il ne manque que cela feul pour combler
"la mefure des maux qui rendent aujourd’hui
”les Juifs le plus malheureux peuple qui foi:

(in la terre 3 Après avoir parlé de la forte
elle rua (on fils , le fit cuire , en mangea
une partie Be cacha l’autre. Ces impies (qui
ne vivoient que: de rapines entrerent aqui-tôt
après dans la maifon de cette Dame , 8: a’iant
fenti l’odeur de cette viande abominable; la.
menacerenr de la tuer fi elle ne leur montroit
ce qu’elle avoit préparé pour manger. Elle leur
répondit qu’il lui en relioit encore une partie ,
& leur montra enfuire ces pitoyables refles du
corps de fou fils. Quoiqu’ils enlient des cœurs
de bronze une telle vûë leur donna tant dlhor-
leur qu’ils fembloienr erre hors d’eux-mêmes,
filais elle , le trunfport ,où la mentit-r3
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fureur ,leur dit avec un vifage alluré : Oui c’efi ü
mon propre fils que [vous voyez ; 8c c’eit moi- «

mente qui ait trempe mes mains dans [on pro- *
pre fang. Vous pouvez bien en manger , puifï *
que fan ai mangé la premiere. Elles vous moins "
hardis qu’une femme, 8: avez-vous plus de con - a
paffion qu’une merci Que fi votre picté ne a
vous permet pas d’accepter cette viâime que je ï
Vous offre , j’acheverai de la manger. Ces gens
qui n’avoient jamais feu jufques alors ce que
c’était que d’humanité, s’en allerent tout trem-

blans , 8: quelque grande que fût leur avidité
de trouver dequoi fe nourrir, ils lamèrent le
relie de cette dételiable viande à cette malheu-
reufe mere. Le bruit d’une aâion fi funefie fe
répandit aulii-tôt par toute la ville. L’horreur
que tous en conçurent ne fut pas moins grande

ue fi chacun en particulier eût commis un
emblable crime : les plus preITez de la faim ne

fouhaitoient rien tant que d’être romptement
délivrez de la vie , 8: chimoient leureux ceux
qui étoient morts avant que d’avoir pû voir ou
entendre raconter une chofe fi exécrable. I

Les Romains apprirent bien-tôt aufli la nou-
velle de cet enfant facrifié par (a propre mere au
defir de fe conferver elle-même. Quelques uns
ne la pouvoient croire : d’autres étoient tou-
chezde compaflîon : mais elle augmenta dans

lûpart la haine qu’ils avoient déja contre les a
ïuifs. Tite pour fe juflifier devant Dieu fur ce a: l
fujet . protelia hautement qu’il avoit offert aux a
Juifs une Amniflie générale de tout le ailé; 8: a
que uifqu’ils avoient préferé la révo te à l’o- et
bé’iflgnce , la guerre àla paix , la famine à l’a-g:
bondance, 8: qu’ils avoient été les premiers à a:
mettre de leurs propres mains le feu dans le a
Tem le u’il s’étoit efforce de leur confervcr , aP q
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[a ils mentoient d’être reduits à fe nourrir d’une
a: viande fi déteflable ; mais qu’il enfeveliroit cet
æhorrible crime fous les ruines de leur Capi-
-tale, afin lue le foleil en niant le tour du
a monde ne ût pas obligé de cacher fes rayons
a parl’horreur de voir une ville où les meres le
sa nourrifioient de la chair de leurs enfans , 8: ou
a les peres n’étoient pas moins coupables qu’el-
h les , puifque de fi étranges miferes ne pouvoient

les faire réfoudre à quitter les armes. Telles
furent les paroles de ce grand Prince , parce
que confiderant jufques à quel excès alloit la
rage de ces factieux , il ne croyoit pas qu’après
avoir fouffert des maux dont la feule appré-
henfion devoit les ramener à leur devoir , rien
ne pût jamais les faire changer

CHAPITRE XXI.
le: Romain: ne pouvantfaire brèche au Temple ,

quoique leur: (relier: l’enjeu: battu durantfix
jour: , dry donnent l’efialade Ùfimt repouflèz
avec perte de plzyîeur: de: leur: à de quel-
que: un: de leur: drapeaux. Titefait mettre le
feu aux portiques.

L Orfque deux des lé ions eurent achevé
leurs plate-formes , ire fit le huitième du

mois d’Août mettre (es beliers en batterie vers
lesfallons du Temple extérieur qui étoient du

. côté de l’Oocident : 8: le plus grand de ces
beliers battit continuellement durant fix jours
fans pouvoir rien avancer non plus que les
autres , tant ce fuperbe édifice étoit à l’é-
preuve de leurs efforts. Les foldats tâchoient
en même tems d’en fapper les fondemens du
côté du Septentrion , 8; après y avoir travail-
lé avec une peine incroyable 8t- rompu les le-
viers 8: autres inflrumens dont ilsfe fanoient ,
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ils arra’hetent feulement quelques pierres du
dehors fans pouvoir ébranler celles du dedans
qui foûtenoient toûjours les portes. Ainfi aiant

erdu l’efperance de réullir dans cette entreprife
r s refolurent d’en venir à l’cfcalade.l.es Juifs qui
ne l’avoient pas révû ne les purent empêcher
de planter leurs chelles: mais jamais refillan-
Ce ne fur plus grande que celle qu’ils firent. Ils
renverfoient ceux qui montoient , tuoient à
coups d’épée ceux qui étoient déja montez jur-

ues fur les derniers échelons avant qu’ils puf-
ent le couvrir de leurs boucliers , 8: renver-

foient même des échelles toutes couvertes de
(bidarc: ce qui coûta la vie à plulieurs Romains.
Dans une attaque fi opiniâtrée de part a: d’au-
tre, le plus grand com at fut pourles drapeaux,
parce que les Romains en confiderorent la per-
te comme une honte infirpportable, 8: qu’il n’y
eut rien que les Juifs ne filent pour les confer-
veraprès les avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maîtres,tuerent ceux qui les»
portoient , 8l contraignirent les autres à fe reti-
rer. Quelque malheureux que fût ce fuccès aux
afiiegeans , on ne (gantoit neanmoins leur
dérober cette gloire que nul d’eux n’y mou-
rut fans avoir donné des renvoi! d’une valeur
di ne du nom Romain. utre ceux des Juifs-
qui continuerent a fe fignaler en cette occafiou
commeils avoient fait dans les précedentes 5
Eleazar fils du fret: de Simon l’un des deux
tyransya° uit beaucoup d’honneur: Et Tite ’
volant que on defir de conferver un Temple à
des étrangers coûtoit la vieà un fi grand nom-
bre des liens , fit mettrele feu aux portiques.

i Guerre. Tome IL. E
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CHAPITRE XXIII.
Deux de: garde: de Simon fe rendemà’l’îte. Le:

Romain: mettent le feu aux porte: du Temple ,
à il gagne jufque: aux gallerier.

4 N A’ N u s natif d’Ammaüs l’un des lus
cruels des gardes de Simon, 8: Arche aür

fils de Magadate vinrent fe rendre à Tite fur l’ec-
perancc qu’enluite de ce dernier avantage rem-
porté par les Juifs, il pourroit leur pardonner. -
Comme ce Prince fi ennemi des méchans n’i-
gnorent pas les crimes qu’ils avorent commis,
a que ce n’était que la neceflité qui les portoit
à fe rendre , il ne croioit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie après avoir allumé le
feu de la guerre,fulfent dignes de pardonçil au-
roit bien voulu les faire mourir: mais quelque
grande que in: fa haine pour eux elle ceda à la
profeflion qu’il faifoit de garder toû’ours reli-
gieufement fa parole; ainfi il les laura aller ,
ans toutefois les traiter aufii favorablement que

les autres.
Les Romains avoient déja alors mis le feu aux .

portes duTemple:8t cet embrafement n’en avoit
as feulement confirmé le bois 8l fait fondre
es lames d’argent dont elles étoient couvertes,

mais il s’était étendu plus avant , St avoit mé-
me gagné jufques aux galleries.Les Juifs furent
fi furpns de fe voir ainfi au milieu des fiâmes
qu’ils demeureront fans cœur 8: fans force. Un
feul ne s’avnnça our repoufier les Romains ou v
pour éteindre le eu : mais comme file Temple
eût déja été réduit en cendre, leur fiupidité étoit

telle, qu’au lieu de fe mettre en peine d’empê-
cher le telle de brûler , ils (e contentoient de

l.



                                                                     

L r VRE srxrr’ME. Cu a P. XXIV. 2;; .
doner des rnalediâions aux Romains. Cet em-
lN’ai-entent continua dela forte durant le telle
du jour 8c la nuit fuivante , parce que quelque
grand qu’il fût , il ne pouvoit que peu à peu
confumer ces galleries.

CHAPITRE XXIV.
Tite tient confeü touchant la ruine ou la confèr-

vation du Temple : Ù plufieur: étant d’api: d’y

mettre le feu, il opine au contraire à le confirmer.

E lendemain Tite commanda d’éteindre le 463;
feu 8: d’applanir un chemin le long des or-

tiques,afin que l’armée pût s’avancer plus aci-

lement. Il allembla enfuite fes principaux chefs;
fçavoir,Tibere-Alexandre fou Lieutenant gene-
ral , Sextus Cerealis qui cammandoit la cin-

uiéme légion , Lergiur Lapidu: qui comman-
doit la dixième , Titu: Frigiu: qui commandoit
la quinzième , Etcrniu: Fremo qui commandoit
les deux legions venues d’Alexandtie , 8:"Marc
Antoine Julien Gouverneur de Judée , outre

uelqucs autres , pour tenir confeil avec eux
ur la refolution qu’il devoit rendre touchant

le Temple. Les uns furent avis d’ufer enle a
ruinant du pouvoir que donne le droit de la n

nette , à caufe que tandis qu’il fubfilleroit , les a
Juifs qui s’y raifembleroient de tous les endroits æ
du monde fe revolteroient ’toûjours. D’autres « ’

dirent, que fi les Juifs l’abandonnoient’ fans a.
vouloir plus le défendre ils croïoient qu’on pou- u
Voir le conferver: mais que s’ils continuoient q, r
à faire la guerre il falloit y mettre le feu , par- g
ce quel’on ne devoit plus alors le confiderer a
comme un Temple , mais comme une citadel- u
le , 8: que ce feroit à eux feuls que son devroit.I

. ll fi
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à. en attribuer la ruine , puis qu’ils en avoient été
a: la carafe. Après qu’ils eurent ainfi opiné , Tite
a dit , qu’encore que les Juifs fe ferviflent du
n Temple , comme d’une place de uerre , pour
a continuer dans leur revolte , iln’etoit pas jultc
a de fe ven et fur des chofes inanimées des fau-
a tes commrfcs par les hommes , en reduifant
sen cendre un ouvrage dont laconfervation
a feroirun fi grand ornement à l’Empîre. Perforr-

ne ne pouvant lus douter alors. de (on fenti-
r ment, Alexan rc , Cerealis a: Frento furent

du même avis: le Confeil le leva , 8: ce Prin-
ce commanda que l’on fifi repofer. toutes les
troupes pour les mettre en état de faire un plus
grand effort lors qu’il en feroit befoin. Il or-
donna enfuite quel ues cohortes pour éteindre
le feu8c faire un c eminâtravers les ruines.
Quant aux Juifs , leur étonnement 8: la fatigue
qu’ils avoient euë les empêcherent de rien en-

treprendre ce jour-là. I l
CHAPITRE XXV

Le: Juif: fiant une fi furieufe finie fur un cary: de
garde de: aflîegean: que le: Romain: n’auraient
pûjbûtenir leur: efcrrrfau: loficourr que leur

- donna Tite. IN4. L E jour fuivant les Juifs aïant repris cœur a:
recouvré de nouvelles forces par le repos ,

fortirentfur la feeonde heure du jour par la por-
, te du Temple qui regardoit l’Orient, pour at-

taquer le corps de garde des ailiegeans le plus a-
vancé. Les Romains les regurent avec beaucoup
de vigueur , 81 leur oppolerent comme un mur I
cette forme de tortuë que comparoient leurs
boucliers joints enfemble les uns contre les au-
tres dont ils fe couvroient. Ils n’auraient pû

-74
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neanmoins refilter longtems à ce grand nom-
bre d’ennemis &.anime7. de tant de fureur, li
Tite qui vo’ioit ce combat de l’Anronia ne fût
allé àleurs recours avec un corps de fa meil-
leure cavalerie. Mais il chargea les Juifs fi bruf-
quement, qu’a’iant tué ceux qu’il rencontra les

premiers, prefque tout le relie lâcha le pied. Ils
revinrent aufli-tôt après au combat,firent à leur:
tour reculer les Romains , qui les poufièrent
encore enfaîte , & puis furent repoullez par
eux: ce qui continua de la forte comme dans
un flux 8: reflux, d’avantages 8c de defàvanta-l
ges , jufqucs à la cinquième heure du jour. ,
être les Juifs furent enfin contraints de le ren-

rmer dans le Temple.

Carlin-rue XXVI.
Lerfaâieuxfimt curare une autrefàrtie. Le: R03]

main: le: reporrfl’enrjufquer au Temple , où un
foldat mer le feu. Tite fait tout ce qu’il peut our
le flaire éteindre: mai: il lui fin mp0 rôle.-
Horrible carnage. Tire entre dans le Sandwi-
re , Ù admire la’magngficenee du Temple.

L Ors que Tite (e fin retiré dans l’Antonia,il’
refolut d’attaquerle lendemain au marin di-

xième d’Août le Temple avec route (on armée :
ac ainfi on étoit à la veille de ce jour fatal au-
quel Dieu avoit depuis li long teins condamné
ce lieulàinrà être brûle après une longue re-
volution d’années . .comme il l’avoir été autre-

fois en même jour par Nabuchodonolôr Roi
de Babylone. Mais ce ne furent pas des étran-
gers, ce furent les Juifs eux mômes qui furent
la premiere caufe d’un fi funelle embrafement.

Cependant les hâlera: ne demeurerent pas en

46;;
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re os: ils firent encore une autre (ortie furles
allie eans, &en vinrent aux mains avec ceux
qui etcignoient le feu , parle commandement
de Tite. Les Romains les mirent en fuite 6: les
pourfuivirent jufques au Temple.

Alors un foldat fans avoir reçu aucun ordre ,
8c fansa prehender de commettre un li horri-
ble fâcrifegc , mais comme oufl’e’ par un mou-
veinent de Dieu , le fit fou ever par l’un de lès
compagnons,& jetta par la fenêtre d’or une pie-
ce de bois toute enflammée dans le lieu par ou
l’on alloit aux bâtimeus faits’à l’entour duTem-

ple du côté du Septentrion. Le feu s’y prit auni-
tôt: 8: dans un fi extrême malheur, les Juifs
jetterent des cris el’Froiables. Ils coururent pour
tâcher d’y remedier , rien ne pouvant plus les
obliger d’épargner leur vie lors qu’ils voioicnt
petit devant leurs yeux ce Temple , qui les por-
toit ile ménager par le defir de le conferver.

On en donna aulîi-tôt avis à Tite qui au re-w
tour du combat prenoit un peu de repos dans
fa tente. Il partit à l’inflant pour aller faire é-
teindre le feu : tous fes’chefs le lirivirent , 8c
les legions après eux avec une .confufion. un
tumulte , 8c des cris tels que l’on peut (e l’ima-
giner lors que dans une furprife une li rande
armée marche fans commandement 81 ans or-
dre. Tite crioit de toute fa force , 8c faifo’it li-

ne de la main pour obliger les liens d’éteindre
à feu; mais un lus grand bruit empêchoit

u’on ne l’enten it , & l’ardeur se la colere
ont les foldats étoient animez dans cette guer-

re, ne leur permettoit pas de fprendre garde aux
figues qu’il leur faifoit. Ain r ces legions qui
entroient en foule ne pouvoient dans leur impe-
tuofité être retenues m par [es ordres ni par les
menaces: leur feule fureur les conduiloit : ils

lb.

là
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f: preiToient de telle forte que plulicurs étoient
renverfez 8: foulez aux pieds , 8: d’autres tom-
bant dans les ruines des portiques 8: des galle-

- ries encore toutes brûlantes 8: toutes fumantes,
n’étoitnt pas, quoique victorieux . moins mal-
heureux que les vaincus. Lors que tous ces gens
de guerre furent arrivez au Temple, ils fei-
gnirent de-ne point entendre les ordres que
leur donnoit leur Empereur : ceux qui étoient:
derriere exhortoient les plus avancez à mettre
le feu; 8: il ne relioit alors aux faâieux nulle .
efperanoe de le pouvoir empêcher.

De quelque coté qu’on jettât les yeux on ne 468v?
voloit que fuite 8: que carnage. On tua un très’
grand nombre de pauvre euple qui étoit fans
armes 8: incapable de le éfendre. Le tout de
l’autel étoit plein de monceaux de corps morts
de ceux que l’on y jettoit après les avoir égorgez
fur ce lieu faim qui n’étoit pas deitiné à facri-
fier de telles viâimes : 8: des ruilfeaux de fangi
couloient tout le long de l’es degrcz. .

Tite voiant qu’il lui étoit impoffible d’arrêter 469;
la fureur de (ce foldats , 8: que le feu commen-s
goità gagner de toutes parts , entra avec res
principaux chefs dans le Sanfiuaire , 8: trouva
après l’avoir confideré que fa magnificence 8: fa

sacherie furpailoit encore de beaucoup ce que la L.
renommée en publioit parmi les nations étran-
geres , 8: que tout ce que les juifs en difoient ,1
quoi qu’il parût incro’iable, n’ajoutoit rien à la

vente. r tLors qu’il vit quele feu n’était pas encore ar-
rivé ’uiEjues là , mais confirmoit feulement ce
qui croit à l’entour du Temple , il crut , com-
me il e’toit vrai, que l’on pourroit encore le
conferver , pria lui-même les foldars d’éteindre
le feu, 8: commanda à un Capitaine nommé
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Liberalir, l’un de fes gardes, de frapper à coup!
de bâtons ceux qui refuferoient de lui obeir.
Mais ni la crainte du châtiment, ni leur ref-
peéi pour leur Prince ne purentempêchet les
effets de leur fureur, de leur colere 8: de
leur haine pour les Juifs , quelques-uns mê-
mes étoient poulier. par l’efpcrance de trouver
ceslieux faims tout pleins de richelles, parce
qu’ils voiloient que les portes étoient couvertes
de lames d’or: 8: lorsque ce Prince s’avançoit
pour empêcher l’embrafement , un des foldats
qui étoient entrez avoitdeja mis le feu à la por-
te. Il s’éleva aluni-tôt art-dedans une grande
fiârne qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompa-
gnorent de a: retirer , fans que nul de ceux
qui étoient dehors fe miflënten devoir de l’é-

teindre. Ainli ce faim 8: fuperbe Temple fur
brûlé , quoi que Tite pût faire pour l’empêcher.

CHAPITRE XXVIL.
Le Temple fut brûlé au même moi: 6’ au même"

jour que Nabuchodonofor Roi de Babylone l’a:
voir autrefiis fait brûler.

Uoique l’on ne puilTe apprendre fans don;
Qleurla ruine de l’edifice le plus admirable

ui ait jamais été dans le monde,tant à saule de
a liruâure,de (a magnificence 8: devfa richelTe, *

que de fa fainteté qlll étoit comme le Comble de
la glorre,il y afujet de s’en confolcr en confide-
rant que cette même necellité inévitable de fi-
nrr,qur après un certain nombre d’années termi-
ne la vie de tous les ammaux , fait qu’il n’y a

I I I . n
pornt d ouvrage fous le folerl dont la dufee fore
perpemelle. Mais on ne fgauroit trop admirer

, h flue

v
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la ruine de cctincomparable Temple (oit arti! câliné
vée au même mais 8: au même jour que les Ba- ÈME
byloniens l’avoient autrefois brûlé. Ce feeond b5" u;
embrafement arriva en la [econde année du re- le fi, qu-
gne de Yefpalien , onze cens trente ans fept bien du
mois quinze jours depuis que le Roi Salomon "Il" du
l’avoir . premreremcnt bâti , 8: lix cens trente- kWh"e
neuf ans quarante-cinqjours depuis qu’Aggée vfgîî
l’avoir fait rebâtir en la econde année du rogne miam".

Cyrus. V des Juif]j chifir’reCHAPITRE XXVIII. fin
Continuation de l’horrible carnage ait dans le

Temple. Tumulre montable, defiriprion
d’unf eflaelefi a reux. Le: faüieux font un
tel efigrt qu’il: pouffent le: Romain: , Ùfe reti-
rent dans la ville.

L OrlZ]ue le feu devoroit ainfi ce fuperbe 1m
Temple les foldatsardens’ au pillage tuoient,

tous ceux qu’ils y rencontroient. Ils ne pardon-
noient ni à l’âge , ni, à la qualité : les vreillards
suffi-bien que les enfans , 8: les Prêtres comme
les laïques palïoient par le tranchant de l’épée :

tous le trouvoient enveloppezdans ce carnage
general,8: ceux qui avoient recours aux prières
n’étqient pasplus humamementtraxtez que ceux
qui nioient le courage de fe défendre jufquesà
la derniére extrémiterlcs emill’emens des mou-

rant le mêloient au bruit u petillement du feu
qui ga noit toûjoursplus avant: 8: l’embrale-
nient un li grand edilice joint à la hauteur
de (on ailiette fai’oit croire à ceux qui ne le
payoient que de loin que toute la ville étoit en

eu. -" On ne f auroit rien s’imaginer de plus terri-
rible que e bruit dont l’air remontroit de tous

Guerre. Tome I I. X
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tes parts. Car quel n’était pas celui ne fai-
foient les, legions Romaines dans leur ureur!
quels, cris ne jettoient point les faâieux , qui
e voyoient environnez. de tous côtez du fer 8:

du feu i quelles plaintes ne làifoit point ce pau-
vre peuple qui fe trouvant alors dans le Tem-
ple étoit dans une telle frayeur qu’il fe iettoit
en fuyant au milieu des ennemis : 8c quelles
voix confufes ne pouffoit point iniques au ciel
la multitude de ceux qui de delfus la montagne
ioppofée auchmple voyoient un fpeâacle li af-
freux! Ceux mêmes que la faim avoit réduits à
une telle extrémité que la mort étoit prête à
leur fermerpour jamais les eux, a percevant
cet embraieraient du Temp e , ra ambloient
tout ce qui leur mitoit de force ou: déplorer
un fi étrange malheur: 8l les ée os des mon-
tagnes d’alentour St du pays qui cil aurdelà du
Jourdain redoubloient encore cet horrible
bruit. Mais quelque épouvantable qu’il Fût, les
maux qui le catiroient l’étoient encore davantai
ge.Ce feu qui dévoroit le Temple étoit fi gram!
a fi violent qulil Embloit que la montagne mê-
me fur laquelle il étoit 2ms, brûlât jufques dans
Tes fondemens. Le fan couloit en telle abon-
dance qulil paroilÏoit Tputer avec le feu à qui
s’étendroit davantage. Le nombre de ceux qui
étoient tuez furpalloit celui de ceux qui le facrik
fioient à leur colere 8: à leur vengeance z toute
la terre étoit couverte de corps morts; 8c les
foldats marchoient tic-(Tus pour pourfuivre par
un cheminfi eflroyable ceux qui s’enfir oient;
Mais enfin les farineux firent un fi grau efort
qu’ils poulinent les Romains, gagneront le
aux; le exterieurz, arde-là fercurcrcntdms

v e.
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Cana ITRI XXIX.
Quelque: Sangficatmnjè .retiremjùr le haut du

mur du Temple. Le: Romain: mettent Iefeu aux
’ édgfice: qui étaient à l’entour , à brûlent la tri-.1

forcrie qui étoit Pleine d’une quantité incroyaw
à]: de richgfi’êx.

Uelques-uns des Sacrificateuts k fenircn:
. comme les Romains au lîçu de dards des
broches qui étoient dans le Tem le , 8t- au lieu
de pierres, du’plomb quÏils une crcnt de leurs
liages qui en étoient faits: mais voyant que ce!
la ne leur tofitoit de rien , 81 que le feu les .

oit, ils e retinrent fut le mur dont l’épameug
croit de huit coudées , 8c y demeurerent durant
glauque temçs.Meïru: fils de Bel 8c Iofeph fi s

e Balata , deux des princîgaux lentt’eux au;
lieu de f: contenter de couru la même forum:
des autres , (à jettqrent dans lcfeu pour petit

avec le Temple. . L- Les Romains croyant que pquu’il étoit brû-
lé il feroit inutile d’épatgner le telle , mirent le
feu à tous les édifices qui étoient à l’entour: a;

’ amfi ils figent brûlez avec tout ce qui relioit
de: pottiquesâtdes portes , cxcéprç le; deux
qui regardoient l’Orienr’8t le Midi qu’nls rui-
actent depuis jufques dans leurs fondemens. Ils’
mirent auflî le feu à la tréforctic qui étoit plci.
le dîme quantité incroyable de rîchelÏes, tant
en argent gulen (upcrbcs vêtemens autres
ehofes ptéueufes, parce qu; les plus aches des.
Juifs y avoient porté ce qu’tls envolent de mcü-

r.
Une rafla plus hors du Temple qu’une gal-

lcrîe où fix mille petfonncs du pctæle , tan:
hommes que femmes a: enfans , s’étlzlçpt jette:

J!

472

473!

474? Ë
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344 Gomme mas lurrs con-ma LES Ron.
pour le fauver , tous les loldats emportez de
colere y mirent aulli le feu fans attendre les or-
dres de Tite. Les uns furent brûlez , 8: les au-
tres fe jettanten bas pour éviter de l’être, le
tuerent eux-mêmes ; de forte qu’il ne s’en fur
va pas un feul.

CHAPITRE XXX.
Un impqfleur quifaifin’r le Prophete dl au]? de la

perte de cerfix mille perfonner d’entre le peuple
qui perirem dan: le Temple.

U N faux Prophete fut calife de la perte de
ces miferables qui n’étoient montez de la

ville dans le Temple que fur ce qu’il les avoit
murez quiils y recevroient en ce jour-là desetfets
du feeours de Dieu. Car les faâieux le fer-
voient de ces fortes de gens pour tromper le
peu le , afin de retenir par de femblables pro-
met es ceux uî vouloient s’enfuir vers les Roc
mais nonobRant ladifliculté sa le péril qui a:
rencontroient à entreprendre de forcer les gar-
des: 8: il n’y a pas fujet de s’étonner de la cré-
dulité de ce peu le, puif u’il n’ a point dîm-
preflion que l’é perance ’être élivré d’un très-

rand mal 8c très-prefiànt , ne foi: capable de
faire fur l’efprit de ceux qui le (coffrent. Mais
ce malheureux peu le cil d’autant plus à plain-
dre ,qu’ajoûtant ai émeut foi à des impofleurs
qui abufoiem: du nom de Dieu pour le trom-
per , il fermoit les yeux , 81 bouchoit les oreil.
es pour ne point voir a: ne oint entendre les

figues ceuamsôt les averti emens véritables
par lefquels Dieu lui avoit fait prédire (a ruine.



                                                                     

1mm CINQUIE’ME Curry)!!! XI. 24;

CH APlTRB XXXI.
Signe: à périmions de: malheur: arrivez aux

Juif: à quoi il: n’ajouterempoi’m de fin.

E rapporterai ici quelques-uns de ces ligne!
J & de ces prédictions.

Une Comete qui avoit la figure d’une épée
parut fur Jerufalem durant une année eniiere.

Avant que la inerte fût commencée , le peu-
ple s’étant alfem le le huitième du mois d’Avril
pour célebrer la fête de Pâques , on vit’en la
neuvième heure de la nuit durant une demie
heure alentour de l’autel 8c du Temple, une
li grande lumiere que l’on auroit crû qu’il étoit
jour. Les ignorans l’attribuerent à un bon augu-

- 1e : mais ceux qui étoient inflruits dans les cho-
fcs faintcs, le confidererent comme un priera-
ge de ce qui arriva de uis.
. Lors de cette même ête , une vache que l’on
menoit pour être (unifiée lit i un agneau au mi-
lieu du Temple.
i Environ la (ixième heure de la nuit , la porte
du Temple qui regardoit l’Oricnt 8: qui étoit
d’airainâtfi peiante que vingt hommes pou-’
voient à peine la poulier, s’ouvrit d’elle-mê-
me , quoiqu’elle fût fermée avec de grolles-fer-
rures , des barres de fer , 8e des verroux qui en-
troient bien avant dans le feuil fait d’une fèu-’
le ierre. Les gardes du Temple en donnerent
au i-tôt avis au Ma illrat. Il s’y en alla , si ne
trouva pas peu (le difliculté à la faire refermer.
Les ignoransl’inrerpreterent encore à un bon
ligne , difant que o’etoit une marque que Dieu
ouvroit en leur faveur (les mains bêlerais pour

"l

47 a;



                                                                     

2.46 Gueknrnns Ions conne Les Rosi:
les combler de toutes fortes de biens. Mais les
plus habiles jugerent au contraire que le Tem-
ple fe ruineroit par lui-même, 8e que l’ouverture
de fes portes étoit le préfage le plus favorable
que les Romains pulient fouhaiter.

Un peu après la fête ,ilarriva le yin Jep’tié-
me de Mai une chofe que je craindrois de rap-
porter de peur qu’onne la prit pour une fable,
fines perfonnes qui l’ont viré n étoient encore
vivantes , 8l li les malheurs qui l’ont fuivie n’en
avoient confirmé la venté. Avant le lever du
foleil , on apperçut en l’air dans toute cette con-
trée des chariots pleins de gens aimez travcrfer
les nués 8e le rendre alentour des villes comme
pour les renfermer.

Le jour de la fête de la Pentecôte , les Sacrili-i
cateurs étant la nuit dans le Temple interieut
pour ec’lebrer le divin fervice , ils entendirent
du bruit ,8taulli-tôt après une voix qui repcg
tu par plulieurs fois : Sortans d’ici.

Quatre ans avant le commencement de la
guerre , lorfquejerufalem étoit encore dans
.nne profonde paix 8: dans l’abondance , .Jefus
filsd Ananas qui n’étoit qu’un fimple ailàn 5
étant venu à la fête des Tabernacles qui le cén
lebre tous les ans dans le Temple en l’honneur

sa de Dieu , cria : Voix du côté de l’Orient: voix
au du côté de l’Occident : voix du côté des quatre

se vents : voix contre Jerufalem 8e contre le Tem-
.. ple : voix contre les nouveaux mariez 8c les
nnouvelles mariéesi voix contre tout le peuple.

Et il ne celloit point jour 8c nuit de courir par
toute la ville en repetant la même chofe. Quel-
ques perfonnes de qualité ne pouvant foufliit

es paroles d’un fi mauvais préfige , le firent
prendre a: extrêmement fouetter , fans qu’il
dît une (cule parole pour le défendre nipourîfc



                                                                     

I. r Vin s 1 x I 12’ m n. CHAP. XXXI. 2.47
plaindre d’unfi rude traitement, a; il XÉPCtOÎÇ

roûjours les mêmes mon.an les Magiftrars
croyant , comme il cil mi , qu’il y avoit in
pela qhelquc chofe de divin , le mesurent vers
Albinus Gouverneur de Judée; Il le fit battre
de verge: jufqu’à le mettre tout en (mg; 81 me
la même ne putrirer de lui une feule priere ni.
une feule larme: mais à chaque coup qu’on
lui donnoit , il repetoit d’une voix plaintive 8c
lamentable: Malheur , malheur fur Jaufalem.
Et quand Albinus lui demanda qui il étoit, d’où
il étoit, 8l ce qui le falloit parler de la forte ç
il ne lui répondit rien. Ainfi on’le renvioit!-
comme un fou: 8: on ne le vit parlerâ perlon-
ne jufques à ce que la guerre commença. Il un
puoit feulement fans celle ces mêmes mon;
Malheur , malheur fur Jerulàlem , fans injurier
c n: qui le battoient, ni remercier ceux qui
la donnoientâ man et. Toutes les paroles fç
reduifoicnt à un tri e réfage , ù illes profe-
toit d’une voix.plüs on: dans lesjours de h
fête. Il continua d’en ufer ainfi durant (cpt
ans cinq mois fans àucuneintèrmiflion (a: fans I

ne fa voix en lût afl’oiblie ni entoilée. Quand
imam-m tu: afliegéè envi: l’effet de res é-
dié’tions, 8L flairant alors le tour de: murailles
de la ville , il (e mir encore à crier: Malheur;
Malheur fut la villetmalheur fur le peuple :
Malheur fur lefl’cmple .- à quoi ayant ajouté ,
81 malheur fur moi, une pierre (mirée par une
machine le porta par terre , a: Il rendit l’abri!
en proferant aunâmes mots.

Que fi l’on veut confident tout ce qùe’ie
viens de dire , on verra queles hommes nepe»
tillentque par leur faute , puifqu’il n’y a point ’
de moyens dont Dieu ne (e ferve pour procurer
leur falut , 6c leur faire connoitreORçr divers ’

X in,



                                                                     

548 Guru! ms Ions comme LES Ron:
"lignes ce ’u’ils doivent faire. Ainfi les Juifs 3-"
près la pr’ e de la forterelïe Antonia reduili-
refit le Temple à un quarré , quoiqu’ils ne puf-
fent ignorer qu’il cil écrit dans les Livres làints ,
que la ville 8: le Temple feroient pris lorfque
cela arriveroit. Mais ce qui les porta Ërincipa-
lemem: à s’en age: dans cette ma eureufe
guerre fut l’am iguité d’un autre panage de la
même Écriture, qui portoit que l’on verroit
en ce tems-là un homme de leur contrée com-
mander à tout: la terre. Ils l’interpreterent
en leur faveur , 8: plulieurs même des plus ha-
biles y furent trompez.Car cet oracle marquoit
.Vefpafien , qui fut créé Empereur lorfqu’il étoit .

dans la Judée. Mais ils ex liquoient toutes ces
rédiâions à leur fantaire, & neeonnurent
ut erreur que lorfqu’ils en furent convainà

nus par leur entiere ruine.

a": coulevrine XXXIl.
3:12:32: L’armée de Tite le déclare Imperator.

à? un Uand les faâîeuxfe furent retirez dans la
d’hon. . ville , les Romains planterent leurs dra-
ncur qu’- peaux vis-â-vis de la porte du Temple qui re-
0". d°"- ardoit l’Orienr , lorfque ce lieu faim 8l tous
es bâtimens d’alentour brûloient encore, 8e
ar.!mét après avoir offert des facrilices âDieu, ils dé-
qui a- clarerent Tire Imperator avec de grands cris de
voient joie. Le butin qu’ils firent fut fi grand . que l’or
emporté ne fe vendoit enfuire dans la Syrie ,’ que la
3:33" moitié de ce qu’il valoit auparavant.

avantage
fur les.
ennemis;



                                                                     

Un: s 1x r En a, CHAP. XXXIII. au

Ï , CnnrrrnnXXXIII.
Le: Sacrr’fieatrur: qui fêtaient retirez fier le mur

du Temple , fiant contraint: par la faim de fr
rendre après y noirpaflè’ cinq joua: Ù Tite

le: mon): au Imiter.
UN jeune enfant’ qui étoit fur le mur du 478;

Temple avec les Sacrificateurs qui s’y é-
toient retirez , fe trouvant prelfé d’une extrê-
me foif, pria les gardes Romaines de lui vou-
loir donneràboire. Ils le lui accorderent ar
la compaliion qu’ils eurent de fon âge 8c de ion .
befoin. Il defcendit: 8: après qu’il eut bû au-
tant qu’il voulut , il remplit d’eau fa bouteil-
le , & s’enfuit fi vire pour retourner vers les
liens , que nul des foldats de ce corps de garde
ne put le joindre. Ainli il fallut qu’ils fe con-
tentallent de lui reprocher fa perfidie. A quoi il ”
répondit, qu’ils l’accufoient injuiiement , puifï ”

qu’il ne leur avoit oint promis de demeurer"
avec eux ;mais feu ement de les aller trouver”
pour prendre de l’eau, ce qu’il avoit fait pon-°’
&uellement, 8: n’avoir point ar coniéqueqt”
manqué de parole. Cette répon e qui furpall’oit ’l

fou âge fit admirer fa finale par ceux-mêmes
qu’il avoit trompez.
. Après que ces Sacrificateurs eurent demeuré 472;
cinq jeun fur ce mur , la faim les contraignit de
.defcendre. On les menaâ Tite , & ils le prie- a
rent de leur pardonner. Il leur répondit , que le a
tems d’avoir recours à làclemenee étoit palle , en
puifque ce ui le portoit à leur vouloir faire gra- en
ce ne fubfi oit plus, 8c qu’il étoit jufle que les en
Sacrificateurs paillent avec le Temple. Ainfi a!
ilcommanda qu’on les menât au fupplice.



                                                                     

ne GUERRE tous Jurrs comme trsRoM’.

CHAPITRE X XXIV.
Simon Û Jean je trouvant. réduit: .à l’extrémité

demandent à parler à Tite. Manier: dom ce
Prince leur parle.

:430. Imon 81 Jean , ces deux chefs des factieux ,
’ qui avoient exercé fur ceux de leur propre

nation une li horrible tyrannie, fe voyant fans
ofperance de pouvoir s enfuir, perce qu’ils e.-
toiect environnez de tous côtez par les trou-
pes Romaines, demanderent à parlera Tite t
8c il le leur accorda, tant parce qu’étant natu-
rellement] très doux, il deliroît d’empêcher la
ruine de la ville , qu’à caufe que fes amis le
lui confeillerent , dans la créance que ces me»
chans feroient plus [âges à l’avenir. Ce Prince
fe tint debout hors du Temple du côté de l’Oc-
cident à l’endroit où étoient des portes pour en-

trer dans la gallerie, 8: un pont qui joignoit la
haute vil’e avec le Temple. Ce pont étoit en-
tre Tite St les factieux: &il fe trouva de part
8: d’autre un grand nombre de gens de-guerte.
On remarquait fur le vifage des Juifs qui étoient
alentour de Simon 8c de jean , l’agitation d’ef-
prit ou les mettoit le doute d’obtenir le pardon
qu’ils demandoient : 8l les Romains avoient
les yeux ouverts out voir de quelle forte Ti-
te les recevroit. e Prince commanda aux liens
de fufpendre leur colere , leur défendit de ti-
rer , &pour marque de fa victoire commença
le premier de parler à-ces faâieux par un truc

uchement. N’etcs-vous point las , leur dit»il ,’

sado tant de maux (bullent par votre patrie ,
w vous qui fans confidcrer nos forces 81 votre ibis
nbleffe, caufez par une fureur aveugle St une fo-
mlie fans égale, la ruine de votre peuple, de votre
nille, de voue Temple, 8c qui êtes tout prêts de"



                                                                     

Un: sxxxe’Ma. C a A r. xxxI V. est
petit vous-mêmes aveceux 3 Depuis que Pom- *
pée eut pris Jerufalem dallant, vous n’avez"
point celle de vous foulever 8c en êtes enfin ve- ”
nus jufques à déclarer aux Romains une guerre "
ouverte. Surquoi avez-vous donc pu vous fon- ’k .
der pour former une fi hardie entreprife? Ell- ”
ce fur votre multitude l Mais une petite partie ”
des troupesRomainer a été capable de vous reli- ”
fier. fifi-ce litrun fecours étranger! Mais quelle ”
nation ne nous cil point aHujetfie 8c oferoit”
prendre votre arti contre nous 3 lift-ce fur ce ”
que vous êtes 1 robuiles 3 Mais les Allemands ”
nous obéïflcnt. lift-ce fur la force de vos mu- ”
railles .7 Mais les Anglais, quoiqu’environnez
de l’Océan , qui cil le plus puiflimt de tous
les remparts , ont-ils pü foûtenir l’effort de nos
armes Ê lift-ce fur le courage ,.fur la conduite ,
8: fur l’adrelfe de vos chefs! Mais ignorez-
vous que nous avons vaincu les Carrhaginois!
Comme ce n’a donc pû être par aucune de ces
raifons que vous vous êtes engagez dans un
delTein fi trmeraire , on ne fgauroit attribuer

, votre audace qu’à la trop grande bonté des
Romains. Nous vous avons donné des terres
a poileder : nous avons établi fur vous des
Rois de votre nation : nons ne vous avons
point troublez dans l’obfetvation de vos loix :
nous vous avons permis de vivre en toute li- n
berté , nou-(èulement entre vous , mais aulli
avec les autres peuples,& ce qui cil encore a
beaucoup plus confiderable , nous ne vous a- u
vons ointempéchez de lever des contributions a

C
Q

flÊIR-IIRJR

out es employer au ftrvice de Dieu , & de
ui offrir des dons dans votre Temple. Mais quoi

que comblez de tant de bienfaits , vous vous a
élevez contre nous, Comme li nous ne Vousœ
avions laille’ enrichir que pour vous donner’pluf à



                                                                     

en. GUERRE ors Ions coma Lus Ron:
,, de moïen de nous faire la guerre; 8: lus me.
u chans que les plus méchons de tous les cr eus,
n Vous ré andez votre venin fur ceux à qui vous
n êtes te evables de tant de graces. Votre mépris
h de la molclfe de Neron , vpus fit oublier le re os
n dont vous jouiŒez , out concevoir des e pe-
5 rances criminelles 8: armer des demains extra-
, va ans. Néanmoins lorfque mon perevint dans
h la îudée, il n’avait pas réfolu de vous punir de

b votre révolte contre Ceflius , 8: vouloit feula
n ment vous ramener parla douceur à votre de-
, voir. Carfi l’on delïein eût été de détruire votre

u nation , il auroit commencé par prendre 8: rui-
u ner cette vrlle ; au lreu qu’il fe contenta de faire
a fentir l’effort de [es armes à la Galilée 8: aux
à provinces voifines, afin de vous donner le loi-
n firde vous repentir. Mars fa bonté pana pour
a foiblclfe dans votre efpnt 8: ne fit qu’augmenter

votre audace. Après la mort de Neron ., vous
devîntes encore plus infolens 8: plus hardis,par
l’efperance de profiter des troubles arrivez dans

a l’Empire. Nous ne fûmes pas plutôt partis , mon
a pere 8: moi pour palier en Égypte , que vous
a prîtes le tems de notre abfence pour vous prépa-
. ter à la guerre;&quelques preuves que nous vous
a enflions données de notre douceur 8: de notre
a humanité dans le gouvernement de ces provrn-

ces, vous n’eûtcs point de honte de nous vou-

N - I r
loir traverfèr lorfque mon pere fut declare Em-
pereur 8: moi Cefar. Vous avez même paflë

b plus avant : car après que par un. confente-
Ifluent général nous demeurâmes alfibles polî-
n felleurs de l’Emprre , 8: que ans cet heu-
iJeux calme , tous les autres peuples nous en-
» voyerent des Ambafladeurs pour nous rémor-
a gner leur joie , ivous continuâtes à Vous dèche
a, rer dnos ennemis : vous envoyâtes uniques a

l’Eufrate pour en tirer du recours dans votre se,



                                                                     

L r y a a surfine. C u A p. XXXIV. 2;; a
Volte-vous lites de nouvelles fortifications,8rfor- n
mâtes de nouvelles faftions : vos tyrans en vin-
rent même jufilues à une guerre civile pour (ça-
voirqui demeureroit le maître; 8: enfin vous
n’avez rien oublié de ce que les plus feelerats de
tous les hommes pouvoient entreprendre 8: exe-
cuter. Quand pour punir une rebellion jointe à
tant d’ingraritude 8: à tant de crimes , mon pe-
re m’envoïa allieger cette ville avec des or.
dres qu’il ne pouvoit fans douleur fe voir obligé «
de me donner , j’appris avec joie que le peuple a
defiroit la paix: 8: apprm que d’en venir à la u

uerre , je vous ex ortai à quitter les armes. u
’aïant pû vous y porter , je vous ailong-tems a

épargnez: J’ai promisfeureté à tous ceux qui le u
retireroient vers moi, 8: leur ai inviolablemant «

rdé ma parole :J’ai pardonné à plufieurs pri- ..
Ënniers , 8: puni feulement ceux qui les pont; a
foient à la guerre: je ne me fuis fervi qulà l’ex- u
tremité de mes machines : j’ai moderé l’ardeur u

de mes foldats pour fauver la vie à plufieurs de a
vous : je n’ai point remporté d’avantage que je ..
ne vous ave enfuite encore exhortez à la paix , a
agifl’ant ainfi quoique viâorieux de même que fi ..
feuil-e été vaincu. Lorfque je me fuis trouvé.’

roche du Temple, au lieu de me fenir pour a
e ruiner du pouvoir que me donnoit le droit de en

la guerre je vous ai conjurez de le conferver 8: à
permis d’en fortir en route influence pour en ve- a
nir ailleurs à un combat , fi vous aviez tant d’a. n
mour pour la guerre. Vous avez méprilë tou- ne
ses ces grues , que je vous ai faites z vous avez n
vous-mêmes mis le feu au Temple; 8: vous a
voulez maintenant parlementer avec moi, com- ne
me en étoit enCore en votre pouvoir de eon- a
ferver ce que votre impieté n’a point apprehen- a
de de détruite, , 8: comme fi la ruine de ce:



                                                                     

ne" GUERRE Des Ivres coanrus Ron:
., Temple ne v0us rendoit point indignes de tout

pardon. Vous ofez même dans une telle extre-
’ mité , 8: lorfque vous feignez d’en venir en état

" de fupplians vous prefenter devant moi en ar-
’ mes. Sur quoi donc, miferables que vous êtes,
” vous fondez-vous pour être fi audacieux? La
a uerre , la famine 8: vos horribles Cruautez ont
a it perir tout votre peuple : le Temple n’en
n plus: la ville cil à mon; votre Vle cil entre
P mes mains:8: vous vous Imaginerez après cela
" qu’il dépend de vous de la finir par une mort ho-
" norable. Mais ’e ne daigne pas m’arrêter davanv
" rage à confon re votre folie. Quittez les ar-
es mes, abandonnez-vous à ma difcretion, je vous
. accorde la vie ; 8: me referve le relie pour en
h ufer comme un bonmaltre qui ne punit qu’à re-
wgret les crimes les plus irremillibles. .

CHAPITRE XXXV.
v Tire irrité de la répoayè desfiflieux dans IOPÏlld-Ë

gr de la ville àfer fildat, à leur pennes
de la brûler. Ils] metteur le feu.

’ 31. ’ Es faâieux r ’ ondirent, u’ilsne cuvoient
à C fe rendre à luciP quoiqu’il il." doniiât fa p3.

p role, parce qu’ils s’étaient engagez par ferment
se à ne le faire jamais. Mais qu’ils lui demandoient
à la permifiion de fe retirer avec leurs femmes se
sa leurs enfans pour s’en aller dans le defert 8: lui
a abandonner la ville. Tite ne put voir fans cole-
4. se des gens que l’on pouvoit dire être d " lès
prifonniers avoirla hardielfe delui propoïr des
conditions , comme s’ils’eulfeatréré viGorieuxa

à, Il leur fit déclarer par. un besants que quand
,, même ils a: voudroient rendre à dif’cretion , il
., ne les reccvroit plus: Qu’ilne pensionneroit à



                                                                     

iInvite srxre’Me. C H A p. XX-XVl’. tu
un feul, 8: qu’ils n’avoient qu’à fe bien détendre as

pour relatives s’ils le pouvoient, puifqu’il les a

traiteront à toute rigueur. - u
Ilabandonna enfaîte la ville au pillage à fes 4h.-

(oldats , .8: leur permit d’y mettre le feu. Ils n’u- ’
firent point ce jour là de la liberté qu’il leur
donnoit : mais le lendemain ils brûlerent le tre-
fi): des chartres , lepalais d’Acra , celui où l’on
rendoit la ’uilice , 8c le lieu nommé Ophla.
Cetem ement gagna jufques au palais de la
Reine Helene, bâti fur le milieu de la montagne
d’Acra , &.confumoit avec les maifons les corps,
morts dont les rués de la ville étoient pleines.

v- CHAPITRE XXXVI.
Lerfils Ù Infrere: du Roi Ifare, à avec emplu-
i jieuwperjmes de qualite’fe rendent à Tue.

C E même jour les fils 8: les âcres du Roi HL 48;; -
te 8: avec eux planeurs perfonnes de que

lité fapplierenr Tite d’agréer qu’ils (e rcndi (ne
à lui: &l’a bonté s’op orant à fa colore; il ne

put le leur refufcr. Il fit tous mettre fous
fine garde , &smena enfuite les fils-8: les pa-
rens de ce Prince prifonniers à Rome pour les
retenir en ôtage.

Crue [TRI XXXVII.
Les foflieuxfi "rirent dans lapidais; en chafl’en’

le: Romains , le pillent 67 tuent huit mille qua-
rre un: hommes dupeuple qui s’y étoient refus

gin. . .Es faâieux le retirerent dans le palais où 434.:
L plulieurs avoient porté leurs brens , parce
que c’était un lieufort , en clarifièrent les Ro-
mains , tuerent huit mille quatre cens hommes
du menu peuplequi s’y étalent refuglez , pille:
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sont tout l’argent qui y étoit, 8: prirent deux fol-
dats Romains , l’un cavalier, l’autre fantaflin.
Ils tuerent ce dernier , 8: traînerent fan corps
par toute la ville , comme s’ils Fe fuirent par cet-
te aétîon vengez de tous les Romains. Quant
au cavalier , fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un
avis important à leur donner , ils le menetent à
Simon. Ce Tyran vo’iant qu’il n’avoir rien à lui
dire, le mit entre les mains d’un de l’es Capitai-
raînes nommé Ardelle pour le punir. Cet offi?
cier après lui avoir fait lier les mains derriere le
das 8: bandé les eux , le mena àla vûë des
Romains pour lui ire trancher la tête : 8: lorr-

u’on avoit déja tiré l’épée pour la lui couper ,

i s’enfuit 8: fe fauve. Tite ne voulut pas le fai-
re mourir : mais parce qu’en fe lamant prendre
vif , il avoit fait une aâion indigne d’un Ro-
main , il le fit défarmer a le caila : ce qui cf!
pour un homme de cœur une peine plus infng

attable que la mort, . ’
Cru? r site XXXVIII.

Le: Romani: chafl’enr lesfafiieus de la baflè ville,
à; mettent le feu. Jofephfair encore tout ce
qu’il peut pour ramener les faflimx à leur de-
voir , mais inutilement ,’ 0’11: continuent leur;

horribles cruautez.
E ’our fuivant les Romains challerent les

Lia îeux de la ballelville 8: brûlerent tout jur-
ques à la fontaine de Siloé.Ils prenaient laifirà
voir ce feuzmais ils ne trauvoient rien Api! er,par-
ce que les faâieux avaienttout pris 8: l’avaient re-
tiré dans la haute ville : car ils étoient li eloi ez
de (e repentir de tant de maux u’ilsavoicnt ’ts’,
qu’ils n’étaient pas moins i olens dans l’extré-

mité ou ils le tro avoient redans qu’ils l’auraient

pis
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pli être dans la plus grande profperité. Ils re-
pendoient la mort avec joie , parce que tout

peuple étant cri dans le Temple réduit en
cendre, 8:.la vile confumée par le feu , il ne
relioit rien dont leurs émierais pullent jouir

après leur victoire. ja Les chofes étant en cet état , il n’y eut rien 485e
quejofeph ne fifi pour tâcherai fanver les trilï
les reliques de cette mirerai-ile ville. Il s’effor-
ça encore de donner de l’horreur à ces faâieux
de leurs impietez 8: de leurs crimes , 8: les ex-
horta de enlèrâlent falun mais i’s fe mac.
querent e tout ce qu’il leur put dire. Ils ne.
vouloient point entendre arler de le rendre
aux Romains, parce qu’ils s’étaient engagez par
ferment à ne le faire jamais: ils n’étaient plus
en état de pouvoir venir aux mains avec eux,
parce qu’ils étoient environnez de toutes leurs
troupes, 8: ils étoient li accoutumez aux meur-
tres,qu’ils ne refpiroient que le carnage. Ilsfe ré-
pandirent par toutela ville, 8: (e cachoient dans
es ruines our y attendre ceux qui vouloient

s’enfuir. Il; en tuerent ainfi plufieurs , qu’il
ne leur fut pas difficile d’arrêter, parce qu’ils *
étoient li faibles qu’ils ne pouvoient refque
plus le foutenir: mais il n’y avoit point e genre
de mort qui ne parût lus doux aces pauvres

ens,que ce que la faim eut (airoit foufli’ir.Ain-
à quaiqu’ils n’efperafl’ent point de mifericor-
de desRomains,ils ne laifl’oient pas de tâcher de

s’enfuir vers eux,8: ne craignoient pointde s’ex-
pofer à la fureur de ces tygres li altérez de leur
fang. Il n’y avoit pas un feul lieu dans la ville
qui ne fût plein de corps morts , 8: ne fit voir
jufques à quel excès lafamine 8: la rage des
factieux avoient porté la suifer: incro’iable de ce

pauvre peuple.

Guerre. Tome Il. x
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ilCr-upr’rua XXXIX.
Ejperance qui refloir auxfafiieux , à entamez

qu’il: continuent d’exercer. I

487; L A feule efperance qui relioit à ces méchans
’. qui avoient exerce une li cruelle tyrannie

étoit de fe cacher dans les égouts , jufques à ce
que les Romains le quent retirez , aptes la rui-
ne entierc de la ville, 8: d’en fartir alors fans
rien craindre. Dans cette refolution , qui n’é-
toit u’un beau longe puifqu’ils ne pouvaient le
dé: et à la ’ufiice deDieu 8: à la vigilance des
Romains , ils mettoient le feu de tous côte:
avec encore plus d’ardeur que les Romains, 8c
malfacroient 8: dépouilloient ceux qui pour é-
virer d’être brûlez, s’enfu’ioient dans ces lieux

faûterrains. Leur faim cependant étoit li gran-
de , qu’ils dévoraient tout ce qu’ils trouvoient
propre à man et , quoiqu’il fût’itout fouillé de
fang; 8: je ne outespoint que file fiege eût duré
davantage, leur inhumanité n’eût palle iniques
à manger même de la chair de ceux qu’ils maf-
làcroient , pnifque déja ils s’entretuoient fur
les contefiations qui arrivoient parmi eux dans
le panage de leurs voleries.

CHAPITRE XL.
Tite fait rravaillerà élever de: cavaliers pour

attaquer la oille haute. Les Iduma’en: envoient
. "airer avec lui. Simon le découvre, en fait

tuer une partie, Ù le refis fe fauve. Les Ro-s
main: vendant un grand nombre du menu peu-
pleJïte armer à quarante mille de f: retirer ais
il: rio forent.

, Ire volant que l’on ne ouvoït prendre la
588’ T ville haute fans élever es cavaliers à sur:
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Jel’avantnge de (on ailiete qui la renfloit de
tous côtez inaceeflible, il partagea ce travail
entre (es foldats le vingtième du mois d’Août a
a: ce n’était pas une entreprife peu difficile à
caufe que l’on avoit, comme je l’ai dit , con-
firmé dans les précedens travaux tout le bois
quislétoit trouvé à Cent flades de la ville. Les
quatre legions furent emplo’iécs du côté de la.
ville, quiregardoiil’Occidentà l’oppofite du

lais roial , &les troupes auxiliaires vers la
gallerie qui étoitproche du pont 8: du fort que.
Simon avoit fait conflruire lorfqu’il liroit la
guette il Jean.

Cependant les Chefs des Iduméens s’afl’emblel 48,6

rem feeretemenr , 8c après avoir tenu confeil
refolurent de le renglre. Ils envoicrent enfirite
cinq des leurs vers ire, pour le prier de les
recevoir. Quoique ce Prince trouvât qu’ils
recouroient bien tard à fa Clemence, neanmoine
fePerfuadant que Simon a: Jean ne refilie-
rorent pas davantage lerfqu’ils fe verroient a-
bandonnez de ceux de cette nation , qui falloit
hplus grande partie de leurs forces , il renvo’ia.
ces deputez avec promefl’e de leur pardonner.
Sur cette àlfirranceils (e préparerent tous à s’en
a’ler. Mais Simon aiant découvert leur deKein,
fit mourir à l’heure même ces Cinq deputez,
mettre leurs chefs en rifon . dont Jacob fils clef
Satin Était le principai); 8: bien qu’il crût que le
relie n’a’rant plus performe pour leur comman-
der , feroit ineapable de rien entreprendre, il
ne laiilapas de lesfairefo" maniement obfirver.
Il ne par [carrefois les enrpccher de s’enfuir; 8b
quoiqu’il en fit tuer plufieurs , il s’en fauva erra
tore davantage. Les Romains les reçurent fort
humainement , parce que. l’extrême bonté à:
Tic: ne pouvoit lui permettre de flaire. exéch

r .



                                                                     

:60 Gurmu ms Jours cors-raz LBS Ron.
à la rigueur les ordres qu’il avoit donnez , 8:5
que les foldats lalTez de tuer ne penfoient plus
qu’à s’enrichir. Ils vendoient le menu euple
relié de tant de malheurs: mais ils en tiroient
peu de profit, parce qu’encore qu’il fût en grand

nombre tant en hommes que femmes 8: enfans
8l qu’ils les donnalÏent à vil prix, il le trouvoit:
peu d’acheteurs. Tite avoit fait publier que nuls
ne vianent fans amener leurs familles: mais il
ne lambic pas de les recevoir encore qu’ils vin"-
fent (culs; 8K il commanda de mettre à pare
ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Ainli,
une Ërfide multitude fut vendue; 8: il permit à

- Il plus equarante mille de le retirer ou ils vou-

drorent. ACHAPITRE X11.
Un Sacrificareur , à le Garde du trefir décan.
’ rirent à donnent à Tite plujieur: chofn de
i grand prix qui étoient dans le Temple.

:490. N Sacrificateur nommé Iefur fils de Theà
i " bath à qui Tite avoit promis de fauverJa

vie à condition de lui remettre entre les mains
quelque partie des treTors du Temple , fortit l
8: donna de demis le mur de ce lieu faim deux
chandeliers , destables , des coupes 8c quelque!
Villes d’or mafiif 8L fort pelans, comme auflî
des voiles , des habits facerdotaux , des pierres

récieufes, 8: plufieurs vaifl’eaux propres pour q

s facrifices. l49:; On rit dans ce même tems Phine’e: Garde
i du ne or : 8c ildécauvrit le lieu où il y avoit en u

très- grande quantité d’habits 8l de ceintures des l
Sacrificateurs, de la pampre & de l’écarlate
deliinées pour les voiles du Temple , de la car.
pelle , de la enlie a d’autres mariera orlon:
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ferantes dont .on com ofoit les parfums que
l’on brûloit fur l’autel il; encenfenrens. Il don-
na au’fli plufieurs autres chofes de grand prix y
tant des prefens offerts à Dieu , que des orne-
mens du Temple: 8: cette confideration fit
qu’encore qu’il eût été pris de Force on le traita

comme s’il le fût rendu volontairement.

CHAP ITpRE XLII.
Après que le: Romain: eurent élevé leur: cava-

lierr, rentier]? avec leur: belier: un pan de
mur à" fait brèche à quelque: tour: , Siîmm Ü
Jean (’7’ le: antre: faflz’enx entrent dam un tel

efroi , qu’il: abandonnent pour s’enfuir le:
tour: d’prpico: , de Phazaè’l à de Mariamne
715i n’étaient prenable: queparfirmine : à a.
on le: Romain: étant maître: de tout ,fbm un

horrible carnage Û brûlent la ville. .

D 1x jours après que les cavaliers eurent été 49 à;
commencèson les acheva le feptiéme jour

de Septembre , 8: les Romains lanterent delà
fusleursmaohines. Alors les la icux perdirent
toute efperance (le pouvoir plus long-trams dé-
fendre la ville. Plufieurs abandonnerent les murs
pour le retirer firrla montagne d’Acta, ou dans
les égouts: mais les plus déterminez s’oppofe-
rent à ceux qui failoientavancer les beliers. Les
Romains ne les furpalfoient pas feulement en
nombre 8l en force, mais leur profperité leur
enfloit le cœur : au lieu que les Juifs-étoient a-
battus par. le poidsde tant de maux. Les beliers
aïant fait tomber un panda mur si faitbréehe à

uelques-unes des tours , ceux qui les défend
noient les abandonnerent , & Simon 8c Jean fu--
rem fiifis d’une tellelfra’ieut , que s’imaginant
lamai encore plus grand qu’il n’étoit , v ils ne,
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penrerent qu’à s’enfuir avant même que les R0»
mains full’t-nt venus jufquos à ce mur. L’harrible

orgueil de ces impies le convertit tout d’un
coup en une telle épouVante , que quelque
méchans qu’ils fuirent onne pouvait n’être point

touché de compafiion d’un li grand change,
ment. Ils voulurent pour le fauver attaquer
ceux qui gardoient le mur fait parles Romarns,
alentour de la ville; mais le trouvantabandon-
nez de ceux mêmes qui leur. étoient auparavant
les plus fideles , chacun s’enfuit où il put: 8:
comme la peut trouble le ingement a; fait que
l’on s’imagine de voir des chofes qui ne font
point , les uns leur venaient dire que tout le
mur du côté de l’Occident avoit été renverfé ;

d’autres que les Rornains étoient dèja entrez 8e
les cherchoient; a: d’autres qu’ils s’étaient ren -

dus maîtres des tours. Tant de faux rapports
augmenterent encore de telle forte leur éton-
nement , que fe jettant le vilage contre terre ,
ils fe te tachoient leur folie , 81 comme s’ils
enlient eté frappez d’un coup de foudre , ils de-
meurerent immobiles fans (gavoit quel courtil

prendre. . v. On vit clairement alors un effet de la paillan-
ce de Dieu , 81 de la bonne fortune des Romains;
car le trouble où étaient ces tyrans fit qu’ils (e
priverent eux-mêmes du lus grand avantage
qui leur relioit , en ahan aunant des tours ois

w ils n’avaient rien à apprehender que la famine.
Ainli les Romains qui avoient tant travaillé
pour forcerles murs les plus faibles, furentfi
heureux que de Ve rendre maîtres fans peine de
ces trais admirables tours d’Hippicas , de Pline
zaël , 8: de Mariamne , dont nous avons ci-de-
vaut parlé , 8e dont la force .étoit li extraordi-
me, qu’ils les enlient attaquées inutilement:
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avec router leurs machines. Après donc que
Simon 8: Jean les eurent abandonnées, ou pour
mieux dire , que Dieu les eut chafiëz , ils s’en-
fuirent vers la vallée de Siloé; où , après avoir
repris haleine 8: être un peu revenus de leur
fraieurils attaquerent le nouveau mur; mais
non pas avec airez de vigueur pour l’emporter,
parce que la fatigue, la peur , 8: tant de maux
qu’ils avnient foufl’erts avoient diminué leurs
forces. Ainfi ils furent repouifez, &s’cn alle- ’
rem qui d’un côté , qui d’un autre.

Les Romains fe vo’iant alors maîtres de ces
tours , placerenr leurs drapeaux (Mi-us avec de
grands cris de joie , parce que les extrêmes
travaux qu’ils avoient [cuffats dans cette
guerre leur faifoient goûter avec encore plus de
plaifir le bonheur de l’avoir fi glorieufement
achevée. Mais a’ianr ainfi gagné tans refiflance
ce dernier mur, ils ne pouvoient s’imaginer
qu’il n’en reflât point quelqu’autrc à forcer , 8:
avoient peine à croire ce qu’ils vo’ioient de leurs

propres yeux. ’Les foldars répandus dans toute la ville tuoient
fans diiiinâion ceux qu’ils renconrroient , a:
brûloient routes les maifons avec les perfonnes
qui s’y étoient retirées. (leur. qui entroient dans

uelques-unes pour piller les trouvoient pleines v
coorps des familles toutes carieras, quela faim

y avoit fait perir , 8l l’horreur d’un tel (pean-
cle les en flairoit (unir les mains voiries. Mais
ce qui remblai: les toucher de quelque com-
paflion pour les morts ne les rendoient par plus
humains envers les vivant; ils ruoient tous
ceux qu’ils rencontroient: le nombre descor s
enraliez les uns fur les autres étoit fi gram ,.

u’il bouchoir les avenues des rués , a: le fimg
En: lequella ville nageoit , éteignoit le’Seu en

494:
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plufieurs endroits. Le meurtre colloit fur le foi:
8c l’embrafement s’augmentoit la nuit.

Cc fut le huîtiéme jour de Septembre que Ie-
rufàlem fut ainfi brûlée après avoit foufl’ërt au-

tant de maux durant le fiege,que (on bonheur 8c
fan éclat depuis fia fondation avoient été grands
& l’avoient renduë digne d’envie. Mais dans un.
tel comble de malheur cette miferable ville n’eût
en rien tant à plaindre qu’en ce qu’elle a pro-
duit cette engeance de vipere , qui en déchirant
le foin de leur niere, ont été la azure de (a ruine.

CHAPITRE XLIlI.
Tite entre dan: Jerufalem à en admire entre ana

ne: chofe: le: fimficqtiom ,s maùparticulierc-
men; le: tout: d’Hippico: , de Phazaël Ù de
Marianne , qu’il confer-ucfeultr Ùfait ruiner
tout le reflet ’

Ire étant entré-dans laville’enadmira en»:

tresautres choies les fortifications,& ne put
" Voir fans étonnement la force 8c la beauté de ces
tours, que les tyrans avoient été fi imprudens
que d’abandonnenAprès avoir confideré atten-
rrvement leur hauteur , leur largeur,la’ grandeur
toute extraordinaire des pierres , 85 avec com-
bien dîart elles avoient été jointes enfemble ,

un s’écria: Il paroit que Dieu a’combatru ou:
n nous 8: a chaire les Juifs de ces tours , pui qu’il
a n’y a point deforces humaines, ni de machines
-Pui fuirent capables de les y forcer. Il-dir plu-

reurs choies à les amis fur ce fujet ,.-& mit en
liberté ceux que les Tyrans y retenoient priion-
niers. Ce grand Prince fit ruiner tout le relie
Je conferva feulemeneces in erbes tours ou:
fervir de monument à la po erite’ du bon eu:
fins lequel il lui auroit été irnpofiîblede s’en

rendre maître. .
En»:
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, CHAPITRE XLIV.Ce que le: Romain: firent de: prijànnierr.
0mme les Romains étoient las de tuer 8c 497?

. qu’il relioit encore une grande multitude
de peuple , Tite commanda de répugner, 8: de
ne faire palier au fil de l’épée que ceux qui l’e

mettroient en défenfe. Mais les foldats ne lait"-
ferem: a: de tuer contre fou ordre les vieillards
8l les pins debiles. Ils garderent feulement ceux
qui étoient vigoureux St capables de fervir, 8l
les enfermerent dans le Temple deliiné pour les
femmes..Titc en donna le foin à l’un de (es af-
franchis nommé Fronton , en ui il avoit grande
confiance , avec cuvoit d’or onner de chacun
d’eux felon qu’il cjugeroit à ropos.Fronron fit
mourir les voleurs 8e les fe irieux qui s’accu-
foient les uns les autres , relèrva pour le triom-
he les plus jeunes, les plus robuflcs & les mieux
its , envoya enchaîne-r. en Égypte ceux qui

étoient au-dellus de dixrfèpt ans pour travailler
aux ouvrages publics, 81 Tite en dillribua un
l rand nombre parles provmces pour ravir à
fies fpeétacles de gladiateurs , 8: de combats
contre des bêtes. Quant à ceux qui étoient au-.
delfus de dix-ftp: ans ils furent vendus.

Pendant que l on ordonnoit ainfi de ces mile-
rables capufr onze mille moururent ;les un:
parce que les gardes qui les bailloient ne leur
donnoient oint àrnau cr; les autres à œuf:

u’ils le te ufoient par e dégoût qu’ils avoient
e vivre , 8! aulli parce qu’il y avoit de la peine

à trouver du blé pour nourrir tant de perfonnes.

C u A p r r a a XI. V.
N ombre de: Juif? fait: rajeuni": durai" cette

Gram. Tous I I, Z
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I guerre , à de ceux qui moururent durant le
jie’gr de Ierufalem.

E nombre de ceux qui furent faits prifon”
L niers durant cette guerre montoit à quatre-
vingt dix-(cpt mille:8c le lié e delerufalem coût
tala vie à onze cens mille, m: la plûpart quoi.
que Juifs de nation, n’étaient pas nez dans la.
Judée , mais y étoient venus de toutes les pro-
vinces pour folemnifer la férehie Pâques , & s’e.

toient ainli trouvez enveloppez dans cette guer-
re. Comme il n’y avoit pas de lieu pour les lo-

l à? tous , la pelte s’y mit , 8: fut bientôt fuivic
la famine.Que li l’on a pleine à croire que cet-

te ville étant fi raude e e fût tellement peu-
plée , qu’elle n’eut pas de quoi loger ce nombre
de Juifs venus de dehors , il n’en faut point de

:meilleure preuve que le dénombrement fait du
tems de Cellius. Car ce Gouverneur voulant.
faire connoître à Néron qui avoit tant de mé-

tis pour les Juifs, uelle étoit la force deJerufi-
em , pria les Sacri cateuts de trouver mo’ien de

c0mptet le peuple. Ils ehorfirent pour cela le
tems de la fétctîe Pâque, au uel depuisncufheu-
ires jufques à onze on ne ce oit d’immoler des
victime-adent on mangeoit enflure la chair dans
les familles , qui nepouvant être moindres que
de dix perfounes,l’étoient quelquefois de vin .

.8; il fe trouva u’il y avoit eu deux- ccns -
quanta -cinq mi e fix cens bêtes immolées , ce

qui. (à compter feulement dix perfonncs pour
chaque bête) revenoit à deux millions cinq
cens cinquante li: mille perfonnes , tous purin
liez 8c fanétifiez. Car on n’admettoit à offrir
des (anilines, ni les lépreux, ni ceux qui étoient
malades de la gonorrhée, ni les femmes travail-
lées de cette incommodité qui leur cit ordinai-
re , ailes étrangers , qui n’étant pas luis de n:
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ce, ne billoient pas de vemr par devotron à
cette folemnité. Aïoli cette. grande multitude
pi s’étoit renduë, de tantde divers cndrortsâ., x
surfaient avant Le liège ,1 s’y. trouva enferme:

cpmme dansvuneprifou lprfqp’ili commença, ..

. CEAEIÆILB. KLYL’W’ i
Ce que devinrent Simon à" lm ce: deux chefi

V der flattiez-5.. z
I lainoit , par ce que joviens de dire , que e493;

n accidçns humains Murals fléaux envôye p

de Dieu. dont W saule la ruine d’ami . -’
Membre de peuple que celui quip’œiç; pan

pelle,la famine, le fer, a: le fieu. dans cor
and liéger ou qtufut Eaiteklave des Romains.

En fouilleront iniquesdaus les égouts 8c
- 195 (coulantsoitilsmprenttous «inquiétoient
encore VivaDàâ et! trouverait plus de deux mita v
le qui s’étqicnt entretuez catirez eux-mêmes,
«autrui avoient: été «an panlafaim; La.

4, miroitoit, de ces lieux infectez étoit
taraudera,» plufieuts ne la pouvant l’apporter.

en [ŒHQWEÂ ’hfillû même. Mais il y. en, avoit
diaprures. qui, remisant (un: l’on p. avoit caché
beaucoup de richelles , ne craignirent point d’y

ces corps mores pour chercher de
quoi fmhueleur Minable avarice. On enre-
tira plufismpsrfonma que-Simon a; jean y a-
voient fait jette! embattez ç la cruauté de ces
tyrans étant empannait minutais même dans
[extrémité ourla li: trouvoient reduits. Mais
aigries, mais nommons l’avaient matité. Jean .

"Î S’étgîlî «ahé: danses égoqtsavec res fileras A

QHQWG elléd’paetclle 811m ; que ne pou;
vaut; plus allbufi’rlr. il empb alamiferieordefi

grillager; au: finish mon»
Whamépçifisalitfimva ËNÈSQËQIF combattu»

. r; -



                                                                     

238 GUERRE pas Joris (tourna ttsRoM.
autant qu’il put contre (a mauvaife fortune le
rendit à,eux,comrrie.nous dârons dans la fuite. Il’
fil: refervé’pourle triomphe :8: Jean condamné I
frime prifon’pe rpetuelle.Lcs Romains brûler-eut
ce qui relioit de ’la ville ,8: enrabattrrentles
murailles; I " ’ r ’

,.CunrrTneXLVII.Combien defin’: à arque]: rem: la ville de lem.

s. il , demaéte’prife. -
A Infifut pru’e Jerufalem le huitième four du -

- mois dciSeptembre, 8: en la feeonde année -’
dutçgne de -Vefpalien. Elle avoit été rife au-
paravant cinq diverfesfois, par AzOc eus Roi
d’Egypte, Antiochus Epiphaue .Roi de Syrie ,
Pompée , Herode avec Solius, 8: Nabuchodo-
nof or qui la ruina quatorze cens 68. ans 6. mais
depuis qu’elle avoit été bâtie. Les autres l’a-

voient confervée après l’avoir titi: ; mais les
Romains la ruineront alorspour a feconde fois. ’

Son fondateur fut un Prince des Chanane’ens
furuommé le julle à caufe de fa picté. Il conIà- ’

cra le premier cette ville à Dieu en lui hâtif--
faut un Temple , 8: changea fou nom de Solyme

en celui de Jerufalem. I »Après que David , Roi des Juifs , eut challé’
les Chananéens il yvétablit ceux de fa nation ,
8: quatre cens faixante 8: dix-lèpt ans fix mois ï
après elle fut détruite par les Bab loniens. ’

Onze cens foirante 8: dix-heu ans ,fe pall’eâ
rent depuis le rems que David y régna jufques à
celui que Tite la prit 8: la ruina,deux mille cent:
foixante &dix-fept ans depuis fa fondation.

Ainli l’on voit que ni l’antiquité de cette ville; s

ni les richelfes ,ni fa reputation répanduë dans 4
toute la terre,ni la gloireque la fainteté delà reli-
gion lui avoit acquife , n’ont pû empêcher

ruine. ..
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CONTRE ’  LES ’ ROMAINS; m

ùqcaèmawwmwçwwn
1,137,353 E PI [PME- W

- 1 Cumin P1 TRE PIEMLERT’: I  1,!
17372:?! mm zawttzerdetjeiufidegaygr mm,
L «me n fardera: ü’ünfanzlfz’nfiùrl ”

tu dîç Il; bouloit flaire une-bimdçlle ,, :0 v1 J
1’   tdühdÎHyppifw, de Piazaèï’: 40 Mariàrîngæ.

” , V’OrfqueTÂrmée Rèmlàîùè qui de 501.

- lb feroif jamais [airé de tu: 8c

. il , . .  .A? ("lien [se trouya plus. .fur
  m, Ana; cqnunuer à qxçrcer fa furax,

. É; x14 .153 .Tue ,commgndaçïe 1?? tout;

un,

,   , la vin; de’IËruÎÊflcm il, guçsdang
l’es fondemens , à la Ilrefei-vlc, dlgpàjt e mur quiG

ltègardpit IÏOçciâent’ ouï lil,a’vvoxç refolu de faire;

» une’citadélfc,’ &dcé tous fu-Iyppjcos’ , dg Pha-,

zaël , 8: de; Marîamhè , parce quç furpalfgçc.
,toùtes les autres en hauteur & en magnifiant; .t
:îl les vouloit conferve! pour faîfe. qqnnoîgc à
la poflçxité combien il (aupit qucË :13qu 85.14..

- u] I



                                                                     

"En .Gunmnqs,IU!rs.ceNm.LlsRou;

au;

v  ’

faïence desRorùnins’damla-guerrefiflënr en;
«ordinairegflaour mîr’ppfl-iéhflre 121:6an

v amrwnamçwmequi sÎc’IoitVû élevée à ah
z «fermium ü:glaîre.Cet ordre fin’fiudeem’uk

V hécm’è,’ A trime aux: Maman ’ueïju’âl

’éif esîizîbxtàiis. eneïutÎIà’En 3e 6m73-

detn, dom ornement acumen aie qu’il:
’ïdge de ces (hmm: filai allumaient le feu de la
guetté.

A  :*--&* Ph 5 r":
, CHJApx-frxn ,. ï-. ÜÆËMnggneËi f0)! MWe fi: [4156:an à: h nm:

3 guère.- om elfe avoirfervidauclem gagne. x
’ A Près que Tite cuit rcTolu fie lamé; en gar-
»  . «cette vine mfleflavuùiém:
Iegîon avec un corps de manierie’ù un autre
d’mfaûxène , 8: pourvîi à toutes chefs, il vou-

deonœràfm amuïes Mm: s (ph-He me-
Lritoîl: des’êtteponée ligature, ment danseur

) .gpenje . 8: rcçqrpp’enfç: ceux qui s,’ iroient

riz: plus fignâlcz. Il fit ardre: pou: ce fie; Jans
. emmy de; [on camp, ïmgrand tribunal-fur
lequel étant monté aygc res pxîn Î ;

  d’be [En armée le panoit ’ehtèn te ,41 dit:
ufi’ u’il ne cuvoit un?f leur témoigner le gré
a u’iPleuf gavoit de l’a eâîon ,xde lobéÎÏàncn,

a fig * la valeur quîls avoient ’fliitpmokre en
au!" de périlsv’dztiç cette. guerre ,pouwo’fler la
à. bornes de hmpirç tnCDfephlS avant , &faîre
émît-3111m4: la tçrre gfq’uç ni la multitude «tes
a ennemis , ’ni "les avflîtfl’gesldont hume Toni-
..-’fie certaines’provùîèü , ni ta ramant: Ëes vil-
; les mi 1; courage ’de’céux ’q 1 ks’défërfdent ,

au unique favdrîfcz’enquel ues remangée la
a; prame ,ne rçauroient ’fourenîi’ l’éfiort dag ar-

umRomaiqes. Quïhte’fe pouvoit tien ajointe:
u



                                                                     

V m, v , r fifi.

I. une sa? T n’y a. Crue. fi. :7!
âla gloire qu’ils «avoient aequifè d’avoir termi-
né une guerre commencéedeynîs fiilongvlem’s ,

non plus que l’honneur (a? ce leur étoit que fig
tout le monde eût nm- ’ [ement approuvé, n
mais leur eût Fçû gré du choix qu’ils avoient fait n

defimpereazdelui ks-éleveràI’E i e;l«
a qu’encore ’il e nant dernier de fa aucun
d’eux tous , Il vouloir recompenfer , par des a
honneurs 8: des garces particuliers, ceux qui u
s’étaient le us fignniez,pourfairevoir qu’au- n
un: e c’ oit avec igue: qu’ii .fe trouvoit u
oblig de punir les fautes , autant qu’ilærenoit è
plaifir à reconnoîrre le’merire de ceux qui a4 ..
voient été les compagnons de fes travaux. ’

A
C-l-l-APITR’E HI.

Tite lotie publiquement aux n’étaient 1e plu:
figerait: , leur donne de a propre main le:
riconæenfi: , (fi): de: fieffer: , à fait du

à jan Me.
E ne! Prince t lé de il faire,

(:0051:an aunËÆmPÏe déclarer ceux
qui ionien: rendusfles plus recommandable:
z a: des zaionsliilluflres qu’euesdcvqicnt la
gire difiinguer des autres. 111:5 uppdlætoul
enfûte par leurs noms , leur-donna des loüan-r

qui eémoignoient qu’il n’était pas moins.

touché de leur gloire que dcla tienne propre:
leur mit de in main des couronna d’or Fur la
têcedeurdonnadesdlaînu d’ondesfavdots
dont les pointes étoient d’or, des médailles
d’argent ,’ ion: idiflribua auflî de l’or 8c de Pare.

en: monnoyé , de riches habits , &untres chai
à précieufes qui faifoient. mie du butin ; en
forte qu’il n’y en eut un (a qui ne ralentît des
effets de (a überalitéôzde fa maggîfiçgcefiprü

i m1

13°;
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5’73 GUERRE pas Ions conne 1E5 Ron.
que tous eurent ainli été recompenfez felon leur
merite , il defcendit de (on Tribunal , toute l’ar-
mée failant des vœux pour la profperité , 8c alla
offrir des facrifices en aâion de graces de fa vî-
&oire. Il fit immoler un grand nombre de bœufs
dont la chair fut diflribuée à fes foldars , fi: des
feliins durant trois jours aux principaux Offi-

’ qui leur étoient defiinez.

C H A P r T a a I V. .
Tite auQartir de Jerufalem un à Crfizre’e qui ejlfur

la menù’ y lazflêfirprifimnienè’fe: dépoüiller;

N’Ous avons vû comme Tire mit en garni-
V ion dans Jeruiàlem la dixième légion;au

lieu de la renvoyer vers l’Eufrate où elle étoit -
auparavant. Quant à la douzième qui émir au-
trefois à Raphane, le fouvenant qu’elle avoit été
défaite par les Juifs du rems de Celiius , il la fit
forcir de Syrie pour l’envoyer à Melite qui cil:
le long de l’Eufrate fur les confins de l’Armenie
&de la Cappadoce , 81 retint feulement la cin-
quiéme 8l la quinzième qu’il crut lui fuflire juil
ques à ce qu’il fût arrivé en Égypte. Après avoir

donné ces ordres. il partit avec [on armée, f:
renditâ Cefarée qui cit fur la mer, ô: à calife
que l’hyver ne lui permettoit as de s’embar-
quer pour palier en Italie ,in ailla (es priion-
niers 8: toutes fes dépouilles ,dont la quantité
étoit très-grande.

CHAPITRE V. .Commeml’ F ereurVeflMfien étoit payé d’Alexan-

drie en Ira t’e durant le fiege de Jerufalmr. -
59’; Endant’le fiége de Jerufalem , Vefpafien s’é.

I tant embarque fur un vailleau marchand , ,

ciers, &envoya enfuire les troupes aux lieux ’



                                                                     

www v w w.
I. mais sur r E’ME. Crue. VI. :7;

alla d’Alexandrie à Rhodes où il monta furies
galercs, fut reçu avec des acclamations de joie
8: des vœux pour la profperité dans toutes les
villes qui fe rencontrerent fur fa navigation,
palia d’Ionie en Grece, de Grece en Pille de
Corfou , 8: de là en Efclavonie , d’où il conti-

nua fou chemin par terre. ’

CHAPITRE VI.
Tite va de Cefarée ai e12 firr la mer à. Cefirre’e de

Philippe: , à y Sonne de: finaude: aupeu le
qui coûtent la oie à p1 ujieur: de: Juif? calmir."

T Ire étant allé de Cefarée qui cil furla mer fig;
à Cefarée de Philippes y demeura airez

.Iong-tems. Il donna durant ce féjour le laifir
au peuple de toutes fortes de f eâacles , il en
coûta la vie à plulieurs dtsIui s qui étoient cap-
tifs , car il les fitcombartre une partie contre
des bêtes , a une autre partie les uns contre les
autres par grandes troupes comme dans une vé-
ritable guerre. Ce fut en ce même tems que Si-
mon fils deGioras l’un des deux principaux chefs
des faâîeux 8l des plus cruels tyrans qui furent
jamais , fut pris cula maniere que je vais dire.

CHAPIÎRI VIL
De quellejàrre S iman f1: de Girard: ehefd’rme de:

Jeuxgc’iiom qui oient dans Jerufalem, fut
prit refervé pour le triomphe;

LOrfque Simon étant forcé dans la ville bau; son
te de Jerufalem, vit ne les Romains s’ou- .

cupoient au pillage , il a embla les plus fidelL
les de res amis avec des maliens amis de ma-
tériaux 8: autres infirumens nécel aires pour for)
deliein, 8: des vivres pour plufieurs jours . 8:



                                                                     

:74 Gueux: mas loirs conne les Rome.
entra en cet état dans un égout dont peu de
gens avoient connoifl’ance. Pendant qu’ils ne
trouvoient point d’obflacleils faifioient allez de I
chemin. Quand ils rencontroient quelque cho- ’
fe qui les arrêtoit , ils le fer-voient pour l’efaire
jour des inflrumens qu’ils avoient apportez , &
Simon fe promettoit par ce indien , de trouver
enfin une ouverture par laquelle il pourroit (e
Graver. Mais ilfut trompé dans [on efperance :
car à cirre eurent-ils un peu avancé dans un
trava’ fi difficile que les vivres leur manquerenr,
quoiqu’ils les ménageafient beaucoup , 8: ainfi
i s furent contraints de retourner fur leurs pas.
Simon pour tromper lesIRomains 81 éviter d’e-
"tre connu d’eux , le revêtit d’un habit blanc ..
mit pur-defl’us un manteau de pourpre attaché
avec une agrafe , 8: s’en alla en ce: état au lien
ou étoit le Temple. Les Romains fur ris d’a-
bord de le voir,lui demanderent quid croit;
mais au lieu de leur dire , il les pria de liure ve-
nir celui qui commandoit. Terenriur Rit-fut virit
àl’heure même &ayant appris de Ta bouche
qui il étoit , le ’t enchaîner , mettre en fine

garde , 8: en donna avis à Ëire. *
Ce lut ainfi que Dieu penuirquece Tyran ri

"avoit commis des cruaurez li horribles,8:
mourir tant de gens-enlies amurant faufièment
de a: vouloir rendre aux Romains, tomba entre
les mainsde les ennemis fans que nul autre que
lui-même contribuât à faperte. Car les me.
chans ne fe peuvent dérobera la vengeance de
ce Juâeà qui rien ne fçauroit être caché : l:

uan ils (e croient en alTuranoe à Gaule u’il
iffere de les punir , c’e’fl alors que fa ju ’ce

exerce fur eux des châtimens plus terribles,
comme l’exemple de ce grand criminel en e11
tu: preuve. Il fut caufe que l’on rechercha &
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que l’on trouva dans d’autres égouts pluiieurs

eues faâieux qui s’ étoient retirez comme
On lentement" rainé à Tite,un étoit aloré
à Cefarèeproche de la mer , Brille fit réferver

pour l’on triomphe. . * "

C a anti tr a a VIH;
:mrefôlemnl e dans ’Cefirre’r Ù rdmætrirh’e , la

a jnurnle’lÇ-mlflàmerilefoufme à! a; l’Em
. nerf" pare: 0’ le: un": Math: qu’il
donne au le, font en’r un 5"!!de

r de: Juif: ’lumoireîrlrwn. ’

.C ligand Prince folemnifu en ce même lieu
a w de Cel’arôele jouerie la naill’ance" de’Do-

mitien œnifraeavecde grandes magnificences.
-6: auxtdbporn de la vie de plus de deux milk
minqeensrdes Juifs qui avoient été lugez dignes
Minore. ’Une partie 2furtrii’brillez ;-8: le relie
zoom-aira de combattre , ou comme les bêtes, ou
des mis-contre les autres comm’e’gladiateurs : 8:

lqle lgran’de que parûtll’inh uma’n’ité qui fai-

oit périr ce uple en diverfes manieras , les
flamants tu! ont perluadez que leurs crimes mé-
itoienriun-ehâriment encore lus rude. ’
-’ Tire alla de TCel’arëe à Benthe, qui en une
veille dePhenicie l8: une colonie des’Romains.
«comme illy demeura lonqa’tems , il ’y célébra

«secourisme lus deniegn licence le jourvde la
aurifiant: de; Empereur lbn pere. Entre-raide
divertilîelnéns 8: de fpeâac’les qu’il donna au

:peuple .-on y vitiau’lli petit plufieurs Juifs en la
’ même-manier: que jcviens de rapporter; ’

.4

cm
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C n A P r T n a I x. I
Grande perforation que les Juzfifonfi’renr du";

Antioche parl’horrible méchanceté de l’un d’eux

nommé Anrroehur. ’ .
L Es Juifs qui demeuroient à Antioche , eu-

rent en «même-teins beaucoup à’fouf-
frir. Car route la ville s’émeut contre eux , tant
à coure des crimes , dont ils furent alors acculZ-z ,
que de ceux dont ils l’avaient été peu de tems

auparavant. Je me crois .obîiged’en pailer en
eu de mots , afin de faire mieux comprendre

ce que la fuite de cette biliaire m’obligcra de

rap orrer. . . 4 ..omme la nation des Juifs ui cil répanduë
par route la terre efl proche de a Syrie , il y en
avoit un grand nombre dans cette province,
.particulieremcnr à Antioche , tant à caufe de la
grandeur de cette ville, que parce que les fuc-
ccll’curs du Roi Antiochus Epi hune qui racca-

ea Jcrufalem 8: pilla le Temp e , leur avoient
sonné une liberté entiere d’y demeurer. , avec
le même droit de bourgeorfie qu’avaient les
Grecs , 8:. leur avoient rendu pour enrichir leur
.fynagogue tous les prefens des vailleaux de cuir-
.vre ui avoient été offerts à Dieu. llsjoüirenr
.paifi lament de ces privileges fous le rogne de
ce Prince ,8:de les Succeifeurs , le multiplio-
Çren: beaucoup, ornerent extrêmement le Tem-
ple par les riches prefens qu’ils y offrirent, 8:
.atrirerenr à leur religion un grandnombre d’1-
dolâtrcs u’ils aliocioienr à eux enquelquefor-
te.QuanË la guerre commença 8: que Vefpalien
.vinr par mer dans la Syrie, ils y étoient fort
hais :8: alors l’un d’eux nommeAnriocthils du
plus confiderable 8: du plus paillant dcceux qui

demeuroient à Antioche, accula (on propre
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perc 8: plufieurs autres , en prefence de tout le
peule alfemblé au théatre, (ravoir formé le
(ieilÊin de brûler la ville durant la nuit; 8c nom-
ma quelques Juifs du dehors qu’il affuroit être
complices de cette confpiration. Le peuple s’é-
tirent «le telle forte qu’il les fit brûler à l’inflant

au milieu du théatte , 8c vouloit à l’heure même
exterminer tous les Juifs , dans la créance qui!
y alloit du falut de leur ville de n’y perdre
point de tems. Antiochus n’oublia rien pour les
animer encore davanta e : 8c afin qu’on ne
pût douter u’il n’eût veritab’lement chan é de

religion 8c n eût en horreur les mœurs des fuifs ,
il ne le contenta pas de familier en la manier:
des païens , il vouloit qu’on y contraignît les
autres , 8: que l’on reputât pour traîtres ceux
qui le refuferoient. Le peuple embrali’a cette
propofition ;’ peu de Juifs y conrentirent; 8c
ceux qui oferent y contredire furent tuez. An,
tioehus ne le contenta pas d’avoir commis une
li horrible impieté; mais affilié de quelques,
foldats que lui donna le Gouverneur de cette
province pour les Romains , il n’y eut rien u’il
ne fit pour empêcher ceux de fa nation de feter
le jour du Sabbat, 8c les contraindre de travail-
ler alors comme aux autres ’ours: 8: les vio-
lences , dont il ufa , furent tel es que l’on vit en
peu de rems.non-feulement dans Antioche,
mais dans les autres ville: , seller l’obfervation
de ce faine jour.

Cette perfecution faite aux Juifs dans Antîon’
ehe ,fut fuîvie d’une autre dont je me trouve
aulfi obli é de parler. Le marché quarré , le né:
for des. c antes , le greffe où le confervoient
les aâes publics , 8c les palais, furent brûlez : à
l’embrafemcnt fut li grand , ue l’on eut toutes
les peines du monde à empêc et que la ville ne



                                                                     

:78 Queue ou J uns com-Ri: Les Rosi:-
fût entierement reduite en cendres , Antiochus
ne manqua as d’accufer les Juifs d’en être les
auteurs; &r ne leur fut pas difficile de le faire
croire aux habitans a parce que quand même il
ne les auroit pas de tout tems haïs , ce qui étoit
arrivé un peu auparavant, auroit fcul été capa-
ble de le perfuader. Leur palliai) les. aveugloit
même de telle forte , fils s’imaginoient pref-
que d’avoir vû les Jui allumer ce feu. Ils com
turent en fureur pour les malfacrer, 8c Collega,
qui en qualité de Lieutenant au gouvernement ,
commandoit en l’abfence de affinai": Perm ,
que chpafien avoitetabli’Gouvcrneur 8l qui
n’était pas encore venu , eut beaucoup de peine
ales arrêter 8: à obtenir d’eux de donncr avis
à Tite de ce qui émit arrivé. Il fit faire enfuite
une information très-exaâe : 8l il retrouva que
les Juifs n’avoient point de part à ce. crime; mais
qu’il avoit été commis par des gens accablez de

dettes, afin de fe garantir des poutfuites que
l’on pourroit faire contre eux , parce que tous
ces papiers étant brûlez , leurs créanciers. n’au-

roient plus de titres qui leur donnalfent droit,
de les pourfuivre. Cependant les. Juifs atten-
doient avec tremblement quel feroit reflet d’u-.
ne li famille 8c li importante accufation.,

r.w,....e. wCHAPITRE x.
I drainée de. Vequfim à Rome , à merveilletqè

joie que le Stimule peuple, à le: gens
de guerre en témoignent; .

g r r. D Ans l’extrême foin ou étoit Tite durfiJCCès
. du voyage de llErnpereur (bu pere , il ap-

prit- alors avec grande 101e par des lettres de lui-,
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Livan sen-r r n’ira. CHAP. X. :79

même , que toutes les villes d’Italie . 8c Rome
particulieremangl’avoiemre tu avec des témoi-
suages incroyables de réjoui noce : 8c il n’y a-
voit pas fuiet de .s’en étonner; parce que l’ail
fiction qu’on-lui portait étoit r grande 8c 6

meure , qu’il n’y, avoit performe qui n’eût de

Fimpatnnce de le. voir. Le Sénat qu fe fauve.
noir des maux arrivez dans le changement des
Empereurs , s’eiiimoit heureux (lavoir pont
Prince un grand Capitaine, que l’es cheveux
blancs, 84 lécha de tant deviâoires rendoient
vendable à tout le momie, 8: qui avoit tant de
vertu , que l’on ne pouvoit douter qu’il n’applie

mit tous l’es foins à procurerle bonheur de (ce
24km, Le peuple le confidcroit comme un libe-
rateur qui ne e garantiroit pas feulement d’op-
pleflion mais le rétabliroit dans fon ancien re-
pos, 6c fora ancienne abondance. Et les gens de
guerre plus que vous les autres brûloient d’ar-
deur de le voir monter fur le trône , parce qu’é-

I tant témoins des guerres qu’il avoit li glorreu:
flamant terminées, 8c l’ignorance 8c la lâcheté

des aimes Empereursleur ayant coûté fi cher ,
ibs’efiimoienr heureux de n’a préhender plus
fous famine la honte qu’ils leur avoient fait
recevoir, a: ne connoilïoient que lui (cul qui
En able tout enfemble&de ménager leur ne,

dÏfcul’ faire acquerir beaucoup d’honneur.
Danscerre aR’eâron li univerièlle que les ad-

mirables qualitez de ce Prince lui avoient ac-
quife ,les perfonnes les plus qualifiées. ne pou-
vant foulfnr le retardement de le Voir *, allerent
bien loin à [a retâtant": Br ils haït fuivisdilç’EI

fi timbre en» epoulîé 1115119., a
gamma pilum de uriqu’il n’en dg-
mcura dans. Rome. Lorf ue l’on prit qu’il
approchoit 8c avec que e bonté r recevoit
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tout le monde , ceux qui étoient reliez, rem-’
plirent les rués qui le trouvoient fur l’on palfage
menant avec eux leurs femmes 8c leurs enfans,
8c ravis de la douceur qui paroifloit fur (on vi-
fage le nommoient dans le tranfport de leur joie
leur bienfaiteur , leur liberateur, St le feu! diù
ne de l’Empire. On ne marchoit que fur des
gaurs : tant d’excellentes odeurs parfumoient
l’air , que toute la ville paroilïoir n’êrre qu’un

Temple; & la prell’e étau li extraordinaire que
cet heureux Em ereur . que chacun confideroit
comme le pere e la patrie putâ peine arriver
jufques au palais. Il omit des facrifices aux
Dieux domefliques , pour leur rendre graces de
[on heureux avenement , 8c on ne voyoit enfui-
te dans toute la ville que des feliins de familles
entieres,d’amis . de Voîfins, 8c géneralement
de toutes fortes de perfonnes , qui dans cette
réioüifiance publique, demandoient ardemment
à Dieu de conferver à l’Empire durant longues
années unfi excellent Prince, de faire regner
l’es enfans après lui avec le même bonheur , 8e
d’affermir le feeptre dans les mains de toute leur

oRerité. Telle fut l’entrée de Vefpafien dans
ome , et il n’efi pas croyable de quelle prof:

perité elle fut fuivie.

CHAPITREXI.
Üne partie de l’AIlemagne e révolte , 6’ Ptriliur

A Certalir Ù Domizim l: de l’Empertur Vefpa-
13min contraignent de rentrer dan: le devoir. I

Uelque terns auparavant lorfque cet excel-
Q lentEmpereur croit encore à Alexandrie &
queTire aliiegeoit J erufalem,une partie de M l-
lemagne fe revalu de concert avec cette partie
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11a Gaule qui en cil la plus proche, dans l’elpe;
rance defçcoueriïc joug des Romains. piverfcs
[airons confpirerent à y porter. les îiArllerxiansî
leur naturel qui ne fuît paspvolon’ticrs les. men?
leurs cana-ils ; leur facilité. àls’engager dentales

erils au la moindre apparence de renaît ; tu;
gaine pour les Romains qu’ils cônfideroieqt
comme la (qui: nationuuî ppuvoit les mon; a
8: une conjonâure aulii favorable , que celle
des guerres civiles caufe’es par les frequens char),
âcmens des Empereurs CIA leur 8: CioiILrileE

aux plus puiITans de ces A emans’ (Simili é-
toient dès long terris ’ ortâaàfe rame-ver, fu-
rent les premiers à en aire la propoïition; lis
trouverent les efprits allez dil’polez , une’pa
de cette nation promit déprendre-fis larmesï’ü
tout le relie auroit peut-être fuivi. Maisil arriè
va comme par une conduire de Dieu que Peu"-
liur Cereali: auparavant Gouverneur de l’Alleï-
magne a’iant appris cette’nouvelle lors Enfile;
toit en chemin pour aller prendre polie rondir

ouvernement de l’Angltterre que Vefpafien
Pui avoit donné & l’avait deelaré Confiil ,’ me:
chu aulli tôt contre ces révoltez ,’ les attaqua ,
les défir, en tua plufieurs’, 8: contraignit le relie

de rentrer dans le devoir. * - ’
Mais quand il ne les auroit point châtiez il:

h’auroient pas lailfè del’être.’ Car aufi’i- tôt que

l’on leur à Rome leur foûlèvementg’Dornitien
Cefar fils de Vefpaiien ,1 qui bien que foin jeun’e
Était plus infinrit des chol’esde la guerre que
fort âge-ne portoit , poulie de cette grandeur de
courage qui lui étoit hcreditaire , vou’ur pren-
dre la conduite d’une armée pour reprimer ces
B bures; 8l le bruit de!à lanarchie les étonna
3e ment qu’ils le [mimine t à recevoir’teller -

. . &üQWBQ’îllvoudçoit Ê le tinrent heureux
’GurrrtJdme’. Ill l H na. n s

un"

5:3;
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dedemeurer raïlirjettis tomme au atavant (au:
’être’eoarraints ’par’la force. à fifi ’ce jeune

lrince’après’avoir mis ’un retordre Jdans rani

res lles provinces voilures ’des Gaules qu’il ne
’ rivoit facilementyarriverderrouveaux trou-

es, s’en retornnaàlome avec lai-glairent se;
titreroient un digne fils d’un fi admirable pere.

v "i ennui-rua X11.
Sandrine irruption de: "Sarthe: tu»: la Magie , 05
’1’MM-Ît6tréprimëeyar l’ordre que Vefiu’gfi

"Il. I ’ydonne. " W .’ v . V. :A’nsle même teins ue les AllemansTe ré;
in D volteren’t , les Sithês firent voir iufques a

quel; oint alloit leur audace..’llspall"crenr en
grau nombre le Danube, entrerent dans la
Mœfie,& par une (i prompte irruption taillerent

’m-pioces.plulieurs.garnrfons Romaine , tue-
ren: dans un combat le ÎLieutenantgeneral Fan-
peiur Agrippa honmrcideidignitë confplaire qui
étoit venu très ficourageulëme’nt a leurirenè

contre ; 8c coururent. -& ravagerait enfuite
routerette; province. Ve alien n’en .eut,pas
Îplûtôt avis qu’il envoia Ru au: 6411m pour le;
châtie’rll en défitsrtua plulieurs en divers com;

. bats; Ceux,qni pintent s’enfuir le retireront avec
Traieur en.leut.pais : 8: ce General après avoipij
prou: renient mis .fin’âcerte querrerenibrga de
"au: orte lesgamifons, u’iln eutpluslde finie;
lierienapprehcnder de embla epourl’avenirlo

MïC murmura ’XIl-I. ,
ÂDr la riviera nommer 94W. Ï g

. ’Ite’au ami-(153mm: où’il avoir
i si 9 T’me noirs l’avoirsdir,’ fejournédurant

guet-crus,suonna’demagnifiquesfirefiaclerdafl’ i
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routes les villes de Syrie par où ilpalfa : a: les
Juifs qu’ilnmenoit captifs étoient comme autant
de preuves rivures de la ruine deee mirera-

ble peuple. iCe Princetrencontraenfon che’minune’rivieà
te qui motive bien que nous en dilions quelque
choie. Ellepafl’etenrre tes villes d’Arcé a de
Raphonée-qai-font du Royaume d’flgrippa’R’

elle a quelqueschofe de merveilleux: Car a à
avoircoulé-durantiixïjoursen grandeabon un:
ce a: d’un cours «de: rapide , elle fc ficheront
d’un coup , & -recommencelle lendemain-d cou-
Ier durant li: autres ajourscomme a. arrivant ,
a: à fâcher le fëptiéme jour fans jamais changer

cet ordre: ce qui lui niait donner le nom de
Sabbatique, parce qu’il femble qu’elle fête le a
ftpriéme jour comme les Juü fêtent celui du
Sabbat.

4 CH’A’PITREXIV.
Fit refis]? à aux d’ Antioche de chaflèr le: kéfir de

leur ville, à defar’re :facer I leur: privilçger de
dtfl’u: Ier tabler de cuivre où il: étoientgmvez,

15! habitans d’Antioche errent tant de
dËpprendre qui; Tire’venoitdansdeurhlle,’

qu’au r-Iôt qu’ils garent u’il s’appmdrdrt’ g

prelijue tous tinrent-trente bandeau-de
ui avec leurs femmes & leursmfans. Ils le miq’

tout en haie desdeuxw’eôeaz ., Baccara en:
intimes au ville . 8: faifoient, enfeu au; les .
mains,de grandes’açclamations mêléesjd’iniian-

ter prieres de vouloir chaffer les Juifs (leleur
ville. Ce Prince les écouta fans y répondre: 8t’
l’onpeutj er quelle étoit l’appréhenlion drs’
Juifs dans néertitutle de ce qu’il ordonneroit
dans une Menu il s’agillbit à; leur’entierc’

s , a a)

516;
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ruine. Il ne s’arrêta point alors à Antioche g
mais s’avança vers l’Eufrate ’ufqu’à la ville de

Zeugma. Des ambalïadeurs e Vozoeess R01
des l’arthes l’y vinrent trouver, a: lui profeno
terent en [on nom une couronne d’or pour mar-
que de la part qu’il prenoit à fa gloire d’avoir a.

chevé de vaincre lee Juifs. Il la te ut a: fit un.
(upérbe fcllin à ces Ambafladeurs. .tant retour-
ne à Antioche le Senat 8: les Magiflrats le prie.
rcnt avec grande inflance de vouloir aller au
thcatre où tout le peuple étoit alïcmblé. Il le
leur accorda avec beaucoup de bonté , a: lors
qu’il y fut ils renouvellelent avec bardeur la
Pl’l( re qu’ils lui avoient faite de challer les Juif:

Ce finage Prince leur repondit (Tune manière
n très- pirituelle : Qu’il ne voiloit pas en quel lieu
a les releguer, puis que celui où l’on auroit p6
au les envoy cr étant détruit il n’étoit plus en état

n de les rc devoir. Ces habitans le voyant ainfi
refufl z , le lupplîetent de vouloit au moins Fai-
re effacer les privx’leges de cette nation de déf-
fus les tables de cuine où on les avoit ravez:
mais il ne leur accorda non plus cette econ’de
demande que la premiere , 8: partit pour aller
en E? te brillant les chofes dans Antioc eau
regar (les Juifs au même état qu’il les yavolt

trouvées. I

s

C a A 15 I r n a x V.
Tite repajïe par levufalem Ù endéplore la ruine;

3,7, C E grand Prince également bon 8: vaillant
i i . . étant palle par Jerufalem qui n’était plus

qu’une affreufè folitude , au lieu de le réioüit
Comme auroit fait up. autre de l’avoir enfin fait
tom’2er fous Pellan de les armes , il ne put cr!-
çomyarant tant deruinesà (on ancienne ma;-
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gnilicence n’être point touché de com allion de
fioit une fi rande 8: fi fuperbe ville re une dans
un état li éplorable. Il lit des imprécations
contre les auteurs de la revolte qui l’avaient
contraint d’en venir à cette extrémité contre (on

inclination li éloignée de chercher la gloire
dans le malheur des vaincus quoi que coupables.

Les Iicheiïes de cette ville étorent fi grandes
’ u’il en relioit en quantité dans res ruines. Les

omains y en découvroient beaucoup : mais
les prifonniers leur en enfcignoient encore da-
Vantage , tant en or 8: en argent qu’en d’autres
chofes précieufes que ceux qui les poll’edoienl:
avoient enterrées dans l’incertitude où ils é:
toient de l’évenement de cette guerre.

Tite pourfuivant fan chemin vers l’Egypte
ne fit que palier à travers de cette déplorable
folitude; 8: lors qu’ils fut arrivé dans Alexan-’
drie à dellein de s’y embarquer , il renvoya les

’ deux legions qui l’avaient accompagné dans les
yrovinces d’où elles étoient venues; fçavoir la
cinquiéme dans la Mœfie ,la dixléme dans la-
Hongrie, 8: ordonna de conduire à Rome Si-
mon 8: Jean ces deux chefs des faâieux avec
fept cens autres des Plus grands 8: des mieux:

* farts de tous les captifs pour s’en fervir dans (on

triomphe. I ’
CHAPITRIXVL 4

En arriveà Rome à y (Il raya avec la même
jo’ie que l’avoir été l’Empereur Vejjugfim fait

pas. Il: "famille": enfemble. Commencement

de leur "in"? ’
C E Prince ayant en le vent favorable durant 5 183

toute fa navr arion arriva à Rome, 8: y
il»: reçu cula m me mamere que l’avoir été

A il , ’ L
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:Vefpafien , mais avec ce fureroît d’honneur
que cet admirable père voulut aller lui même
au devant de cet incomparable fils , dont ’ l’u-
nion,8:celle de Domitien aveceux donnoit une
telle joie à tout ce grandèPeupl’e , qu’elle.fem-’

bloit avoir quelque cho e de lurnaturel.’
Peu de jours après, Vefpalien 8: Tite refolçà

l’eut qu’il ne le feroit .qu’untriomphepoureux
deux , quoique le Senat en eût ordonné un"
pour chacun en particulier. Le jour d’une pom-
pe li fupeibe étant arrivé, il ne Te trouva un
feul de cette infinie multitude de pe le , dont
Rome étoit pleine , qui n’en voulût erre fpeâaâ
teur : 8: la prefle étoit fi grande , qu’il ne refis
qu’autant de place qu’il en falloit out le palla-
pe des Empereurs. Tous les gens e guerre avec
eurs chefs à leur tête,8:lmarchant en très-bon

ordre;fe rendirent avant le jour auprès des por-
tes , non pas dupalais d’enhaut , mais du Tem-v
pie d’Ilis ou les deux Princes avoient pallié la
nuit: 8: le jour ne’fail’oit que commencer à pa-
raître loriilu’on les en vit’fo’rtir couronnez de

lauriers 8: vêtus de pourpre pour (e andre au
cours d’Oâavie, ou le Senat en corps ,les plus

rands Seigneurs de l’Empire , 8: les Cheva-
’ers’Romains"les attendoient. ’

il! avoit auprès d’un grand portique m trô-
ne evé -oà-étoient1les ’ s d’yvoire: 8:-
quandles deux Empereurs’fe arenedflis , cou-
ronnerai le ancre ne mais l’avonsdit,
vétusfeulemennd’étofl’e efoye V8: fixismes,

flagrante commettaient à leur
donner es louanges duës à leurs des n’o-
timig comme rua ant été témoins 8: s’ac-
quittant de ce Qu’ils evoient à leur vertugVeQ
adieu voyant qu’ils ne pouvoient fe lalïer de

. pubhcr, a madéfie leur impolis fleurie; I
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Ilvfeleva , 8: oouvmntfa.te’te., en partie avec
tan pende fa robe- liclœ aptiens &zlos’vœmo- l
toutim Tite infit’dcsnême après lui. Vei-
pafiemparla enfuirai Wemgenonl armois en

endenterai, &vehvoysales éons de guerre vau
in vireur émit spiépasé clan Ilaicoutume.

.De là Il alla ,accompqgué de Tite , diapo":
triomphale. ’ Ontzla nomme ainfi :à coure que
au par ceHe la fiole que palle la pourpe
des triomphes Les triomphateurs après -y avoit
mangé y prennent lunhabits de trieur hegyxof-
frenudes fierifices aux Discutant les "calmes
font placez fut cetteporre , 8: paillent de la
A traitements placesndéfiinécs pour les ,fiseâacles
publicwafinqueilc peuplenpuifie plus facilement
ivoirlamagnifioeneede ces pompes fi fupetbeo.

A » Cu a)? Firme a: 5741.1.

Madame Wldël’wafirn fiels-37:6;

j ALQllim I médina ter Helmlanm- ,,
ghifieengzdt cetfiongghîtmgâlrpafloit mê- s O]
me Ce que l’on peut s’en imagina , ramper

. l’endelleneeIdes ouvrages,"que ria mité l
des liehe’ll’eSëùla reB’mblanee ï choüpri 1’

étoient-11’ admirablement irepréfentéoc. est ce

querMesLlenmüonsles hybeumsfwmm
pieu toutde’fieel déplumois: de
plus merveilleux; aldeplusnœ,-fmfilm in:
valleubléenoejourëlâlpomeflirwemrdmjdl

’ I qu’à quel. point alloit hypomanie? lm
l’or , l’argent , ’I’vaoire, ’ y éclatoient mite":

minimum tommys magyabladîw
"tes qms’diouv, ’ , esexquisyquîi pirouettons!

t 3m yuparomuümdw impur
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’pe folemnelle , mais y être matiez en foule;
On y voyoit de toutes fortes de. vétomens de
gourme admirablement brodez à la maniere des

abyloniens , une quantité incroyable de ’- pier-
reries, les unes enohâfl’ées dans des couronnes
d’or, 8: d’autres, dans d’autres ouvrages dont
’l’c’clat 8: la beauté furprenoient de telle forte
que l’on n’aurait jamais crû qu’il le.th rencon-

trer rien de femblable. On portoit les fimulacres
ides Dieux de diverfesnatlons d’une grandeur
’merveilleuf’e , 8: faits par de fi excellens maîtres
que l’art n’y cédoit point à la matierc , quel.

que préciculc qu’elle-fût. . a
i La paroill’oientv aufli di’verfes efpeces d’ani-

maux eilimables pour la rareté: 8: tous ceux
qui conduifoient ou portoient ces choies 8: qui
pavoient été dellinez pour fervir àcette pompe
étoient vêtu: de pourpre brodée d’or 8: d’autres

habits li riches que rien ne pouvoit être plus
fomptucux. Les captifs même étoient fi bien
habillent en tantrdemanieres dilÏ’erentes ,4 que
cette varieté empêchoit de remarquer la trilleF-
fe que le malheur de l’efclavage avoit peinte
fur leurvirage. Mais rien ne donnoit tant d’ad-
miration aux fpeâateurs que les diverfes repre-
fentations , qui étoient de li grandes machines
que quelques-uns avoient trois 8: quatre étage;
Il ny en avoit point- qui ne fullent enric ’
d’ornements d’or8: d’y voire,8:l’on s’imaginoit à

toute heure. de voir fliccomber fous un tel poids
ce grand nombre d’hommes qui les portoient.
Toutes étoientdes images des choies les a;
remarquables dans la guerre. reprefentées tau
nature qu’ellespatoili’oient être réelles. On y
Voioit des pronnces très-fertiles ravagées , les
troupes entieres taillées en piecegd’autres mires

a 59th amasseurs-mus. de
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- 11m saurie’Mé. C il A F. XVIIÂ tu
fortes murailles remariées ar les méchans; des
châteaux pris 8: ruinez; e très grandes villes
8: très peuplées cm ortées d’alTaut. toute une
armée): entrer par a bréche,mettre tout au fil
de l’épée fans épart ner même ceux qui n’a-

vaient, ont toute éfenfelrecours qu’aux prie-
res,brû er les Temples, enfevelir fous les ruines
des maifons ceux qui auparavant en étoient les
mairres,8: cran exercer ar le fier 8: par le feu
des inhumanitez fi barri les, qu’au lieu de ces
eaux favorables ui rendent la terre féconde 8c
defaltcrent la faiiides hommes &ides animaux ,
c’étaient des ruïll’eaux de rang qui éteignoient

une partie de l’embrafement qui defertoitees
villes &les reduifoit encendre. Car les Juifs
fioient éprouvé tous ces maux que la guerre la
plus cruelle que l’on ne fgauroitimaginer cil:
capable de produire.

Sur chacune de ces villes étoit réprefenté ce-
lui qui les avoit défendues ,8: en quelle manie-
re elles avoient été prifes. On voyoit venir en-
(uileplulieurs navires : 8: entre la grande quan-r
tiré de dépouilles , les plus remarquables étoient
celles qui avoient été prifes dans le Temple de
Jerufalem , la table d’or qui peloit plulieursta-
leus , 8: ce chandelier d’or fait avectant d’art
pour le rendre propre à l’ufage auquel il étoit
deliiné.Cat de on pied s’élevoit une-forme de
colomne , d’où fanoient comme de la tige d’un
arbre [cpt branches canelées , au bout de chas:
curie defquellesletoiuun chandelier en faune
de lampe, 81cc nombre de (cpt ma i Je
l’eptiémejour qui cil celui du Sabbat,’ rrevert’r

des Juifs 8: u’ils obfcrvent li, religieufement.
Leur lai qui à! la choie du monde pour laqiiel -
le ils, ont le plus de venerarion , fetmoËt cette
montre magnifique de tant de riches dépouilles

Guerre. Tome Il. B b



                                                                     

’11.

ne (iman pas JÜXFS cois-ras [ES Ron.
remportez fur eux par les Romains. l’lulieurs
figures de la Vittoire toutes d’or 8: d’yvoire
Venoient agilité. Après marchoit Velpalien fui.

1vi de Tite , 8: Domitien les accompagnoit fu-
perbement vécu 8: monté fur un li beau che-
val que l’on ne pouvoit fe Merde le regarder;

Crumr’run’ XVIII.’

sana» qui étois le principal chef de: futiles): dans
J érufalem, après avoir pam- dan: le triomp

V en": le: captif: ç]! exécuté préfigurant; En
de la rémanente du nimbe.

E fpeaacle de «triomphe li magnifique fi-
nit au Temple de lupin: Capitolin. On s’y

arrêta félon l’ancienne coûtante juf ne: à ce
que l’on eût annoncé la mort du chef es enne-
mis. Ce chef fut alors Simon deGioras,qui
après avoit paru dans le. triompheentre les au-
tres captifs fut traîné avec une corde au coi ,
battu de ver es , æ exécuté dans le grand nuir-
cbé cil lieu deflineau fuppliœ des cric
min Après donc que l’on tu: annoncé fa
mort &que dans: en eut témoigné de la joye
par l’es applaudifemens, on offrit dis (attifi-
ces accompagnez de prieres 8: de vœux. Lors
qu’ils "eurent été folemrrellemem achevez, les
Eupereuts il: retireront dans Je palais ou ils
fluent un grand fellins- Il s’en En d’autres en
manucurant dans musela-ville , oùrtl’on fêtoit
ajout lapons rendre-graves à-Dieu de la vi-
&oire remportée fus les ennemis , 8: nuai pas-ce
qu’on le confieroit "comme la fin des guerres
orviles ,8: le communément d’une granù fe-.
licité pour l’avenue » A



                                                                     

.r. x v1 n. s un n’ un. en»: m2. a!!!

. Canna. X13; AV: www-le Te e de la ï: ,inldublie.’ lien
gît]; le rendre , 0’ yïfaà mm

i "du tabla, [ç dhadelc’erd-Îo’r ,v ùd’amn ris

du? ’ 13:15:: du Mil: krafalcma Mit!»
quant a Id bidu-Jvu’ à amodia du Sana-m,
maire , il le: fait a tribut-foi» falun.

E Nfuitedc çe triomph;,.chpaficn voyant
l’état de l’Em i eaufli affermi qu’il le pou-

voit fouhaitef; f oint de ’bâtîfle’ Temple de la
Paix, 8: il’l’exéeuta plus prompçement que [on
ne l’avoityûgrçire, parsemai? nouant fi tï.
che il d’y épargna poing la dépenfe. Après que
ce fùperheédificç fut àchevè . il l’omav de tain

s

512i.

æflœ’leflœswmmvdc-æaeçaammm ou; . i - ,-

v’hges www &jdusvlèé infimité du menin
de , ne cequüi àvôriehëde la paffiôn’ pour de
fèmb es chôfcsîfli’afbîeht bèfoifl défor-
tîr de Rome pour MÊME leur ëûriofiæ. Ilyi
micaumlnzblcvaèlëîchanaèqies (rot :3 dunes
fichas dépoüflles due-m le’de maman: com-

meuù ’tr hëê Qui là? criait]? glofiênx. 75:15 k
quarrië i [à d’è’s J’aifsü" aux) vdfles’ «la Sana

maire quiiéëoierit’ de par: ,- il 1:5 fit gardai
fiigneufemiirddng (unifia in »

.1,.CHALvü’æè X3» ’ .

Lucilimvmflhr iclezirn s nom
i matinaux) ’ réalgar bâæfiîz’ehnie flui-

r "film .fiawgçatdnâùmh
. L 1’1A, v ,me: 21m9 menins 31’515 b s envoyé ’poùt

i wmmandçrles troupe! Romaines dansilfi
judée en qualité de Lieutenant Général; la

B
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52.4.

sur Grimm»!!! Museau-manu s, Rem:
en; geguës ile Cçrçgli: Vefilg’anm, ilPrit par com-5
yofition le château d’Hcrodion, 8: aux]: cric’orél
fortifié de la dixîéfnç lcgion’, refôlnt d’attaquer

Celui de Maahenon, parce qqu r’ugeoit neuf:
faire de le ruiner à caufe qu?! toit filon 8c
dans une alliera fi avant cure, qu’il pourroit
donner. fujet aux fuiis de é. revoit" par l’cfpc-
rance de trouvaient fureté dans la difficulté
quiil-y auroit de lev-forçat. L - - l

y c

ÇHÆPITRËXXLIII  
AflÏete du châtain de Marina» à combien la na--l

’ turc à l’art avoient bauaillélà-Fenvi pour

’* l ; -f ilermdfèfotti’r’fj gr .
L E château de (Maqherioln éçoirbâri (à; me,

haute montagne , . toutç plaine de tochers.
qui le rendoient commcjmprenable; 8: laina-
turc pour en augmentex.ençqrc la fore: l’envi-
ronnoit de tous gâtez par des vallées dîme
profondeurincroïablc , 8: trèsgiiffiçile; à aller,
Celle qui cil du crâné, de,l’Qcçidçç,t.g luxant:-
Rades de lqngucu! 8c le..tçm1inç au laçôfphalgiq

de, a la; hauteur du chimai! pal-cillai; mayen:
[pure de ce côtéflà. 1L5. paillées i lança;
moient du côté du Semcntrççu 8th . Mjgllpe
fpntpas. mais: grandes (19.9.1535 aussi" plus
faciles à paner; . «Il: gui ifçgarde l’Orimt
dont la profoindeur élide Cent coudées; finit à
la montagnequiülzoppnfielàcenhâœaw n a

Alexandre Roi des (Juifs confident)! la .for-
ce de cette alliez: tuile planituquirbâei: un
château. Gabinius l’ayant ruiné lors de la guer-
re qu’il fitàAriflobulc-u Herodc l: Grand ne
jugea pas feulement âagropos de le rétablit
pour s’en ravi: Coing; les Arabes des fronricrcq

o



                                                                     

[w

nm in sen-m’as; ’C* n n; amen. un:
aefquds il’t’toît pruche fluais il y bâtit-aullîunt:

ville qu’il enferma de fortes murailles 8rd:
tours ,ld’nù [Pon’alloit’au château; Ce château

anis (in lc-fommct de la montagne étoit envi-
tonné d’une: très-forte muraille-avec des tout:
dans les anglas de faixante coudées de hauteur.
Ce l’aiment bâtir au milieu Impalais aullî in!L
filràble pontil-alicante que pour. la grandeur -,
y fit faite quantité de citernes , afin que Pan ne
pût manquer d’eau , a: n’oublia rien de tout ce
qui cuvoit rendre l’art vîâorieux de la nature
en unifiant"eneore davantage un lieu qu’elle
mon. !pris un ligand plaifir attend-te fort. Il mit
extraite-dans cette. lace tant d’armes, tant ’d’e

machina; 8: rand e munitions de guerre 8: de
banche tracteur qui la défendoient. ne pour?
mien: avoit [injet ’apprehender un grand fiega.

. CHAPlïltE’KKII.
D’une planure. Ruè’: d’une. gigandgùr. prodigieufg

quinoa .dam th: «châthçle .MMËWM»

I I. yamit dans c: palais un: planellemuë au. 52.1;
[regrandcur 6,p.rodi ieufe qu il n’y?! point

de figuier qui (oit plus fiant ni Plus large. On
tient qu’elle y étoit’encore Foustlc regne d’Hc-

rude ,81. qu’elle auroit pû durer long-teins
les Iuî ïsinc’ l’en ent Ruhr: ruinée lors qu’ilspri-

rem cette place. * "
Z.- ll Ô H Afin-(nu XXYÎIUIÎ, La Ï
Barqualüez Ù 6mm: étranger d’une 1101:;ng

, pluie qui croîtdam. l’une de: 11.1166: qui i
.. I ln , l A environnent; Machnfqn. mg ,
D. Ans la vallée qui environne Macheron du 5’16;

côté du Septentrion le trouveâl’endroits
nommé Rata une. plantequpmztële même nom.

B il].



                                                                     

ne fluent in: Je)": ne leur:a: qui Mie àuneflâmmflieçtclurle (onde!
rayeras trçfplnndnlfm a: sueur; hthg’on la
in»! prendrez Le. (cul mon de fureter c3
de de!!! drelin: de l’urinerle femme ., ou duce
àngùpcrflu dont elles lèctouventdç mon
minenmmodées. On mhxfgauroiuaclan
[ses mur 5 on n’a tu... à mm de lemme
fiehmèmplame 5 muispua couwmcmm
aux: me en de hune-un fans peul. en enqu-
fc tout à hmm, enfant tuf-i113: «(lupins
qu’un peu defa racine , minette mon»: l
«a: on attache un chien. qui 19mn! tua
meulai qui l’a attaché- mach la glane-ça
fiGÜBÂuÜvEÔI’. aune s’il admisse la ne

une: deuton pullman;alevinerait: plante , a elle alumnat: qui
hitquegl’on ne craintpoùlt de slexpofelà M1

que miam-nm Queemlmœmr
me es damons V8: qui ne [catalanes queies
antes des méchans qui entrent dans les corps
des hommes vivans 8: qui les tueroient fi on n’x
ïportoit point de remede, les quittent aulfii

31.7.

t que’l’onapprpdne d’un: cette plante. g j f
l’l

- f L Canna: XXIY.
De quelque: flamants: dom-le: qualitezfant très?

’ - - di éreinter. *
mmÆ"œ même îlet; des (fontaines

d’eaux guides dont les queutez onttrès-
MÉMCS : bar les unes l’ont ameres, k les
autres extrêmement douces; Il y en a lulieurs
d’eau froide dans les endroits les plus as dom:

i la faveur et! Jilferente : mais on volt avec admî-
ration ès delà au-defl’us d’une mm peut
pt e ,vunepietre d’où fumant comme de



                                                                     

Lrvun unifiez. ’C H A9. 11V; au?
Jeux mammelles allez oehes l’une de l’autre.
deux fontaines, l’une d une eau très-froide , &-
l’autre d’une eau très-chaude , qui étant niellée!

renfemble comparent un bain trèsagreable à u-
tile à plulieurs fortes de maladies; 8: particu-
lieremeutà fortifier les nerfs. Il y a aulii des mie

ries defoulphre 8: d’alun. -

CHAPITRE XXV. l q
Bafl’ur ufliengaçheron:ù’pu’qadlr étrange "9:4

cantre canepin: qui itoizfifoc te lui VMË- t
A Près que Ballon eut reconnu Maeheron’

il fit combler la vallée qui étoit du côté de

l’Orient, 8: travailla avec grande diligence à
élever des tenures allez hautes pour pouvoit
battre le château. Les Juifs qui s’y trouverai!
alliegez contraignirent ceux qu’ils ne confide-
Ioient que comme une vile populace de le retî-
rer dans la ville pour foûtenir les premiers mon:
des alliegeans , a: le relaveront pour la déferle
dudiâæhuœlree qu’outre qu’ilétoit un peu plus
fort Cr plus facile àdèlendre , ils ne mettoient

oint en doute d’obtenir ailëment pardon des
onzains en le leur rendant, s’ils ne le u-’

voient éviter après avoir fait tout ce qui croit
enleurpouvoir ourles obliger à lever le liege.
Il ne le palloit jour qu’ils ne filent point di-
verlès (orties si ne rugirent ficus des enne-
mis qu’ils tâchoient continu ement de inepte?!e
aimât lesRomains pour s’en garantir fe tenoient
fait [inlays gardes. Mais ce n’étoit pas par cette
maniere que ce litage fe devoit tenuiner. Un
aoeidentituprévû contraigne les Juifs à rendre
la place. Il y avoit parmi eux un nommé 51:15
zar- ’eune , vigoureux , a: très-brave. Ilfe li;
g oit dans toutes les l’ortie: , retardoit les ne!

* » B b iiij
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396 Goums nus-Ions courbe LES Rome;
vaux des Romains, rehaulloit le’coura e des
alliegez par fon exemple , & quand ils croient
obligez de le retirer leur en facilitoit le moirn
en demeurant toujours le dernier pour foûtenir
l’effort des ennemis. Un jour après le combat,
au lieu de rentrer avec les autres dans la place
il s’arrêta dehors à parler a ceux qui étoient fur
les murailles comme méprifant les alliegelns
qu’il ne croyoit pas allez hardis pour s’engager si
un nouveau combat. Alors un foldat de l’armée
Romaine nommé Rufru qui étoit Egyptien, par-
tit fi promtement de la main qu’il le urprit ,
[enleva tout armé qu’il étoit, 51 l’emporta dans
le camp avec l’étonnement des Juifs que l’on
peut s’imaginer. Balius le fit étendre tout nud
à battre de verges à la vite des alliegez. Ils
accoururent tous à ce fpeâacleg8tleur douleur
fiat li grande que l’air retentilloit de tant de cris
8: de gemill’emens que l’on n’auroit pû s’imagi-

ner que le malheur d’un feu! homme en fût la
caufe. Ball’us our en profiter a: augmenter la
corupafiion qu ils avoient d’Eleazar , afin de le!
obliger à rendre la place pour lui-fauve: la vie -,
fit drelin une croix comme à deEein de le fais
re crucifier à l’heure même. Elle ne fut pas
plûtôt plantée que leur douleur s’accrut encore
de telle forte qu’ils le mirent à crier que cette
affliction leur étoit infupportable. Eleazat de
fou côté les conjura de ne le pas [ailier perir mi-
ferablement , 8t de penl’er a leur propre fallut
(ans prétendre de pouvoir refiler aux forces
8c àla bonne fortune des Romainæaprès que
tous les autres avoient été contraints de leur
ceder. Cette priere jointeà ce que plulieurs
de les parons inrercederent pour lui , toucha fi
vivement ceux qui défendoient le château , que-
contre leurs premiers fentimens ils refolurcn:



                                                                     

I. I vit- a un 157m.Cr-1AP. XXVI. :51
pour conferve! Eleazat de rendre la place a
Condition de fe retirer où ils voudroient. , 8: en.
voyerent auffi-tôr en faire la prOpofition à Baf-
fus qui en demeura aife’ment d’accord. Ceux
qui. étoient dans la ville ayant appris ce traité
fait fans leur participation,refolutent de s’enfuir
la nuit. Mais les autres , fait par envie ou par
crainte que Bafius ne s’en prix à eux , lui en
donnercnt avis. Ainfi il n’y eut que ceux qui
fouirent les premiers 8: qui étoient les plus dé-
terminez qui fe fauvetent. Le refle dont le
nombre étoit de dix-fepr cens fut tue , 8: leurs
femmes 8: leurs enfans faits efclaves. Quant à,
ceux du château , Balius pour tenir la parole
qu’il leur avoit donnée leur rendit Eleazat.

CHAPITRE X XVI.
Bafliu raille en piécer noir mille Jmfi qui s’étaient
flan-ut: de Macheron, à retirez dans unefarqll.

h C E General ayant appris que plufieurs’ Juifs
qui s’étaient fauvez de Macheron s’étoicnt

retirez dans une forefl: nommé Jard’es , marcha
contre eux , la fit environner par (on armée afin’
que nul ne fe pût fauver, 8: commanda â fon irv
fanterie de couper les arbresde cette forefi.Ain-
fi les Juifs furent contraints de tenter de (e fai«
reun pali-age par la force. Ils donnerent tous
enfemble avec beaucoup de vigueur 8: en jet-
tent de grands cris , 8: les Romains les reçu-
rent avec leur courage ordinaire. D’un côté
l’audace, 8: Ide l’autre une fermeté inébranla-

ble maintinrent long-temps le combat. Mais en.
En les Romains demeurerent vidorieux [ans au-
tre perte que de douze hommes 8: peu de blet?
fez : au lieu que de trois mille Juifs qu’il y
avoit il ne sien fauve pas un feul. Ils avoient2



                                                                     

S30.

53x.

"532.:

:98 Gomme mas Ivres connu Il: Ron:
pour chef Judas fils de Miras dont nous avons
ci-devant parlé: il commandoit quelques gens
de guerre dans Jerufalem durant le fiege 8: s’é-
tait fauve par les égouts.

CHAP r TRE XXVII.
L’Emgereurfair vendre le: terrer de la Judée , Ù.

oblige tour le! de payer chacun persan
- deux drachme: au Capitole.

E N ce même temps l’Empereur commanda à
Batiks k à Liberiur Maxima: (on Intendant

de vendre toutes les terres de la Judée , parce
qu’il vouloit (e les relèrver pour (on domai-
ne lâns plus y bâtir de villes , 8: de lamer feule-
ment huit cens hommes en rnifon à Ammaüs

uid n’efi éloigné de Ier alern que de trente
a es.
Ce même Prince ordonna aulli que les Juifs

en quelques lieux qu’ils habitallent , payeroient
chacun par an deux drachmes au Capitole com-
me 115 les trayoient auparavanr au Temple de Ic-
rufalem. Tel étoit alors l’état où ce ruiferable, ’

peuple fe trouvoit réduit.

CHAP r Tas XXVIII. .
Cejènniur Perm Gouverneur de Syrie accu-l’errance"

dru: Roi de Cornu en: d’avoir abandonné le par-
ti de: Romain: , perfecute trèr-injujlemem ce

- Prince. Mai: Vefiwfien le traite 0’ ferfilr avec
beaucoup de bonté.

N la quatrièmeannêc du regne de Vel’paé

lien , Antiochus Roi de Comagene tomba
avec toute fa famille dans le malheur que je vais
dire, Cefennius P a T U s Gouverneur de Syrie,
foie par haincpour ce Prince , ou parce que la.



                                                                     

L: v n a sen-trin a. Cru». XXVIII. :99
choie fût verirable,e’crivit à l’Empereur qu’An--

tioclms 8: E p r en A n a (on fils avoientnban-
donné le parti. des Romains pour emballer ce;
lui des ParthesJ: que fi on ne les prevenoit, ils
allumeroient une guerre troubleroit tout
l’Empire. Comme le voifimge de ces deux Rois
rendoitleur mon la; redoutable , a: que Sa-v
uretère qui cit la s rende ville de .Cornageù
ne étant me fur ’Eu e auroit donne moyen
au Roi des Parures de palier &repaflicraifément
ce fieuve,Vefpalien ne crut pas devoir négli-
ger un avis de cette importance 8: auquel il
ajouroit foi. Ainfi il manda à Peurs de faire ce
qu’il jugeroit à propos z 13: il ne perdit point de
temps pour ufer,de ce pouvoir. Il me dans’la
Comagene avec la dixième legion , quelques
cohortes 8: les troupes auxiliaires d’ A n 1 a.
-r o a U r, a Roy de Chalcide, 8: de Soheme Roi
d’Emefe. Il lui fut facile de fur rendre Antio-
chus ;parce que n’ayant pas eu a moindre pen-
fée de ce dont il l’avoir acculé , il n’étoit point

dans la défiance se: pour marque de Edelité , il
tartir de a ville ca ’tale avec fa lemme 8: fes en;
fanas: s’en alla à -vingt Rades «le-là le nm-
per dans une plainePetus le rendit ainfi fans pei-
ne , maître de Samofate , y envoya mifon ,
a: ourfuivir Antiochus. Un: li gran e 8: li in-
julre violence ne En pas même capable de por-
ter ce Prince à prendre les armes contre la.
humains: mais EpiphaneêlCALL un ou a;
(ce fils qui étoient jeunes 8: très-braves crurent.
qu’il leurreroit honteux de lainer ainli prendre
le royaume fins tirer l’épée, Ils rail-emmener ce
qu’ils purent de gens de 8110th , donnerait un
grand combat , 8: y témoigneront un: de cou-
rage, qu’ils y perdirent peu de gens. Ce l’accès.

.1



                                                                     

366 Goums bras Ions courue Les" Ron. q
oique favorable à Antiochusme put le faire re-’

Ëudre à demeurer; il s’enfuit à Cilicie avec fa’
femme 8: les filles ; 8: fa retraite faifant ’petdre’
toute efperance à fes foldats depouvoir confer-
ver un: Royaume .que lui-même abandonnoit,
ils palliaient du côté des Romains. Tout ce qu’E-
piphane 8: fon frcrc parent faire dans une telle
’ex7rémité , fut de traverfer l’Eufrat’e , accompaà

gnez feulement de huit cavaliers pour le reti-
rer vers Vologefe Roi des Parthes : 8: ce Prin-
ce au lieu de les méprifer dans leur mauvaife for-g
tune ne les reçût pas avec; moins d’honneur que
s’ils enflent encore-été dans leur remicre prof-’
petite. Lors qu’Antiochus fur arrivé à Tarfe en’

Cilicie , Petus envoya un Ca itaine l’arrêter’
avec ordre de le mener enchaîne à Rome. Mais
Yefpafien ne put fouffrir qu’on traitât un Roi 5’
indignement. Il crut devoir lûtôt fe fouvenir
de leur ancËenne amitié, que e fe lailier emparé
ter au relientiment de l’offenfe qu’il étoit pet-f
fiiadé d’avoir reçue de lui ,- 8: qui avoir donné
fuie: à cette guerre. Ainfi il commanda qu’on’
lui ôtait (es chaînes , 8: que fans l’obliger de con-
tinuer l’on voyage , il demeurât à Lacedemone ,
eùil ordonna une li grande femme pour f a (lé-v
penfe qu’il" pouvoit y’vivre à la royale. Un trai-
toment li favorable ne tira pas feulement Épi-
Ëane 8: fes autres proches de l’extrême appre-

nlion ou ils étoient’pbur lui; maislui lit» mêo’

ne efperer de rentrer’ aux bonnes-grâces de
I’Empereur , 8: ils le fouhaitoient avec paflizin ,r
parce qu’ils ne pouvoient s’ellimer heureux étant:

mal-avec les Romains. Vologefe écrivit en leur
favemà’Vefpafierisqui leur’permitaiIec beaucoup-
debonté de venir à Rome.- Leur pore s’y rendit:
nuai-tôt après; 8: tant qu’ils y demeurerait , il:
furent toujours traitez avec grand honneur.



                                                                     

Il; une se p "in r. Crus. XXIX. sur

Casier Tuer XXIX.
Irruprion de: Alain: dans la Medie à jufquer.
. I dam.!’4rmoue.. r ’ -
N Otusavqons parlé ailleurs des Alaînsqui ha-

bitent près Le fleuveTana’is 8:;des.Marais
Meothules, 8: font originaires de Scythie. Ils
réfoêurent en ce même temps de faccagerla Me?

S33)

die f 8: traiterent pour scinque lmRoidsHiü .L, I ,
came, arcs qu’il étoit maître du feul pliage
par où ion pouvoit yourte)". On tient Que ceigne"...
pliages; été faitpar Alexandrlelek Grandi. &tme ce
qu’on le ferme avec des portes ,dc fera Ainfit Mage
étant arrivez dans la Medie 8: n’y trouvant point!
de refillanèje -, parce que l’on ners’y defioit de

rien, ils pillerent tout le pays , prirent quantité
de bétail , 8: le Roi P A c mon us qui regnoiti:
alors , entra dans un tel eflroi qu’il s’enfuit dans
les montagnes , 8: fut contraintidc donner cent
mené pour jetircr fa femme ,8: [es concubines:
d’entre les’mains de ces Barbares. Ilspalrel’cnb

ainfi fans rencontrerkauçun’obflaclc en ruinant
tout jufques dans l’Armenie , où THRJDATE re-
gnoit alors. Ce Prince vint à leur rencontre : il
le donna un grand combat ç 8: peu s’en fallut
qu’il ne tombât entre leurs mains : car l’un d’eux
fui jettaune corde au coû ,z v8: l’aurait. entraîné-
s’il nel’eût promptement coupée avec lbnépéh:

Ces Barbares rendus encore plus cruels par ce
cpmbat, ravagerent tout le pays, 8: emmenereu
chez eux’un; grand nombre: de prrfonmers 8:

quantité de butin, -

, . , )

. A r * i . A

es portes
Cafpi en.
n65.
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3m. Gueule on Ions couru: Les Ron;

CHAPITRE XXX.
au qui après la mon de Raja: emmdoiïdanr

la Judéefe refous d’attaquer Malaria, ou Eleazar
chefder .Sicairer s’était retiré. Cruautez à” in»,

v l pénuhfliblër tournaillai par ceux de enrefeçî’e.

- 7par1rn,pdr6iv»on,à’parle:1dumém. ’ ’,

Ans emmi: dansla Judée,!’lavius Sus

- v A lui-fueoeda sa: comme Malaria étoit la
feule place qui relioit à prendre , il alicmbhrtou-

- ruiniforme ont l’attaquer. Eleazar chef des
. ficaires ou emmy commandoit , &étoitde la

raoedc Judas qui avdit autrefois permadé à plu»’
lieurs Juifs de ne fe point foèm’ettr’e au dénom-

.brementque Cyrenius vouloit faire. Cesfac-
rieur ne pouvoient fouillât ceux qui vouloient
obéir aux Romains, les traitoienrcomme enne-
mis , illoient leur bien , emmenoient leur,bé-
mil , brûloient leur: mûrons , 8: diroient que
l’on ne devoit point muere- de diffames cette
au a les étrangers , puil’ u’ils avoient. ar leur
lâcheté trahi leur patrie , préfet-e la animée
àla liberté ,qu’il n’ya rien que l’on ne doive fai-

te pour confirmer. Maissles effets firenrv’oir e
ce n’étoît qu’un prétexte pour couvrir leur n’-

humanité et leur avarice. Carriers que ceux
’ilsaecufoient d’être des lâchas: des perfides

e joignirent à en: pour faire la nette aux Ro-p
mains , ilsles minorent encore p us cruellement
qu”ils n’avoient Fait auparavant, & . principales
lient cent qui leur reprochoient leur malice.
Jamais rem: ne fut plus fecontl en crintes’ que
celui-là l’étoit parmi les Juifs. Chacun tâchoit
de furpalfer (on compagnon en toutes fortes de



                                                                     

Li v R! serTre’un. C a A m XXX: go!
méchancctez a; d’impietez. Ce n’était on gencg

ral 8c en Familier? corruption. Les riches
tyranniforent le peup :le uple tâchoit de rai»
ne: les riches: les uns vo ient dominer : les
antres vouloient piller: a ce: ficaires furent les

renflas qui fans épargner ceux de leur nation,
à (ignatienne par de! violaces a: des meurtres.
On n’entendait (attirée leur bouche le. despnq
raies oumgaufes, leur cœur ne-re piroit que
trahira» , a: leur efinit ne le laifoit qu’à cherra
cher des inventions de»faire Il! ml.

Mais quelque détefiables à lque violens
qu’ils fuirent , ils pouvoient ne et pour mode»
rez en companifon de Jean. Il ne f: contentoit
pas de traiter comme calaminât de faire noué
tir ceux quiproPofoient des choies utiles pour
le bien commun; il n’y avoit point de maux qu’il
myrocurât àfa patrie. Mais doit-on s’étonner

un homme qui fouloit aux pieds le refpeâ
23 aux lob: de nos peres , qui avoit renoncé à
la pureté dont les Juifs [airaient profeflion , qui
ne faifoit oint de diflicuité de manger des viano
mofler: nés , ù (bonda fureur alioiràcom-
mettre mille impîntez, envers Dieu , eût reg
nonce à tous les fèntimcns d’humanité! v .

Quels crimes n’a point commis anti? Simon;
fils de Gioras a 8: à: quelle effroyable maître
n’e- t-il point traité ceux-mêmes qui l’ayant re-
çu’ dans Iemfilem s’étaient de libres qu’il:
étoient , rendus ciblais en fe foîlmettant M’a:
tyrannie .? La parenté , L’amitié , a: me les
autres bien! qui unifient le plus fortement le:
hommes , ont-ils pû l’empêcher de tremper
criminellement (es mains dans le rang"; 8d au
lion «radoucir ne Ponton: pas rendu 8c coure
de (a fafiion encore si? cruels? Ne maltraiter»
a n’arrange: que perrons immatures



                                                                     

WP-s-
au Goums mas Ions courue Les Ron;
parfiloit dans leur efprit pour une méchanceté
"clic 8: timide; 8: rieniau contraire ne leur

Ëroifloit fi beau que de fouler aux pieds tous
sdevoirs de la nature 8: de la fouetté civile

pour faire fentir les effets de leur fureurà ceux
qu’ils étoient leplus obligez d’aimer. I
s Les Iduméens de leur côté leur ont-ils cedé en

toutcslfortcs de crimes î Ces mécheras après .a-
voir maflacré les Sacrificateurs ne r: font pas
contentez d’abolir toutes les marquesde picté
qui pouvoient reflet: ils ont détruit aufli tout-
ce qui avoit quelque apparence d’une jullice hu-
maine 8c politi ue, 8: mis l’injuliece fur le
trône. Ils ont ait voir qu’ilstézoient venta-
hlemenr des Zélateurs , non pas par l’amour
deschofes jufies 8: (aimes qm leur avoit fait
prendre ce nom qu’ils s’attribuoientfi faune-
ment 8: dont ils ébloüifibient les ignornns ;
mais par le zele veritable 8: parl’udente paflion
qu’ils avoient de furpaflër en toutes fortes de
crimes les plus grands criminels qui ayent ja-
mais été dans le monde. -
» Que s’ils ont fait connoître iniques à que! ex-
cès peut aller l’impieté , Dieu a montré com-
bien (a ’juliice dort. être redoutable aux rué:
ahans , puis que de tous les tourmens 8L le!
fupplices que les hommes (ont capables d’éprou-
ver il n’y erra point qu’ils n’aient foufl’ert du-

rant leur vie , a qu’ils ne foufircnt fans doute
questeur mort. Je fçai que ,quthuesouns di-
ront que ce châtiment quelque îrmd qu’il foie
neifépond as à lit-grandeur de eurs olftnfes :
mais que gantoit-on defirer davantage , puis

’il n’y avoit point de peine qui les [ruilent
égaler? Et quant à ceux qui ont étèfi mAlheu-
rem: que de fe trouver expofezâ lafureur de
me tigres , ce n’en pas ici lelieu de m’étendre

v à



                                                                     

p I: et x E’I serm’nr a, en n’atXtXXl’t goy

àdéplorerleuninfortune : mais ilfnut reprendre;
ma narrationLque je meifuis trouve engagé d” -:

terrompre; ; -’t . * I n a

’ CRIA-pituite Xâfl. i
’l’ .1? .. il li ..y.l.lw4.4 , ’ l ’i s.7Sylfla’foflm Iefie’ edeM min. Defit fion del’afi

i frênaie la jbmëùi de ligaturé de ogre plate; à

S’Ylva s’étant donc’avancé avec l’armée Roh’

’ mairie ï pour afiiéger Mallada défendu par
Eleazar chef des Sicaires’ , il commen a par
mettre-des garnirons dans tous les lieux d alen-I
tour- qu’ils jugea néeellàires out s’alfurer dm
pais , fit enfuit’c environner a place d’un mur
avec des corps de garde , afin que petfomre ne

ût s’échape’t , a rit fon quartier à l’endroit ou

s rochers: du ch seau (ont. proches de la monw
rugnevoiline.- Il ne rencontroit pas peu «ledit?
liculté dans ce liège à faire fubfifier (on armée ,»

parte qu’il falloit non feulement faire venir les
vivres defort loin , ce qui étoit d’un très-grand.
travail pour les Juifs qu’il y employoitïmais ala-
le: même ailleurs chercher de l’eau à Icaufe qu’il
n’y avait en ce lieu la ni fontaines ni ruilieaux..
A ces difliculrez r: joignoit celle de la force de:
la place. Elle étoit bâtie fur un grand rocher?
dont le l’ommet ’quiefi fort haut efl’d’une airez!

ride étendue. Il en: environné de tous: côtier»
. fondes vallées), a l’on ne peutïvoii’ foui

pied , parce que d’autres rochers le couvrent; Il:
«sa inaccelli le même aux animaux, excepté par:
deux chemins par lefquelsï on y Monte quoi... ’
qu’aveclpeine z l’un du côté de l’Otient qui ré».

fond au lac Afphaltide; 8: l’autre du’cô’tév der

5’35x

mcüemqrü e11 uripetumoim difiîcileîî’ 01m:

Co I P .Guerre. Tome 11..



                                                                     

god’ Gent: umlaut courra Les. leur;
donnéàl’un de cris chemins le nom de couleuvre

ce qu’il fait commanditera plis 8e replis) eau»
e que les rochers qui s’y rencontrentl’ohli en!

ristourner à [emplir 84 de femmes. reflue
futiles pas pour avancer peu-il peu : 8: on n’y
marche qu’avec rende peine, à gaule qu’il faut
çn levant un pie , le tenir ferme fur l’autre de
peut de gliflhr , la mort étant inévitable fi l’ori
tombe entre ces rochers qui [ont li hauts 8: li
efcarpez , que les plus hardis ne f auroient les
regarder fans frayeur. A t’es que ’on ellarrive
par ce chemin , dont la onguent al! de trente
Ratios , fur le femme: de la montagne. on trou-r
ve qu’au lieu de le termineren pointe 3’41 une
plaine. Le Grand Sacrifieateur Jonathasfut le
premier qui choifit «lieu pour y bâtir un 6h51
me qu’il nomma Mafiadssst blaude le Grand;
n’épargne aucune ’ nie pour le faire «tu»,
menant fortifier. 111 enferma par un mur a bâti
avec des pierresblælcher de douze. coudées de
haut 8: huit de large. Le tout de ce mur étoit de;
fept fiades , 8: ille fortifia de trente-(cpt routai
hautes de cinquante coudées chacune. qui a?
voiehteommunieatipn avec des lagemena’ fait
limaient bâtis à l’entour de ce mur :j Et comme
la terre de cette ente plaine étoit très-fertile ,
Üvoulut ’on a cultivât pour faire fublifler
qui: qui enlieroient leur (lutté dans cette
place s’ils ne pouvoient recouvrer de! vines
d’ailleurs. Ce Prince avoit suffi Sait bâtissant
Penclos. de ce château du côté du Septentrion
un firperhe palais , ou l’on montoir parle che-
min qui regardoit l’Occideut. Les murailler en
étoient très-hautes a: très-fortes , à aux qua-
tre coins étoientquatre tout: de foixautts cou-

’ virées de hauteur. Les appartement de ce palais,

,afeshains étoient admirablesgldes.
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: vrf. n 7 L -- .
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colorants d’une feule pierre les foûtenoiene ç
sa le tout étoit fi fortement joint enl’emble, que
tienne pouvoit être yins ferme. Tour le avé
étoit de marbre de cherres couleurs , 8L erm-
de avoit fait tailler tant de citernes dans le roc
pour conlèner Peau dela pluye,que lésion-L
rainesn’auroient pû en fournir davantage. Une
folle ça: Pan ulnppercevoît point de dehors;
condwlbirde ce palais au haut du château qui
étoit comme la citadelle , 8: le: chemins que"
ceux qui auroient pû former quelque deliein fin;
cette place pouvoient voir , étoient de très-dm
icile accès: mais quantàeelui qui regardoit
l’Oriem ,ilétoit tel que nousl’avons reprcfeno
rél,& l’on avoit bâti à mille coudées loindzi
château (lent l’endroit le plus étroit de ce chec’

min, fieront ni enfermoit le pafl’age , 8: qui
fêtoit pas fiel   à rendre : tout ce chemin 34
Voir même été fait e telle forte,qn’il étoit Jim-Z

cil: d’y marcher encore. que l’on n’y eût point
rencontré d’obfiacles. Amii la nature 8: l’en
remblaient émir travaillé à l’envi à tendre cet:

te place fane. ’ ’ ’ 2 l
T

CHA? x [ne XXXVIIËV
Merveilleujè quanmç’ de murrhin: (ignare-0:

de bouche ux’ étoient dam Mailldh nard a
infirmé and: le Grand à éryfaire mettre.

Ue fi l’alficte 8: 155 fortifications de cette
place la rendoient Èforte, la mgniere reg:

que incroyable dont que étoit munie , a)o toit
encore beaucmlp à la difficulté de la prendre.
Car il y avoit du blé poür plufieurs années , du
vin 8: de l’huile en abondance, de toutes fortes
de légumes,unc très-grande guançité de (lat-

. c 1]

555i



                                                                     

’308 Gusma’nes Jurys coin-Re LES Ron:
les; 8e quand Eleazar furprit ce château, il
trouva toutes ces choies aulfi raines 8! aulli en;
tieres que lorfqu’elles y avoient été’mifes , quoi
qu’il y eût près de cent ans. Les Romains quand
ils le prirent en trouverent les relies en même
état , 8c l’on doit fans doute en attribuer la
calife à ce ue ce lieu étant li élevé l’air y cil li
pur qu’il e difficile que rien s’y corrompaOn y
trouva aulli des armes de toutes fortes de quoi
armer dix mille hommes , une très-grande
quantité de fer , de cuivre , 8: de plomb qui n’é-
toient point encore mis en œuvretôttant de pré-

matifs témoignoient allez u’ils n’avoient été

Faits que pour quelque rand ellein.Aufii tient;
on que ce Prince s’y croit voulu affurer une re-
traite en cas qu’il fût tombé dans l’un des deux
périls qu’il avoit fait: de craindre : l’un d’une

révolte des Juifs pour remettre fur le trône la
race des Rois Afmonécns : 8: l’autre encore
beaucoup plus rand 8: lus à appréhender , qui»
étoit que la laine C copatre n’obtint enfin
d’Antome de le faire tuer pour lui donner (on
R0 aulne. Car elle l’en im iortunoit (ans cech :
8: Il étoit fi tranlporté de on amour , u’il I a
füjEt de s’étonner qu’il ài’t’pü’lc’lui rem erLAmlî

les apprelienfions d’Herode avoientamis cette
place en tel état que bien qu’elle film la feule qui
relioit encore, les Romains ne pouvoient fans
la prendre terminer la guerre contre les Juifs.



                                                                     

[me strume. Crue. XXXIII. son

CHAPITRE XXXIII. A
Sylve attaque Mafiada , (’91 commence à battre la

place. Le: aflîegezfam un ferond mur avec de:
une: à de la terre entre deux. Le: Romaini

e brûlent , à [e préparent à donner rama" le

lendemain. . p , .. ’
A Près que Sylve ourlait faire’ce mur qui,

renfermoit cntierement les alliegez dans
Mall’ada , il commença d’attaquerla place , 8: il
ne trouva qu’un endroit quei’on’ pût remplir de

terre. Car aucdelà de cette tour qui fermoit le
chemin du côte de l’Occidcnt par lequel. on al-.
loit au palais Br au château, il y avoit un roc.
plus grand que celui fur lequel étoit bâti le chais,
seau nommé Leuce , c’efia-dîrevblanc; mais
plus bas de trois cens coudées. Lorlque Sylva
s’en fut rendu maître , il fit apporter dcllus. de
la. terre par (es foldats, 8c ils y travaillerent avec
tant d’ardeur qu’ils élevercnt une malle de cent.
coudées de hauteur: mais parce que cette ren
ive-pleine ne paroiiïoit pas aile: ferme & allez:
leude. pour foûtenir les Arnachines , Sylva fit
commune deiïus avec de grandes pierres une
efpece de cavalier qui avoit cinquante coudées
de haut 8: autant de large; Outre les machi-
nesordinaires , il y en avoit d’autres que Ver.-

8176

palien 8e Tite avoient inventées ; &yon éleva .
encore fur ce cavalier une tout defoixanta
coudées’ toute couverte d’c’fcryd’où: les Ron

mainslançoient finales alliegez avec leurs ma-r
chines tant de traits actant de pierres qu’ils n’a...

fioient-plus paroient fur les murailles..S lva En
enfuit: fabriquer :un ,5an belier clonal battit
fans «(le le mur;mais à peine put-il y Suite quel-e
que brèche; a les alliegez firent avec une in:



                                                                     

ra Gagne-mas luire coma les I
incroyable diligence un autre mur glane mais
gnoit point l’eÈoet des machines: parce que n é-
tant pas d’une matière qui refiflaml amorufi’oit
leurs cou s en cédant à leur violence. Ce mur éo
toit ce ruit en cette maniere. Ils mirent deux
rangs de grolles poutres emboçtéesles unes dans
les autres, qui avec l’elpace qui était entre deux
avoient autant de largeur que le mur : rempli -

1 rent’cetefpace de terre , à afin qu’elle ne pût
s’ébouler la foûûnrent avec d’autres poutres.
Ainfi l’on auroit pris cet ouvrage pour quelque
grand bâtiment , a; les coups des machines ne
s’amortilloient pas feulement, mais prelToient
a: rendoient encore plus ferme cette terre qui
croit argilleufe. Sylva après avoir fort confide-
ré ce travail ,ctut ne le pouvoir ruiner que par
le feu , 81 lit. jetter par l’es l’oldats une li grande
quantité de bois tout enflammé, que comme ce
mur n’était prefquc compofé que de la même
nation: a; qu’il y avoit beaucoup de jour entre
deux , le feu s prit , gagna jufques au zon ,
a: une grande amine commençait parc tre. Le
vent de bile qui fouilloit alors; la pouffa contre
les Ramains’avec tant deviolence qu’ils deal-
pererent de pouvoir rainer leurs machines-Mais
comme li Dieu le fût déclaré en leur faveur le
vent changea t: ut d’un coup; de il s’en éleva un
du côté duMidiqui mon: retourner cette liâme-
vcrs le mur , en au manta de telle force l’en-t
braiement qu’il b.- atlepuis le haut jul’quee sa;
bas. Les Romaineaflillezde cefecours de Dieu,
remmena: avec and: joye dans leur camp,
à: réfolurion de ’ mer (ll’afl’baîxr le lendemain

V la pointe du i , à te ou erent leurs -
des durant la amant empêcher lesïafiegeïde
fc pouvoir fauver.



                                                                     

I. rvn a sevrrs’ue. C n A r. XXXIV. gr r

Cruel-rite XXXIÀV.’

81m 0010::me nepmoitivimd’érre .
rre’d’ au: par le: Romain: , exhorteront

un qui de Mimcrmphor avec lui d’y me.
’ m lefn, defreurr pour éviterlafirvüudl.

Ai; Eleazar étoit très-éloigné de vouloir 333;
s’enfuir 8: de permettre à nul autre d’y

penl’er. La feule choie qui lui vint en l’efpnt 1
orfqu’il vit Ce mur réduit en cendre 8c qu’il ne

lell’oit pics aucune comme de faim , fut de (e
délivrer tous avec leurs femmes & leurs enfant ï
des murages 8: des maux qu’ils devoient atten-
dre des Romains lorfqu’ils fieroient maîtres de
la place. Ainli croyant ne pouvoir rien faire de i
à? courageux dans une telle extrémité , il a!L

bi: le oit les plus-vaillanst lès comme
gnons. 8: pour les exhorter à cette action leur .
parla en Cette forte tGenereu; Juifs, qui avez ’f
refout depuis li longueurs de ne rouan: ni la 5’
domination des Romains ni celle d’aucune au- w
ne nation , mais de n’obéit. qu’à Dieu qui cil "’

le feul qui air droit «commander à tous le’s*
hommes :voîcîle teins arrivé de faire voliger ”

. des, effets que vous avez véritablement ces e - Ê
timcns dans le cœur. Nous nous femmes expo- ”.
fez in! ueaiçi à toutes forma; périls ou: nous ”
affiner: il, ds laminage. Ne nousï de: mon:
pas maintenant en nouslbûrnettantd la plus Î
craille que l’on le [gantoit imaginer. li nous”
tombons YÏVÊINWFICQ mon. es Romains, f:
après avoir été les, premiers qui ont feeoüé. le W

harpât les (lamartinien: cule courage de":
ut refiliez, Ne nous rendons pas indignes de *

h me que Dieu nous fait de pouvoir mourir "’



                                                                     

gr: Gueux: ne: forts cou-ras ras K0»:
à Volontairem sur 8: gloueufementétaatencoreli-
a bres qui cil un bonheur que n’ont point eu ceux
a qui (e fontiflatez del’cl’péranceden’èpouvoir être

,, vaincus.Nos ennemis ncdefircnuien rancune de
nous prendre vivans;& quelque grande que fioit.
notrercliilance-nousnef9uriouséviteudîêtre de-

empêcher de lesprévenîr par une fenereul’c mort

’ &de finir nos’jours tous enfcm cavet: les par
forint-s qui nous font les plhs’cheres; Après que

,, nous eûmes cntrep ris "cette guerre pour défend
n drenotre liberté , ne dûmes-nous pas iuger par
ules maux que nous cauferent nos divilions , se
,, encore plus par ceux que les-Romains nous fai«
,, (bien: [ouqffrrr dans les heureux fuccès de leur:
a armes , que Dieu qui avoit laurrefoisltant» aimé
a notre nation a’voiralors refolu fa perte, puifque
., s’ilnous’ eût été canote favorable , ou morne
a irrité contre nous , il n’auroit jamais permis
,. qu’on eûrrépandi’rle rang d’un fi grand nomer

, c peuple, 8e que cette ville feinte ou l’on ve-
V ,. noir l’ado’rerdc tous les endroits-"du monde eût!

.. été ruinée &"réduite en cendre. Nous tommes!

,. les feuis derous les me qui nous fourmes ima-
,,gincz de pouvoir confire: notre liberté a: qui
.avons voulu le” erl’uader-aux- autres , com-t
.me fi nous n’avrom point de part aux ofci
.fenfes qui ont attiré le courroux de Dieu, 80
a quenous fufiions lesfeuls innocensil-Mais vouer
ayoyez de quelle’forte pour s confondre notre:
afolie g il’nous accable par des mun’encore’
"plus’iefxtraonlinaires que nos efpera’nees- n’en

.toien’t’ ridicules GrieàrfravagantesL ont quoi!
unaus ont fervi lafome de cette place , que l’art:
a.lyornrà la man-e Pmbl’oit’a’voir rendue-imprena-
,yblt a Sala quantité d’armes 8c de toutes les autrefl

l s:.ænni.’-J.J.;I tua

le

à)

n
se

N

8

main-emportez d’afl’auçmais-ils ncpeuyentnousv



                                                                     

L r v a: serai-rama. Cru p. XXXIV y;
choles’necelfairel pour foûtenir un grandfiege? "
8: pouvons-nous douter que Dieu ne ,veürlle "
que nous perlflions après avoir vû le feu,que le "
vent rtoit contre nos ennemis s’être tourné a
tout ’un coup contre nous out brûler le mur "
en qui confifioît notre défen e 2 Ces effets de la °*
golem deDieu ne peuvent être attribuez qu’aux "
crimes horribles que nous avons commis m1695
tant de fureur contre ceux de notre Propre na- "
lion : 8e puifque nous ne figurions .eviter d’en °’
être punis, ne vaut-il pas mieux fâtisfaîre [a a
juliice par une mon volontaire, que d’attendre *
que les Romains en (bien: les executcurs après r9
nous avoir vaincus. Ce châtiment que nous ’î
exercerons fur nous-mêmes fera beauCoup *
moindre que celui que nous meritons , parce 5’
que nous mourronsiavec la confolation d’ - "
Voir garanti nos femmes de la. perte de leur u
honneur, nos enfans de celle de leur liberté , *
a: de nous être, malgré notre mammite fortune, *
donné une fepulture honorable, en nous enfc- ’l
veliiïant dans les ruines de notre atrie , lûtôt *

ne de nous expofer à fouffrir une entera e cap- ”
invité. Mais afin que les Romains ayent le dé- l’
plailir de ne trouver pour toute; dépouilles que 5’
des corps morts , je fuis d’avrs de brûler le châ- ”
tenu avec tôutqce qu’il y a d’argent, 8c de con- ”

iferver feulement les vivres, pour leur faire ”
connaîtreque ce n’a pas été par neeeflité , mais "

j par encroûté que nous fourmes demeurez iné- "
.bran bles dans la réfolution de préferer la mort «

fila finitude; . ”î .Ce difcours d’Eleazar ne fin: pas reçuid’unev
même forte de tous ceux, qui l’entendirent: les,

’ uns en furent fi touchez qu’ils brûloient ri’impà-.

Z tience de finir leurs jours par une mon qui leur
’ panifioit fi glorieufe. Mais d’autres étonnez

GuerrrJome Il, ” ’ D d



                                                                     

314 Goums ne: faire CONTRE Les Rani; 4
par la compalfion qu’ils avoient de leurs lem:

’ avec , de leurs enfilas, & d’eux-mêmes , fend
as trioie , a fail’oient allez cannoitre par

, rs unes q ’ils dénient pas de ce (endurent.
Elena: craignant que leur foiblefle n’abol’n
loueur de ceux qui témoignoient avec ramée
courage d’approuver (a propofition , reprit l’on
Moeurs avec encore plus de force ; 8: pour les
touche-r plus par la cohliàeration de l’immorta-

I lité del’ame il le commen a en regardantfixe-
’ ment ceux qui pleuroient: e me fuis donc,dit-il.
” bien trompélorsquejevous ai pris. pour «lugent
u de cœur: qui combattant pour la liberté, armez
3 mieux mourir glorieufenrentque devine avec
" infamie, puifqu’aulieu ne vous devricz, (au!
” que perfonneveus y exci vousporterdevousi

* ” mêmes à vous délivrer-dotant de maux qui vous
” font inévitables li vous viviez; , l’ap-.
’° pschenfion ne vous a-vezide la mon me fait
” Voir que nul elâdietén’efleom hie à la vos
’° tte. Les liaintes Écritures-qui ont les oracles
Ï" de Dieu même , lesinfiruétrons quenous avons
” dès notre enfance reçues de nos’peres , 8K leur
” exempleme nous apprennmilspas quem: fiel!
” pas enhvie, mais en la mon: que comme no-
’tre bonheur , parce qu’elle meenos ames en
I” liberté , 8e leur donne le moïen de retournerà
a) cette celefie trie d’où elles ont tire leur cria
a En: Oeil à feulement ’elles n’ont plus rien
3° apprehender: niaisa is qu’ellesfont enfa-
"niées dans la-prifon de ce corps, on peut dire
a que les maux qu’il leur communique lesrendent
a plûtôt mortes que vivantes , parce qu’il n’y a

a int de proportion entre deux choies, dolic
a ’rme cil toute divine , à l’autre immortelle.
a Il cil vrai que tandîsquel’ame cil dansle ce
- en: lsfalt mouvoir inviliblement 8 operçr du



                                                                     

I. r v r. a mûrs; (Dan. mur. 31’:
riflions qui lbntau-defios de (ouatine-qui le fait le
toujours panent: vers la terne tv mais elle n’ai! .0
pas plûtôr déchargée de ce poids qu’elle-retour- a
ne à (on origine,loù efle jouir d’une baroufe li. à
berne, 8: d’une force toujours fumante. En a
quelqueér: qu’elle [oit , allotit iwifible com» à
me Dieu: on ne peut-l’apprend. ni quand a
elleventre dariole Corps, niquandlelleydeu a
mon: , ni quantum on (on; 81 qui qu’elle a
foie incœrupdble en elle-même , elle rodait à
en lui degrandscha mais. Ainfi elle. e rem; en
plit de Vigueur lot u’elle l’anime: a: il lan- à
a]: 8K meurt avili-tôt qu”elle l’abandonne , à

qu’elle. celle néanmoins d’être immor-à à

lelle.’. Le fiimrneil en ou une preuve qui une ü
feulepoupmonuee cure le bonheur de rame à
en: renfermé en elle-même, puifque n’étant n
point alors (illimite par le corps , elle jouit d’un a
repos très-agrume ,w à a même controit-’- n
fasce de plulieursdtofesâvenir par fa commu- -
nitration avec Dieu. Pourquoi donc aimant le a
famrueilcorinrenoual’aimonsapprebendetionsa a
nous la mon? a comment. mon: le- cas que -
nous hironsd’une vie qui cambrure, paru!- a
nombrions finwfofie envier-le bonheur d’en -

a: une quizefl éternelle! Nous devons n
ne fi infiniesde cesveritrz que les autres a - -

z 7’ prennent de nolisa méprifet lamoit. Miss ’ c
Loir befoinnd’enï chercher des" sextuples cher.- il

nations’érrangeres , navrions-nous pas un It
. perminles’lndlenslceux qui liant uneÏ pt on st
à .perticuliereüe ragoûter-quinone le: plus me -
unièmement; ne fouinent lei-vioques regret, -
jarde qu’ils-la confieront comme un fardeau -
que la nature les obligede porter, a dont ils si
ont dei’impatiencerde le décharger par la f tr
nation de:ldrrrscorps-d’aveoleurs emçsæ- s 2*
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au; GUERRE pas Ions rom-x2 très Rail:
"tu uoiqu’ils foient dans une pleine fauté, le été,"
a. rr d’aller jouir d’une immortalité bienheureufe

w leur fait prendre congé des perfonnes qui leur
a [ont les plus cheres , pouzlpalfer de cette vie à
n une autre, fans que l’on s’ brce de les en em-
p pêcher.Tous au contraire les ellimeut bienheu-
u reux , 8: (ont li perfuadez que la mort ne rami
a pra point lelien qui les unit, qu’ils les prient de
a dire de leurs nouvelles à ceux de leurs amis qui
a font déja palle: dans cet autre monde. Alors
a ces hommes genereux pour purifier leurs ames
si 8C les feparer de leurs corps , le jettent dans le
» feu u’ils ont même fait preparer , & leur mort
n cil uivie des louanges de tous ceux qui en (ont
- les fpeâateursLeuts plus chers amis’les accom-
n pagneru plus volontiers dans:cetre aé’rion. que les
,. autres hommes n’accompa ont les leurs quand
p ils vont faire quelque gram voï à : au lieu de
.. les pleurer ils ClWlÇnt leur bon eurd’aller jouit
.. de limmortaiité; 8c ne ré andent des larmes
,, que pour (e pleurer eux-meures. Quelle hon-
a: te nous feroit-ce donc de.ceder en flagelle aux
.. Indiens ,, 8e de fouler aux pieds parnotre lâche-
. té les loix de nos peres que toute la terre a re-,
.. vexées! Mais quand (meure: nous aurions’e’t’é

sa nourris dans la créance que la vie cil un grand
a bien, St quela mort ell un grand mal, l’état ’
a ou nous nous tramons réduits ne nous oblige-
. toit-il pas à nous la donner encreufement -,
a puis que la volonté de Dieu 81 a necellité nous
a y obligent? Car qui peut douter qu’il n’y ait
a long- teins ,que.Dieu, pommons punir d’avoir
n fait un mauvais u e e la vie,a refolu de nous
n en priver; 8: qu’ait: l ce n’eil ni à nos, forces, ni
se àla clemence des Romains que nous femmes
.- redevables de n’être pas tous morts dans cette
a guerre: Un: taule. ruperieure a la puillÎance



                                                                     

1. x vu a terrifier. C n nm’XXX’IV; 317
de ces conquerans leur a donné fur nous les a- vr’
vannages ui les font paraître viélorieux. Car si
lorfque lesqluifs qui demeuroient àCefarée& qui a
n’avoient pas feulement eu la penfée’ de fe re’- fi

Volter,furent égor en avec leurs femmes 8: leurs a.
enfans fans fe dé endre , 81 dans le teins qu’ils sa
ne s’occnpoient qu’à celebret le jour du Sabbatfi
fut-ce les Romains qui les maflàcrerentfi cruel- a.
lement , eux qui ne nous ont traitez comme si
ennemis que depuis que nous avons pris les ar- m.
mes 2 Que fi l’on dit ne les habitans de Cefa- W
rée n’ontété niiez a couper la gorge à ces W
Juifsque par ’aneienne haine qu’ils leur A por- l4!
toient , que dira-ton de ceux de Sytopolis, ’È
qui , en épargnantrles Romains n’ont point °’:
craint de nous faire la guerre pourfaire plai- ’5-
iir aux Grecs ’, .8: en égorgeant les nôtres avec ’5-

toutes leurs familles nous ont ainfi recom- ’5
penfez de l’amllance que nous leur a- ”-
vions donnée , 8: fait fouflrir ce que nous les m
avions empêchez de foufl’rir eux-mêmes! J e fe-’ W

rois trop long fi je voulois rapporter rousties’h
exemples fèmblables. - Ignorez-vous qu’il n’y a ’*’

une feule ville de Syrie quine ricins ait traitez de m
la même forte, 8: qui ne nous baille encornaz
plus que ne font les Romains ? Ceux de Damas c’-
n’ont ils pasJans en pouvoir alleguer auCun pre- si
texte , tué dix-huit mille des nôtresavec leurs-«’-

. femmes 8c leurs enfans ; 8: n’ailure-t- on pas que a:
plus de faixante’ mille ont’e’té aCcablez en di- a:

verres maniercs dans ’ l’Egypte i A quoi fi’ l’on ne
répond que ç’a été parce qu’ilsln’ont pû» dans a"

un pays étranger trouver aucun’ fecours contrés-e
leurs perfecuteurs , que dira-bon de ceux deu’

, nous qui avons fait la guerre aux Romains dans h-
rwtre propre pays? Que nous manquoit-il en
pour p ouvou etperer de les vainâre? n’avions-:-.l »

D iij



                                                                     

. 3 la connussions neume; us Rosi.
a nous pas dentures, des villes très-fortes, des
P châteaux panifioient imprenables , une ré-
. folution déterminée de n’apprehenderaucun pe-
,,ril pour maintenir notre liberté , 8: radin tout
ne ce qui cuvoit nous mettre en état de refiliez a
.. mais, an: combien de .tems nous art-ilfuflîê
u Ces phi ces fur la force defi1uelles nous établi!-
» fions notre principale confiance n’oar- elles pas
.toutes été priiez i 8l au lieu de fervir de firme.
.-â ceux qui avoient travaillé ales fortifier, ne
. femble-r-il qu’elles ne routât que pour-rumine
.. la viâoire des Romains plus éclatante ï, Ne. de- ’

’ avonsnous pas donc ciliaire: heureux ceux qui
.. rontmorrs, les armes alarmait: en combattant:
y genereufement , pour la liberté de. leur patrie ç
a lit-pommassions- au contraire no plaindrait
a. rand nombrede ceux qui fontefclavesdes Roà
amains i Combien la mort auroit-elle dû leur,
se goitre douce pour éviter en le la donnanrlesv
u I rribles maux qu’ils endurent 3 Les un: expi-
a. rent fous les coups: d’autres après avoir épions.
aventures fortes de touraniens finiil’ent leur rie:
a. .r le feu; d’autres étama demimangez pan
.1 esbêtes [ont tefervez. peut: lèrvir une autre ois
Ide âture à ces cruels animaux: 8: les plus
amalheureux de tous [ont ceux qui vivent cm
a cote faire pouvoir rencontrer la mort qu’ils faire,
.,haitent li ardemment à toute heure. Qu’en:
"devenue; cette puâiitnte ville , cette repaire;
mcapitale de notre nation que tout de mirs ,
nant dateurs , morde forterefl’cs mailloient.
.renrlteimprenahle, qui pouvoltâ cinnames.
unir toutes les munitions de guerre debout]:
ameli’aires pour foûtenir un stand liege dont:-
.elle étoit pleine , qui étoit éfenduë par une
.multitude incroyable d’hommes , Br où l’on
papyoit que Dieu même daignoit habiter; N’a: .



                                                                     

1. 1 a n sambas C à l’a arum. a)
:t-elle pasété détruite ’ mon: Tes f6 t
mais; û qu’en reflet-i tu)! les mines (in n
lelZIuelles au: qui l’ont enrouée de force (ë a

(ont campez! Quo telle-Ml nuai de tout ce a
gué euple , linon quelques malheureux l
vie’ s qui ancrent deleurs larmes Mem- d
du: de ce fait): Temple qui falloit annelas a
notre primîpal bonheur a notre 151::ng a!
gloire , à quelques femmes que le: vainqueurs et
referma: pour leur faire (un: des outrages a:
mile fois pires ne la mon? Qui peut en a a
«refoutant de horribles ruileras vantoit bien’ü
encore voir la lumîene du foleil , quand même I
il feroit alluré de pouvoir vine fans avoir plus I
rienà anindreiou pour mieux dire,qui même l
fi ennemi de fa. punie æ fi laîche que e navrés 1
pute: au: grand malheur d’être encorna I
vie , n’envîer pas le banban de ceux qui font î
nom . avant.un d’avoir vû cette (d’entité . ’

tenvcrfiede fond en comble, a nette fardé G
Temple calaminent détruit par un» enflâte- G
m: facrilüge?Que firerpmnce «Welter: a
réifiant coutagculèmeut; nous venger en ùd- C
que (me chaos ennemis musa ramenas in ’ ne: fi
lei : maintenant quenelle efpetaheej s’en va.- G
mie que tordronsunous de confît toua à la mofl f

r lemme «nom-un notre poum, a: du: R
donner aulli à nos femmes 8: à me enfamfl’

nique c’el’l la plus grande grace que nous leur a
çllunons faire :-Nous ne femmes nez que pour en

mourir; c’en-une loi indifpenfable de la natu- n
te à laquelle tous les humois , quelque robuf- a: -
les 8: quelque heureux qb’ÎÎs puîlfentêtre, font a.

allujetus. Mais la munie ne nous obbligc oint a
à fouffiir les outrages 8c la l’ervitude, a: a voir a
par notre lâcheté ravir l’honneur à nos femmes a:
8; la liberté à nos enfans quand il ell- en notre a,

D d iiij



                                                                     

a.» (mendies 10m connu na Ron: 1
à puill’ance deles en garantir ar la mon. Après
p avoir fi genereulèment pris es armes contre les
uRomains 8e meprifé les offres qu’ils nous ont
nfuires de nous fauver la vie fi nous voulions
3.18 tenir d’eux, quel traitement devons-nous
pattendre de leur refleurîmcnt fi nous tombons
pvîvans entre leurs mains? La force a: la vi-
ngueur de ceux de nous qui font les plus ro-
s bulles neferviroit qu’à les rendre capables de
ufoulfrir de plus longs tourmens: à ceux qui
ufonr avancez en âge ne font pas moins à
nplaindre, parce qu’ils auroient plus de peine à
I lesfupporter: nous verrions entraîner nos fem-
.u me: captives, 8: entendrions nos enfans avec
des fers aux pieds implorer en vain notre allif-
nuance. Mais endant que nous avons encore
n l’ufage libre e nos bras 8c de nos épées, qui
u nousempêche de nous affranchir de lervitude 2
u Moutons avec les perfonnes qui nous font les
a plus cheres, plutôt que de vivre efclayes. Elles
- nous en conjurent : nos loi: nous l’ordounent :
-Diou nous en impofe la néceflîté; 8g les Ro-
h mains n’apprehendent rien clavant: e. Bâtons-
» nous donc de leur faire perdre l’e peranee de
utnompher de nous, a que l’étonnement de

4 une pouvoir exécuter leur ra e que fur des
ncorps morts, les contraigne ’admirer noue

a generolîré. -
ëë

u-



                                                                     

Inn se n- n’M n. CannxxxV. 3:1

Cruel-rus XXXV.
Tous aux qu défendoient Mafiatla étamperfuadeà

par le déflorer: J’Eleazar ,ft tuent comme lui
avec leurrfemme: 6’ leur: enflant o, Û celui ,
qui demeure le dernier , me: avant que de
tuer , le feu dan: la place.

ELeazar vouloit continuerai parler : mais
(on difcours avoit fait une telle impref?

fion fut les efprlts , que tous l’interrompxrent
pourle prelTer d’en venir à l’exécution. ils é.

toientlï tranfportez de fureur qu’ilsne pen-
foient qu’à le prévenir les uns les autres. La
mort deïleurs femmes , de leurs enfans , 8a
la leur ropre paroilfoitda chef: du monde,
non (ou ement la plus généreufe , mais la plus
défirable; 8: la feule approhenfion étoit qua.
quelqu’un d’eux ne furvêquît. Un fi violent
mouvement ne fe rallentit point; mais confis.
nua avec la même chaleur jufques à la lin ,’par-r
cc’qu’ils étoient perfuadez que c’étoit le plus
grand témoignage d’alfeâion qu’ils pouvoient!
rendre aux perfonnes qu’ils aimoient le plus. Ils .
embralferent leurs femmes 8: leurs enfans , leur
dirent tout fondansen pleurs les derniers adieux, .
leur donnerent les derniers barfers; 8: comme ;
s’il; enflenrcnluite emprunte des mains étranq.
gens ils exécuterent cette funelle réfolution ,3
en leur repréfentant la necellité qui les contrai-.

oit de s’arracher ainfi le cœur à eummêmes eus

urarrachant la vie pour les délivrer des outra-v
et que leur auroient fait foulfrirleurs ennemis. t
l ne s’en trouva un feul qui le fentit afloi.,

bli dans une aâionfi tra ique : tous tuerent;
leurs femmes 8: leurs en ans, 8: dans la par
fuafion qu’ilsavoieut que l’état où flûtoient;



                                                                     

Aï: Gomme. ms Ions courantes Rem.
réduits les y obligeoit. lis confieroient Cet
horrible carnage comme le moïndre des
maux qu’ils devoient appréhender. Mais ils ne
l’eurent pas plûtôt achevé , que la douleur de
s’y être vûs contraints leur étant infupportable,
8: croyant ne pouvoir fans manquer à ce qu’ils
devoient à des perfonnes qui leur émientfi che-
res , lesfurvivre d’un moment , ils y coururent
alImbler tout ecqu’ils noient de bien , y mi.
leur le feu , 8: tinrent au fort dix d’entre eux
qui furent ordonne: pommer les mitres. Alors
ehaeunfe rangea auprès des corps mon: de En
gui proches, 8a exiles tenant embraflèz. -

uterent la gor es eeuxquî avoient été ’
fis pour un mini te li effroyable. Il: s’en au:-

uerent fana eémo’gnet d’en avoir la moin-

e horreur, jetterent enfuira encore le fort,
afin que celui tu: qui il vomberoîemât les nu-
ttee , 8: les neuf qui devoient être tuez, sans.
rem- à la mon avec la mène confiance quelee

cariera. Celui qui relieroit! après avoir ragot.
E de remordrez pour Voir s’iln’yen me poins
quelqg’un quieût befoin de fort aflifiamepour
être. ’livré de ce qui luirelloiodevie, aire-s
connu que tous étoient morts , il mît le feu-
duns le palais , 8: s’étant rapproché des corps de
l’es roches ,acheva at un coup qu’ilfe donna
(le on épée , cette nglanre tragédie. Mur; fis

’renr dansla errance que de tous ce qui;
étoient il n’en tomberois une feule perfonne
fous la punîmes des Romains. Maison vieille
femme, 8: une confine d’Eleazar qui émit mita
rage a trèuhabile , s’étaient avec cinq iourte;
entons cachésdans les a «(une : 81 le nom-I
bre des morts 1 y compris s femmes: les en-
fin: . fur de neuf censloixante. Carte aérien te
poila le quinzième jour du mois d’Avril. ’

I



                                                                     

[nm amena. Cm1». XX &VLÏ 323x
Le lendemain dès la pointe du jour Icono-

mains firent des pontant: des échelle pour a!-
let à raflant; perlon: ne patch , maisle.
feu étant la feulechok qui faiàitdu [andain ne
pouvoient s’imagine: la œuf: de ce grand filen-
cc. Ils firent joücr l; belier , 8: imam de.
gmndsctis ont voir quelqu’un: rép oit
point. muas: cos du): femmes [crânoit des
aqueducs a: leurnpportcren: tout ce quio’è
toit pafl’é. Ils eurent aine d’ ajoûter foi, tant

une aâionfi extra!) l aine u: panifioit in-
croyable , travaillotent à éteindre le En , 8: arc
rivetant jufquesau Palais. Alors voyant cette;

made quantité de mon: ,v au lieu du s’en ré-
]oüir en les confluant cama ennemis-diane:
pouvoient [à Met d’admirer que pammfi grand.

l’ de lamer: un: degmsenEenrpx-is æ
exécuté une fi étang: réfolunion. 4

Ï ICHIAPITRJ, XXXYZIÇ

u . irai": fafèrmzflôient plu; ’qué’jamair
’ du" révolu ,liurerent aux Rvmaim ceux’

qui s’étaient ramez en cepaïx-làpvur mm
u
l

il: nefnflèm un]? de leur ruine. Incroya- l
z e confiance avec laquelle aux de cette e157;
fiufroimt l’eglu: grand: tourment. On ermf
par l’ordre Vrjpafien le l’angle bâti par"
Onia: dan: flippe, un: pluxfermenre aux
Juif: d’y aller adorer tau. "

A Près la prife Je Maflàda Sylva y lama garr "a;
nifon 8c f: retira à Cefanéc,parcc qu’il nel

relioit plus d’ennemis en tout le pa . Mais les
Juifs qui demeuroient dans la Jud e ne furent

pas los feula accablez yak fa ruine ; Ceux qui é?

En gai demeuroient dan: Alexandrie «Infant
e e:



                                                                     

.x.

354 Gent: pas fumés cas-m mas Ron,
toient répendus dans les provinces éloignées
en refleurirent aulii les efièts, 8c plufieurs de
aux qui s’étaient établis aux environs de la
vilïe d’Alexandrie en Égypte furent mallacrez;
dont, je crois devoir rapporter quelle en fur la

azure.- - - , l v tw Ceux de la Malien des Sicaires qui purent fez
fauve: en ce ays ne le contenterenrpas d’y de-
meurer en a uranee ; mais confervant toujours.
le même efprit de revolte pour a: maintenir en:
liberté , ils difoient queles Romains n’étaient.
pas plus vaillans qu’eux , 8: qu’ils ne connoifw
fioient plus Dieu pour maître; Desplus,confi-ï
derables d’entre les Juifs n’entrant pas dans
leursfenrimens ils en tuerent planeurs 8c s’el’ÎoI-ï

uremderperfuader aux antres de r: foulever.l
lAlorsles plus qualifiez de ceux de n6tre nazies!1
demeurez fideles aux Romains voyant leur opi-
niâtreté , 8: qu’ils ne pourroient fans rand pé-
ril les attaquer ouvertement , allemb agent les
autres Juifs , leur reprefenterent j’ufqucs où al-
loitlafolie 8: la, fureur de ces faâieux- qui é»
toient la caufe de tous les maux , 8: que s’ils le.
contentoient de les contraindre à s’enfuir ils ne
demeureroient pas pour cela en fureté , parce
que les Romains n’auroient pas plûtôr appris
leurs mauvais dèfièins . qu’ils s’en vengeroient
fur eux 8: feroient mourir les innoccns avec les
coupables. Qu’ainfi le feul moyen de pourvoir à
leurfalut étoit de les livrer aux Romains pour
les punir comme ils l’avaient merité.

La grandeur du peril perfuada route l’allem-
bléeâembralfer ce confeil : ils fe jetterent fur
ces Sicaires, 8L en prirentfix cens. Le relie s’en-
fuitâ Thebes 8L aux endroits de l’Egypte où
ils furent auflî pris &amenez à Alexandrie. On V
ne pouvoit Voir fans étonnement leur invita:



                                                                     

invite satinions. C u A NXX’XVI." 3-29
cible confiance que je ne [gai li l’on doit nom:
mer folie , ou fermeté «l’ame , ou fureur: car au
milieu des tourmens les plus horribles que l’on
f uroit s’imaginer on ne put ’amais’v faire ré-

oudre un feul d’eux à donner l’Empereur le
nous de maître nous demeureront inflexibles
dans la oefolution de le refufer :leurs aines pué
tomoient infenfibles aux douleurs que 1-0qu
iroient leurs cor s; 8c ils fembloient prendre
laitirâ voir le et les mettreen pièces ,7 a: le
eu les confumer. Mais dans oct horrible .fpeâa-

cle rien ne parut lus merveilleux que l’opiniâ-i
treté incroyable es jeunes enfans à refufa auflî
de donner à l’Empereur le nom de. maître ,1 tant-

lagforte im teflon que les maximes de cette
feâe furieu e avoit-faite dans leur efpn’t,lesvéë

levoit au-deliousde la foiblelie de leurdge. :
’ une: qui étoit alors Gouverneur d’Alexana
drie, donna aullî-tôt avis à l’Empeteur de ce
trouble arrivé entreles Juifs: &ce Prince con:
fidcrant combien ce, peuple étoit-porté à la réa
volte , 8: lé’fu’et qu’i y avoit de craindre qu’ils

ne [e rail pallient toujours , 6: que d’autres
ne lit joigniilent à aux , il manda a ce Gouvet-F
nous «le ruiner le Temple qu’ils avoient dans!
la ville d’Onion , qui commença d’être bâtie 8c.

ui fut nommé ainii par l’occalion que je vais
gire. Onias fils de Simon l’un des Grands Sa-’
c’tificateuts s’en étant fui de Jerulillem :lorr
qu’Antiochus Roi de Syrie faiFoit’la guerre
contre les Juifs, le retiraà Alexandrie. Proie-
niée qui rognoit alorsenfi" . te le Prcçutltrès-
favorablement acaule de la aine qu’il portoit
à Antiochus;& fur l’antenne qu’Onias’. lui
donna d’attirer ceux de fa nation à [on arti s’il
lui vouloit accorder une faveur , ce rince la
lui promitfi c’étoit une chofg qui lepûtvfaîre.

fifi



                                                                     

3:6 Gants pas leur: mm. les Ron.
Alorsil le plia de lui permettrede bâtir un
Temple dans on royaume , ou les Juifs puiient
remit Dieu l’elonqueleur religion les y obli-

eoit , 84 l’allure que cette pas: les attacheroit
afon fennec. augmenteroit encore la haine
qu’ils avoient pour: Antioche: , acaule qu’il a-
voit ruiné le Temple de krafts-lem , 8c en feroit
palier piaulions dans l’Egyptc pour nota: de
la liberté de singleton leur: leur. Ptolemée
approuva la. propofision a: lui donna un lieu

la. contrée d’Hcliopblis à cent quatu-

viugt Rade: de (Juifs y lit «me
un chies»! 8L un temple ,unrn’étoit pas pareil
à celuide leurrais! minium airoit une tout
(cannabis, dont- la hauteur étoit de foimte
coudées, a: (goinfroit bâtie me: devient gaules
pierres. 117 muai faire un autel ail-indou
de celui de letufalem ,18: y mit de (unifiable:
ornemens,excepté le grand chandelier , au Heu
duquel étoit une lampe d’or qui n’éclatoit pas
d’une moindre lumieueque l’étoilevdumanp ,
à qui étois fofpenduè avec une :clminc. Les
portes de ce Temple étoient depienes, a le
secrétoit dmbtiqunll obtint timide huilie-
raliré de ce Princequanrité de sans: 8c- unan-
venu en argent , alla queles Sauniiicueurs pub
leur fournir âiadépmfemecdlâineipoudeièn
vice de Dieu. Oniasnne s’engagea pas dansant
ne entreprife [totalisaient pourries ph: oculi-
datables de ceux des Juifs quirdemmroientdarn
Jetufaleni , mamelofquels au contraire nous
venirde l’afuitei’animnie: mais fan «d’ennemi:

cloporte: le peuple a lesabandonnet pour (à
retirer auprès de lui: 8d! panoit alors plus de
5x cens ans que le Prophète museroit peédie
queCe’I’emple bâti en. Égypte par quif le:

toit détruit. .



                                                                     

1mn: mineurs.- Cm». 5621111: 3:1
Lupus en’hëte de l’ordre qu’y! avoit reçu de

Empereur alla dans ce temple, prit une partie
des omemens , a le fit fermer. Apte: û mon
Paulin (on matirent au gouvernement obligea
b Saeflcsreuts par de grandes menaces à lui

refente: tous le! ornemens qui relioient, les
put, a: fermer le Tempîe , fans faufile que
yeefonne y allât pour ado!" Dieu, 8: abolit
ainfi influes aux moindres marques de fondi-
vin culte. [t y avoit alors mais cens quem
crois au que ce Temple avoie été bâti.

C a A pre-ru IXXXVII.

ou m un" d’mrèfde en Sinaï": qui
féodal! "un: aux mm»: de Chenal à n

la plûpan je me»: eux-mêmu.

. ’Audace des ficaires fi: résumât comme-un
me! conta fieux dmales ourgs des envi;

tous!!! Cyten 8: un embruni nommélmmha:
qui étoit l’un des plus ïméeham hommes du
monde ,, -perfuada à plufieur! perfbnnes fimplei
devieprendte , «leur-chef. Il tes mena «sa;
«émané en , mcvpromefllc de leur faire
voir des f -& des Prodiges. Les plus confi-
dernbtes juifanulï demeuroient à Cyrené ,
en écumant. avis à C AT un a Gouverneut
de [al-Libye Pmmpofitaine , a: il envoya auflî
«tôtdelcczvalerieaz del’înfmterîe. Ils n’eurent

pasyeine Mes prendre , pace qu’ils fêtoient
-poinrarmez. La plûpanlëtuercnt eux-tué
’81 [entama figemïamenez vifs àCamle.

54h i
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Canin: xxxwu.
Horrible méchanceté deCatuleGouverneur de la

Lybie Pmtapolitaine , qui pour J’riirichir du bien
derjuifrJufait accufirfau amariné lof hume
autre: Auteur de cette hi aire ,par loua! r chef
de ce: suaire: ui avoient 646111143 de l’avoir?"-
le’à faire ce qu il avoitfait. Vefpafien aprèr avoir
gyrofindt’ Puffin ,fait brûler Jonathan tout vtf:

ayant été trop clément envers Catule , ce mé-
chant homme meurt d’une manier: épouvantable.

Fin de cette bifilaire. I A .

, Onathas chef de ces pauvres gens qui s’é-
J toient laillez tromper par, lui s’echa pannais
on le chercha avec tant de foin qu’il ut pris 8c
mené à Catule. Alors pour retarder fou fupplice
il lui propofa comme un moyen facile de s’en-
richir , de le fervir de lui pour acculèr les plus
qualifiez des Juifs de Cyrené de l’avoir porté à

faire ce u’il avoit fait. Cet avare gouverneur
prêta vo entiers l’oreille à une li grande calom-
nie,y aoûta même encore afin qu’rl parût; avo ir
en que ne manière achevé de faire la- guerre
aux Jui s , 8c pour comble de méchanceté ex-
cita ces (celerars de sicaires d’employer de nou-
velles fuppolîtions pour perdre ces innocens. Il
leur ordonna particuliçrement d’accufer un
Juif nommé Alexandre que chacun (cavoit qu’il
bailloit depuis long-temps, 81 il le fit mourir
avec Bouture fa femme qu’il enveloppa dans
la même accufation.. Il fit enfaîte mourir
aulli trois mille autres. Juifs dont le feul
crime étoit d’être riches , fans qu’il crût
avoir rien à craindre . parce que le con-

(au!!!



                                                                     

lavai sur-riche; Crue. XXXVYIHS m
rentant de prendreâleur argent a tilt confit;
quoit leurs terres au profit de l’Ernpereur: à;
pour, ôter le mo’ienà ceuxqui-demeuroient en
d’autres provinces de l’accufer & de le convain-
cre d’un fi grand crilne ; il refetvit de ce même
Jonathas 8: de quelques-uns de la faétion pria
[paniers avec lui , pour. dénoncer comme cou-1
parues ceux des plus Î gens de bien de cette 113-»
rionsqui demeuroierità Alexandrie à à Rome Ç
du nombre defquels étoit’Jol-eph, auteur de cet...
te biliaire. Après avoir concerté une fi ramie
méchanceté 8l ne doutant poinrvde ren tr dans
fou détefiable delïein , il alla à Rome ,ny mena
Jonathas enchaînez 8: ces autres calomniateurs.
Mais il fut trompé dans fon efpétance : car Ve?-
pafien étant entré dans quelque (oupgon,voulut
ap rofondir la veritézôt lorfqu’il l’eut reconnue,

il éclara innéeens, à la follicitarion de Tire ,
J aleph &les autres qui avoient été li fatalement
acculez : 8: pour punir Jonathas, comme il le,
meritoir ,- il le fit brûler tout vif aprèsvl’avoir fait

battre de verges. a IQuant à Catule, la clémence de ces deux
Princes le au". Mais bien-tôt après il tomba
dans une maladie incurable 8e fi horrible , que L .
quelqu’extraordinaîres 8t infupportables uc
fuirent les douleurs qu’il refl’enroitenrour on
cor s, celles qui bourreloient (on ame les fur-
pa oient encore de beaucoup. Il étoit agité fans
celle par des fraïeurs épouvantables, crioit qu’il
Voyou devant (et yeux les fpeâres affreux de
ceux qu’il avoit li cruellement fait mourir, 8c
ne cuvant demeurer en place , fe jettoir hors
du fit comme il auroit fait de delfus la rouë ou
du milieu d’un brafier ardent. Ses maux prefque
inconcevables allerenr toûj ours en augmentant :
et enfin (es entrailles étant toutes dévorées par

Gram. Tome. H. l E e



                                                                     

’ Grimm une faire com: us nous
fla qui: le confirmoit, il» finieAi’az-vie trimis’l

ne m par une mon quitfitvoir que Dieu n’a
jamaisfait connaître par un encmpleplus: roc,
marquabde , la grandeur des châtimens que les
mêchansdoiveneatrendœde’fà jufiiee. Je finirai.
ici l’hilkoire de la îguerre des Juifs centrales
Romains , 11:: i8 m étois obligé de donner au.

* public r ladsfiâion des Primes qui 435-!
firent e l’apprendre. J’emlai ale °ogement à:
ceux qui. la lnont,& me contente allumer que
je n’ai rien ajoute àla venté qui cil: la feule lin-
que je me propofe dans toutes les cherra
que j’écris. . t I a
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CONTRE LES R0MÂINS.Ü
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Cette Table fi: râpportetaux-pagèsï. Ë

CHAR q I I. r. a s-dela Galilée à de la Garda;
I. nm qui tenoient enclore contre une:
moins. Source du petit Jourdain. page st

Il . Situation Ù force de la ville de Gamala Vefpa-i
fieu rafle au Roi A l a voulant exhorter le:
a ægez nife rendre,ejgl’æ d’un coup depiefim.

Il .umomaém amnzGamalh d’ufiubù’ fiant
aprèuomraim: ’enfimir muet grandrperæ. 6

. 1V. Valeur extraordinaire de Vefityîen dan: cette

.occafian. i " l U l 71V . Dxfcour: de Vefjmfienâfonarmée pour la ton-j
fabula mauvsirfuctêJ qu’elle avait eu. 9; ’

V1. Pl un" Juifir :’e’tamfortgfîez fur la monta-n

gne d Itaburin , Ve dieu muge Placide tout"
aux ; 0’ il le: Ai yeamierement. I t

VIL De quellefirtc Gamalafittv afin rifipdr le:
Romaimïite y entre le "mienG ran ramageas

’ VIH. refitgfien mon); mfinfil: aflîeger thca-
la , où Jean fil! de Levi originaire de cette ville
étoit chefdexfaé’fieux. * 1 ç

1X. Tite a]? reçu dan: Giflrala , d’où Iran a r5:
l’avoir trompé J’en étoit la nuit Ù J étoit

fluait” à Inujklem. A

. 1 l;
321cm deGgâalà J’ç’tgmfml àJvrufals-m une
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. le peuple en lui-reprefmanzfanflëmem l’étaodee

chofet. Dimfian entre le: Juif; ,4 0’ "lofera de

guindée. l dan l 2;?X . Le: lui x ni 110 voient J a’ ra a e
jettent (il; qjemfalem. -H0rrible: "fluâtà’

l, impietez qu’il: y exercent.-Le.Grand-Saerg’fiu-

. teur Ananu: émeut le peupleront" eux. 1:
XII. Le: Zelatenr: veulent changer l’ordre établi.

touchant le choix deJGrand: Sacrificateun;Ana-
- muGrand Sacrificatenr à autre: dexprînciptmx

Sacëific’aths animent le peuple contre aux. z ç
XIII. Harangue du GrandSaerzficatcurAnanu: un

peuple , îqaü l’anime. tellement qu’il-f: reflue à

I , grendre lavarmeflcontre le.r.ZeIatenr.r. ; - 2:7
X V. Combat emre le peuple Ù le: Zelateur: qui
. fine. contraint: d’abandonner la premiere enceinte

A du Tegnplçgour je. retirer danol’ùmrieur un?

. À Ananuxle: a] e. I "-33-.XV. Jean de Gifc quifaifivitfemblam d’être du

.4 parti au" euple, le trahitçpaflle du tâté de; 2th-
; h mon, leur gerfuaded appeller- à leur fecoun

t . le; Iduméenu y-..XV I. Le: Iduméem viennent au jeteur: de: Zela-.
"un. Anna: leur refzaje. Fumée de Jemfalem;
Difcour: qye Iefu: L’un de: Sacfifieateur: leur
fait du haut d’une tour ,17 leur réponfe. 37

XVlLEEouvantable orage durant lequel le: Zela.
. i mena nagez dan: leTern le en fartent, 6’ van:
V ouvrir lapone: de la 11’ le aux Idume’em, qui

.aprê: lavoir défait le carpe de garde de: halaient:
qui a tegeoient le Temple ,.J’emparent de: toute

la vil e,où il: exercenede: 0’qu horribln. 4 f
XVIII. Le: Idume’enseoneinuent lente-tramez I

dam krufalem a à paniculx’eremem "me" le:
Sacrgfirateune. Il: tuent Ananas Grand-Sont;

l faneur , 6’ lofa: autre, Sacrfficateur. Mien-
g: de.qu deux grand: perfinnagn. .. ’-

- l - x13:v
4.-
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XIX. Continuation de: horrible: cruautez exer-
l ce’e: dan: Jerufialem par le: Idume’en: 67’ le: 2e?

lateur:, 0 confiance merveilleufe de ceux qui
le: joufroient. Le: Zelateur: mm Zacharie

dan: le Terrqle. 5 gXX. Le: Iduméen: étant itfonnez de la méchan-
’ au” de: Zelateur:,(r ayant horreur de. leur: in-
croyable: amante: ,fe retirent en leur pay: , à

le: Zel’ateur: redoublent encore leur: cruautez. i

v . î fXXI. Le: oflîcier: de: troupe: Romaine: prejfizpt
Vefpafien d’attaquer Ierujalem pour profiter de
la divifion de: Jmfl. Sa e réponje qu’il leur rend "
pour montrer que la pr nce obligeoit à défibrer.

A . 58XXII.Plufieur: Juifïrfe rendent aux Romain: pour
éviter la fureur de: Zelateurt. Continuation de:
eruautez 0’ de: impietez de ce: Zelateur:. Go

XXIII. Jean de szcala flairant à la tyrannie , le:
Zelateurtfe diwfent en deux faâion: , de l’une
def uelle: il demeure le ehqfl ’ ’ 6:.

XXI . Ceux que l’on nommoit Sicaire: ou apr-
jin: fe rendent maître: du château de Maflada ,
(7’ exercent mille brigandages i 53

XXV. La ville de Gaaara je rend volontairement
à Vefpajten , à Placide envoye’par lui contre le:

. ’Jutf: répandu: par la campagne en tuë un tre:-

and nombre. 6 çXXVI. l’index je "volte dans le: Gaule: contre
l’Empereur Neron. Vefpajîen aprè: avoir fait du
dégât en cliver: endroit: de la jude’e Ù de l’Idu-

. me’efe rend à ferirho ou il entre fan: refiflance.69
XXVII. Defcription de Jericha,d’une admirable

. a fontaine qui en off proche : de l’extrême fertilité
du puy: ululentour : du lac Affihaln’de, à de:
efroyahle: reflet de l’embrafcment de Sodome à

v -- de Gomorre. ’ *. [ilGuerre. Tome Il. . A a a -
C * r"1



                                                                     

fla. TABLE DÈS CH AP ITRE’S.’
XXVIII. Vejizqfien commence à bloquer Jerufna

. lem. , 7 î" XXIX. La thon de I’Empereur Neron à Galba
faitfurjeoir à qupafien le deflein d’a ieger 1em-

alem. 76XXX. Simon,fi1: de Giorat,commence urf: rendra
ehefd’une troupe de voleur: , à a entôle enflure

I de andetfiorcee. Le: Zelataur: l’attaquent,’ 6’
il le: défait. Il donne bataille aux Iduméem .- à
la viâoire demeure en balance. ’Il retourne contre

’ . une avec de plut grande: forcer, Ù tome l’année
je diffus par la trahifon de l’un de leur: chefi. 78

XXX . De l’antiquité de la ville de Chebron en

Mamie. 81.XXXII. Horrible: ravage: fait: par Simon dam-
l’Idumée. Le: Zelateur: prennent fa femme. Il
va avec fin arméejufçuet au? porte: de Jernfa-

. je»: , où il exerce tout de cruautez à ufe de tant
de menace: gue l’on e]! contraint de la lui rendre.

" - . » 82.ÏXXXII I. L’arme? d’0thon ayant été vaineuè’par

cellede Vitelliu: il je mêlai-même. Vejjaqfien J’a-
vante ver: Ierujàlettt avec [on armée , prend en
gonflant diverfe: lacet. Et dam ce même tenu Ce-

. mali: l’un de e: princv aux chef: 01?"an au l
d’un". Vefpafien efl elare’ Empereur par on

armée. " ’ ’ 4l 8 3XXXIV. Simon tonmgflz fureur contre le: Ida-
" mien; àpaufl’uitjufiue: dan: lapone: dele"-

falem ceux qui .r’enfuyeient. Horrible: crame:
” 0’ abomination: de: Galiléent qui étaient avec

Jean de theala. Le: Idame’ent qui avoient em-
braflë’fin parti fêlaient contre lui , fiecagent
le palai: u’il avoit occupé, à le contraignent
de je ren affiner dan: le T le. Ce: Hume?"
à le peuple t pellent Simon a leur feeour: con-
tre lui 01 llafiegent.

. a;XXXV.;efordre: que fuyoient dans Rome les

A p



                                                                     

une vos canait-matas. m
troupe: étrangere: que Vitelliuty avoit amenées:

. 89
XXXVI. Vefiajien’ejl deelare’ Empereur par fin

a armée. la même.XXXVII. Vejpajien commence par s’ajurer d’A-
lexandrîe à de l’Egypte dont Tyàere Alexandre

e’toit Gouverneur. Defcription de cette province
Ù du art d’Alexandrie. ’ 9:

XXXV I. Incroyable joye que le: provîntes de
l’Ajie témoignent de l’éleflion de Velpafien a l’emh

pire. Il met Jofeph en liberté dlune maniere fort

norable. 9 f’ XXXIX. Vequfien renvoye Mucien à Rome avec

une armée. " ’ , 97:XL. Antonin: Primu: Gouverneur de Mœfie mar-
che en faveur de Vefpafien contre Vitelliut. Vi-
telliu: envaye Cejinna contre lui avec trente mil-
le hommet. Cefinnaperfuade àfim armée depaflèr
du côte de Primer. Elle J’en repent , Û le veut
tuer. Primu: la taille en pieee:.f f la même.

XLI. Sabinut rere de Ve a zen e ai u du ito-
le , Me: gefn: de guai-Ê le Vélin" le fiîîënt ,
(’7’ le mettent à Vitelliu: qui le fait tuer. Dami-
eienfil: de Vejpalîen :’éehappe. Primu: arrive 6’

defaz’t dan: Rome toute l’année de Vitelliu: [qui
e]! égorgé enfuite. Mueien arrive , rend le. cal-
me a Rome, à" Vefpzfien e11 reconnu de tous

pour E ereur. v n I 9,X Il. Î’e Mien donne ordre à tau: dan: Alexan-
drie , fe difpofe à paflër au priment: en Italie, à
emmye lite en Judée pour» prendre à ruiner Je-

rufalem. ’ , les
LIVRE CINQUIÈME.

.- C au. lie aflèmble je: troupe: à Ceflzre’e. pour
I, Tmareher contre Jerujalemlafaflion de
Jean de Gifcalafe divife en deux : Eleazar ehefde

h l l A a a i j



                                                                     

ne TABLE fins CHAPITRES.
ce nouveau parti occupe la partie fuperieure du
t le. Simon d’un autre côté e’tant maître de la.

vil e il y avoit en même tente dan: Ierujalem traie
faction: qui toute: je faifitient la guerre. to;

IL L’auteur déplore le malheur de Jerufitlem. [06
III. De quelle fine ce: troi: parti: oppofez agif-

fiaient dans Ierufalem le: un: contre le: nuira.
’ Incroyable Quantité de blé qui fut brule’ 6’ qui

auroit pû empêcher la famine qui caufiz la perte

de la ville. l la même.1V. Etat déplorable dans le el étoit lerufalem.
Et jufque: à quel comble horreur je portoit la

cruauté de: fameux. lesY. Jean employe à bâtir de: tour: le boit prepare’

ont le Temple. " 1 09.V . Tite aprè: avoir afl-emble’ fon armée marche

contre Jerufalem. . I l oYII. Tite va pour reconnaitre Ierujalem. fierieujè
finie faite fur lui. Son incroyable valeur le fau-
ne comme par miracle d’ un fi grand perd. I l x

V111. Tite fait approcher fan arméeplu: prêt de

Ierufizlem. v ’ l x 31X. Le: diuerfe: fafliont qui Étaient dan: Ierufit.
lem je réuni en: pour combattre le: Romain: , à
font une fi furieufe finie fur la dixie’me legtn
qu’il: la contraignent d’abandonnerdfm camp. 7i-

te vient àfinfecour: à la fauve ce peril par

’ fi: valeur. 1 1443L Autre fortie de: Iuifïfifitrieufe que fan: l’in-
eroyable valeur de Tite il: auroient défiait un:

’ partie de je: troupeît. I t6
X . Jean fit rend maître par fitrprtfe de la pattie

interieure du Temple , qui étoit accu e’e par E-
leazar: Et ainfi le: trait-fiction: qui etoient d. ne
Ie’rufalem je redutfent a deux. l 18

,XII. Tite fait applanir l’ejpace alloit jufque:
M aux mur: de Ierufalem. Le: fa un: feignant de

f: vouloir rendre aux Romaimfont que pltgfieurs b
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XIII. Defcription de la ville de Ierufidem. ’ 1 2.4:
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fout ar quel endroit il la devoit attaquer. Mca-i
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ce le: travaux. I 4.1.’XVII I. Grand: efet: de machine: de: Romain:
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Ù auroient brûlé leur: machine: fi Tite ne l’eût

ernçche’ arlfim extrême valeur. * 14’;
XX. rou le arrivé dan: le camp de: Romain: par

la chute d’une de: tour: que Tite avoit fait élever ,
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du premær mur de la ville. 148

XXI. En au ne le [and mur de Jerufalem. à];
fort: incroybîle: de valeur de: afliegean: à r

afliegez. I f0XXII. Belle aEiion d’un Chevalier Romain nommé
pLonginu:.Temerite’ d’un JuifI-Ô’avec uel finn Ti-

te au contraire ménageoit la vie de fisîlfldau. 15::

A a a tu
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XXX. Jean ruine par une mine le: terraflè: aite:
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XXXI. Tite fait enfermer tout Jerufalem d’un mur
avec treize fOfN’; 0’ ce grand ouvrage fut fait
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’XXXV. Jofeph’ exhortant le capte à demeurer fi-,
" dele aux Romain: cf! blefll!î d un coup de’pier’re.’

Diver: efiet! que produtfent dan: Ierufalein la
créance qu’il étoit mort , à ce qu’ilfe trouva-

enfuite que cette nouvelle étoit faufile. 19v
" -XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrien: à

’ V de: Arabe: de l’armée de Tite , à même de quel-

- que: Romain: qui ouvroient le ventre de ceux
qui :’enfuyoient’de Ierufalem , pour y chercher -

V de l’or. ’Horreurequ’en eut Tite. r un.
XXXVIL Sacrilege: comme: par Jeanj dan: il:

temple. I991I, LIVRE SIXIÈME.
ça unDAn: quelle horrible mijère Jerufalemjè’

I. . trouve reduite, à merveilleufe-défit;
lation de tout le puy: d’alentour. Le: Romain:

- - aehevent en vingt à un jour: leur: nouvelle:

terrajfet. - ’ U1Il. Jean fait une finie pour mettre le feu aux nou-
’ velletplate-fbrme: t mai: il ejl repou e’ avec per-

te. La tout fou: laquelle il avoit ait une mine

’ i . Ana iji-j .. . l
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ayant été battuë par le: beliert de: Romain: tomé

be la nuit. x 99III. Le: Romain: trouvent que le: Juifi avoient fait
un autre mur derriere celui qui étoit tombé. 1.0 1

1V. Harangue de 17mm»: joldat: pour le: exhorter
d’aller a ,l’aflaut par la ruine que la chute du

mur de la tour Antonia avoit faite. . 2.03
V. Incroyable action de valeur d’ un Syrien nommé

Sabinu: qui gagna feul le haut de la bréchet Û”

fut tué. , . :06[V Le: Romain: je rendent maître: de lafltrteref-
[e Antonia, à eu entpû fe rendre aufli maître:
du Temple Æ: l incroyable reli-[lance faite paie

. le: Juif: : un combat opiniâtré durant jix

y heuret. :07.NU. Valeur prefque incroyable d’un Capitaine En,

main nommé Julien. 2.09N111. Tite fait ruiner le: fitndemen: de la forure]:
fe Antonia,Ûî J ofeplt. parle encore par fin ordre à
Jean à aux fient , pour tâcher de le: porter à la

- paix , mai: inutilement. D’autre: en font tau;

chez. I p z x 1ç1X. Plufieur: erfianne: de qualité touchée: du dif-
cour: de mâta fientent de Ierujalem à je n.
tirent ver: Tite, qui le: reçoit trè:-favorable.

ment. , , A ’ z 14.x. Tite ne pouvant fi refitudre à brûler le Temple
dontJean,avec ceux de [on parti, je fervoient com.-
me d’une citadelle, Ù y commettoient mille fa-
crilege: , il leur parle lut-mêmepour le: exhorter
à ne l’y a: contraindre , mai: inutilement., au

XI. Iite onnefe: ordre: pour attaquer le corp: de i
arde de: Juif: , qui défindoient le Temple. 2-1 7

x I. Attaque de: corp: de garde du Temple , dont
le combat lqui fut vêt-furieux dura huit heure»
fan: que on pût dire de quel côté avoit tourné

la vidure. 2. 1 a3111. Tite fait ruiner entieretnent la formel? A»
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toma, à rocher enfuite fe: legion: qui .tra- -

L - vaillent à elever quatre plate-forma. zzo’
KIV. Tite par un exemple defcverite’ empêche plu-

fleur: cavalier: -de [on armée de perdre leur: cite».

vaux. ’ z. t. vKV. Le: Juifrattaquene le: Romainejujque: dan:
leur camp , à! ne [ont repouflez qu’apre: un fana.- o

a glant combat. Affionprefque incroyable d’un ea-
valier Romain nommé Pedaniut. l’a-même;

XVI. Le: J un]: mettent eux-même: le fin à la ga-
lerie du Temple , qui alloit joindre la forterefle

Antonia. ’ z 7. 3XVII. Combat jingulier d’un Juif nommé J onatha:
contre un cavalierRomain nomméPuden:. la mêm.
XVIII. Le: Romain: fêtant engagez incoajîderé-

ment dan: l’attaque del’un de: portique: du Tem- A
ple que le: Juif: avoient rempli à dMfiin de qnan- .
tité de boit, de fiulphre Ù de bithume , il y’enï
eut un grand nombre de brûlez. Incroyable dou-
leur de Tite de ne le: pouvoir ficourir. 22;

XIX. Quelque: particularitez de ce qui je pafla.
en l’attaque dont il ejl parle’au Chapitre prete-
dent. Le: Romain: mettent le feu à un autre de:

portique: du Temple. a t. 7.6
XX. Maux horrible: que l’ augmentation de la fa-

mine caule dan: Itenufalem. ’ 21.8.
XXI. Epouvantable hijloire d’une mere qui tuë à

mange dan: J erufalern fin propre filt. Horreur.

qu’en eut Tite. a: 9XXII. Le: Romain: ne pouvant faire bréche au
Temple , quoique leur: belier: l’euflènt battu dual
rantjix jour: , il: y donnent l’efcalade Ùfintre-
pouflezavec perte de plufieur: de: leur: 6’ de.
quelque:-un: de leur: drapeaux. Tite fait muré

e feu aux portiquet. 2.3 t.* xXIII. Deux garde: de, Simon je rendent à Tite;
’ Le: Romain: mettent le feu aux porte: du tenqtle ,,

à il gagne jufque: aux galeriet. 3: la; "
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XXIV. Tite tient confeil touchant la ruine ou la
. confimatt’on du temple :’ Ùplufieur: étant d’a-

vi: d’y mettre le feu, il opine au contraire à, le

conferver. 2. 3 gXXV. Le: Juif: font une fi furieufe firtie fier un
corps de garde de: aflie eau: , que le: Romain:

. n’auroientdpûfiûtenir [fur e175" fait: le feeour:

. que leur nna Tite. . 2.3 6XXVI. Le: faflieux fiant encore une autre finie.
Le: Romain: le: r oufl’ent jufque: au Temple ,
ou un oldat met le eu. Tite fait tout cîflu’il eut
pour e [faire éteindre: mai: il lui fut impo tble.
Horrib e carnage. Tite entre dan: les uairc

. à admire la magnificence du temple. . 2.37
XXVII. Le Templîfut brûlé au même moi: (7’ au

même jour queN uchodonofir,Roi de Babylone,
l’avait autrefbi: fait brûler. 240

XXVII I. Continuation der l’horrible carn e fait
dan: le Temple. Tumulte épouvantable, î de]:
cription d’un fieclacle fi a reux. Le: fameux
font un tel efort qu’il: po entle: Romain: 6’]?

retirent dan: la ville. 2.41XXIX. Quelque: Sacr’ coteur: je retirent fur le
’ haut du mur du T e. Le: Romain: mettent le:

n feu aux édifice: qui etoient à l’entour, à brûlm
la treforerie i étoit pleine d’une quantité in-

croyable "de rie 1722:. . 2.43
xxx. Un impojleur qui fiaifiii le Prophete ejl caufe

de la perte de ee:fix mille fer-j’aime: d’entre le

peuple qui perirent dan: le emple. 2.44.
KIKI, i e: (yprédiflionrde: malheur: arrivez

aux Jui J a ’il: n’ajoûterent point de foi. 24;
XXXII. L’arméeltleîlïte. le declaire Empereur. 248
XXXHI. Le: Sacr’gficateur: qui t’étoient retirez

fur le mur du Templefint contraint: par la faim
de fe rendre aprê: vaoirpaflé cinq jour: : 0’

.Tite le: envoye au f lift 249XXXIVÆitnon à Jeanfe trouvant radioit: à l’ a,
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trémite’,demandent à parler à Tite. Maniere dont

ce Prince leur parle. z saXXXV. Tite irrité de la réponfe de: fameux don-
ne le pillage de la ville djetfildat: , à leur pern
met de la briller. Il: y mettent le feu. 2.54.

XXXVI. Le: fil: à le: me du Roi Ifltte, Ù
avec eux plufieur: per onne: de qualité je ren-

dent à Tite. v 25;XXXVII. Le: fiaient: je retirent dan: le Pa.
lai: , en ehafl’en’t le: Romain: , le pillent, à y

tuent huit mille quatre cent homme: du peuple
qui t’y étoient refugiez. , la même.

XXXVIII. Le: Romain: chafl’ent le: factieux de
la bafl’e ville à y mettent le feu. Jofephfizit en-
cart tout ce qu’il peut pour ramener le: fadieute
à leur devoir, mai: inutilement : Ù il: conti-
nuent leut: horrible: cruautez. ’ 2.56 ’

’ XiXXIX. Ejperance qui rejloit aux fiaient: , ’0’:
cruautez qu’il: continuent d’exercer. r I z 5 8

3L. Tite fait travailler le relever de: cavalier: .
pour attaquer la v’ille haute. Le: Idume’en: en- "
voyent traiter avec lui. Simon le découvre j en
fait tuer une partie , à le rafle fe fauve. Le: Ro-

- main: vendent un grand nombre du menu peuple.
îlitedpermet à quarante mille de fe; p irer ou il:

vau raient. I » . l " la même.
XLI. Un Sacrificateur à le garde du trefir décati.

vrent à donnent à Titepluji’eur: chofe: de grand

’ prix qui étoient dan: le Temple. :60
X Il. Aprê: que le: Romain: eurent élevé leur:

cavalier:,renverfent avec leur: beliertïun pan de
mur , Ù fait bréche à quelque: mon. Simon,
Jean , Ù le: autre: fameux entrent dan: un tel
e roi qu’il: abandonth pour :’enfitir le: tour:-

Hyppico: , de Phazae’l , Ù de Mariamne ui
n’étaient prenable: que par famine: Ù alor: e:
Romain: étant maure: de tout font un horrible.
cgrnage à brillent la ville. v fiât
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XLIII. Tite entre dan: J erujalem Ù admire entre

autre: chofe: le: fortification: , mai: particulie-
rement le: tout: d’Hi ico: , de Phaza’e’l , 0’ de

7- Mariamne , qu’il con erve feule: à fait ruiner

tout le relie. . 1.64X-LIV.Ce que le:Romain:firent de: prifinnt’ert. 2. 6 ç
XLV. Nombre de: Juif: fait: prifinnt’er: durant

cette guerre , à de ceux qui moururent durant
le fie e de J erufalem. I la même,

XLV Ce ue devinrent Simon (r Jean ce: deux

chef: de: aflieux. 2.67XLVII. Combien de fiai: à en quel: tem: la ville
de Jerufalem a étéprije. ’ z 68

LIVRE SEPTIÈME.
CHALT Ite fait ruiner la ville de Jerufalem’

I. , , jufque: dan: fe: fondemen: à la refit"
ve d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire tint

citadelle, à de: tour:.d’I-Iippieo: , de Phazaè’l;

à Maritime- 16aIl. Tite témoigne à fin arméefit fiti:fa5lion de la
manier: dont elle avoit ferai dan: cette guerre.

. 2,70.HI. Tite loue" publiquement ceux qui fêtoient le
plu: fignolez , leur donne de fit propre main der
recompenfi: , ofre’desfacrifîee: , ùfitit de: je];

tin: à fait armée. 1.711V. Tite au partir de Jerufilem va à Gejarée qui a]!
. fur la mer, Ù y. lame je: prifinnier: Ü je: dé:-

Ypouiller. l f f fl- 2.7!.I ’. Comment ’E reur Ve a ien étoit a e’ d’A-

lexandrie en me durantP le fiege deIIerufalem.
la même.

:V’I. Tite va de Cejarée qui ejl fur la mer à Cefare’e

de Philippet, à y donne de: fiellacle: au euple
ui coûtent la vie à plufieur: de: Juif: captijg. 2.73

fil. De quelle fine Simon fil: de Giora: che de
l’une de: deux fument qui étoient dantheru alerte
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ut ri: re erve’ our e trio he. la même.

NIII.PTite filerhnife. dîne C oïl-aria dan: Berithe
I lexjourt de la nazflànce de [on frere Û de l’Em-
pereur fan pere : à le: divers fiducie: qu’il
donnoit au peuple font perir un grand nombre de:

I Juif: qu’il tenoit efclavee. - . ’ 2.7;
IX. Grande: perfecution: que le: joufflu:
f dan: Antioche par l’horrible méchanceté de l’un

d’eux nommé Antiothm; 276
x. Arrivée de Vefimfien à Rome , à merveillmfe

ioye que le Senat , le peuple , Ù le: gent de

uerre en témoi ent. . v 278
X . Uneîartie del Allemagne je revolte, ÙPetiliul

Carea i: à Domitienfilx de l’E ereur Vefimjien
la contraignent de rentrer dan: e devoir. 2.80

KIL Soudaine irruption de: Scithe: dan: la Mœfie y
Ù dam-tôt repriméepar l’ordre que Vejjm zen y

donne. 2. 8 zX111. De la riviere nommée Sabbatique. la mêm;
XIV. Tite refufe à ceux d’ Antioche de chaflernle:

lui J de leur ville , 0 de faire efacer leurspri-
vi ege: de demi: le: table: de cuivre ou il: étoient

ratiez. 2.83X . Tite repaflè pàr Ierujàlem Û en déplore le

’ ruine. 2.84.KV I. Tite arrive à Rome à)! e]? reçu avec la mê-
me joye que l’avait été l’Empereur Vejjmfienjbn

en. Il: triomphent enfemble. Commencement de

eue triomphe. :84XVII. Suite du Superbe triomphe de Vejjmjîen (2*

de Tite. :87 tXVIII. Simon qui étoit le principal chef de: fac-
tieux dans Jerufalem aprè: avoir paru dan: le
triomphe entre le: captif: ejl exécuté publique-
ment. Fin de la ceremonie du triomphe 2.99

XIX. Vefpttlien bâtit le temple de la Paix , n’oublie
rien gour le rendre magn’ que , à y fait mettre
la ta ,. lechandelier d or , à d’autre: riche:
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dépouille: du T le de Jerufalem. Mai: quant
à la loi de: Juif: aux voile: du Sanfluaire:
il le: fait conjèrver dan: fan palait. z 9 t

XX. Luciut Rafiot, qui commandait le: troupe:
Romaine: dan: la Judée, prend par comptfition
le château d’Heradt’on , à fe refout d’attaquer

l celui de Macheran. la meme.
’XXI. Afliete du château de Macheran , (7 com-

bien la nature (7’ l’art avoient travaillé à l’envi

pour le rendre fort. 2.9:XXII. D’une p ante de Ru? d’une grandeur pra-
digieufe qui étoit dan: le château de Macherano

. 193
XXIII. De: qualitez Ù vertu: étrange: d’une

plante Zoophite qui croit dans l’une de: vallée:
ut’ environnent Macheron. la même.

XXIV. De uelque: fontaine: dont le; qualitez
jan: trèt-di trente: I 294.XXV. Raja: afliege Macheron : Üpar quelle é-
trange rencontre cette place qui étoit fi forte lui

ejl renduë. :9 fXXVI. Ba tu taille en pieu: trait mille Juif? qui
c’étaient auvez de Macberon à, retirez dan:

une forêt. 297XXVII. L’Empereur fait vendre le: terre: de la
Judée (’2’ oblige tout leIquft de payer chacun par

un deux drachme: au Capitole. 2.98
XXVIII’. Cefenniu: Petit: Gouverneur de Syrie

accufe Antioche: Roi de Camagene d’avoir aban-
donné le parti de: Romaine , à perfecute tre:-
injuflemem ce Prince. Mai: Vef afin: le traite
Ù fer-fil; avec beaucoup de honte. la même.

XXIX. Ir’ruption de: Alain: dam la Medie, Ù

jufquet dan: l’Armenie. 3°:
XXX. Sylva qui ré? la mon de Baffin comman-

dait dan: la Judee , je refout d’ attaquer Mafiàda
où Eleazar chefdetSicairet s’était retiré. Cruau-
tez à imputez horrible: commg’fet par ceux de.
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. cette [elle , par Jean , par Simon, à par le: Idm

I méent. . 301.X’XXI. Sylvaforme le fie e de Mafiada. Defcr’
tion de l’afliete, de la fine, à de la bonté de

cette lace. 3°;XXXI . Merveilleufe quantité de munition: de
guerre à de bouche qui étaient dan: Mafada ,
Ù," qui avoit porté Herode le Grand a le: y

. faire mettre. , 307XXXIII. Sylve attaque M agada , à commence
à battre la place. Le: aflt’egez font un ficond mur

avec de: poutre: à de la terre entre deux. Le:
Romam: e brûlent Ùjepréparent à donner l’a];

faut le lendemain. 309:XXXIV. Eleazar voyant que Mafl’ada ne pouvait
éviter d’ être emporté d’aflaut par le: Romain: ,

exhorte tau: ceuxvqui-defendoient cette place avec
lui d’y mettre le feu ."0’ defe tuer pour éviter la

firvitude; ï * e 313
perfitadez par I e di cour: d’Eleazarfe tuent cam-
me lui avec leur: femme: à leur: enfant; à
celui qui demeure le dernier met avant que de fe

tuer le feu dan: la place. 37. t
XXXVI. Le: Juif: qui demeuroient dan: Alexam

drie voyant que le: Sicaire: :’afl’ermi(]ôient plu:

que jamai: dan: leur revolte , livrent aux Ro- I
main: ceux quit’étoientretirezlen ce pay:-là pour

. éviter qu’il: ne caufe’de leur ruine. In-
croyable canjlance avec laquelle ceux de cette
fiâe faufiloient le: plu: grand: tourmen:. On
ferme par l’ordre de Vef afien le Temple bâti par

Onia: dan: l’ te , an: lu: ermettre au:
’ Juif: d’y alleffdfrer Dieu.P P 3 z 3
XXXVU. On prend encore d’autre: de ce: Sicaire:

qui :’étoient retirez aux environ: de cyrené, Ù

la plu art fe tuent eux-mima. 311
XXVII . Horrible méchanceté de Coude. Gou-
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verneur de la Lybie Pent olitaine , qui tir
J’enrichir du bien de: Juifîr, e: fait accufer au]L
fement, Ù Jofeph entre autre: .auteur de cette
hijloire , par Jonatha: chef de ce: Sicaire: qui a-
voient été pri: , de l’avoir porté à faire ce qu’il

avoit fait. Vejpafien aprê: avoira rofbndi fg]:-
faire fait brûler Jonatha: tout vi : à ayant eté
trop clement enver: Catule. ce méchant homme
meurt d’une maniera épouvantable. Fin-de cette
hi aire.

uanosnoaooàtaenananan a
TABLE DES CHAPITRES.

DE LA RÉPONSE DEJOSEPH
A A P P I O N. ’

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de J ofeph. 33 r
CHAP. Ue le: hijloire: Greque: [ont celle: à

Il. qui on doit ajouter le main: de foi tou- .
chant la connaiflîmce de l’antiquité à que le:
Grec: n’ont été inllruit: que tard dan: le: lettre:

v (r le:-fiience:. . 33;.I I. Que le: Epptien: à" le: Babylonien: ont de
tout lem: éte net-fin" eux d’écrire l’lujloire. Et

que nul: autre: ne lont fait fi exaflement Ôjfi
. veritablement que le: Juif:. 3 35
HI. Que ceux qui ont écrit de la guerre de: Juif: ,

contre le: Romain: , n’en avoient aucune connoif-
fiance par eux-mémet: à qu’il ne fi peut rien a.
joûter à celle que Jofeph en avoit ecri: , ni afin
fion de ne rien rapporter que de veritable. 33 9

IV. Réponfe à ce que pour montrer que la nation
de: juif: n’efl pat ancienne , on a du que le: Hi];
torien: Grec: n’en parlent point. 3;:

- . u . I
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3V. Temoignage: de: htfiorien: Egyptien: 0’ Pheni-

tien: touchant l’antiquité de la nation de:]utf:. 34;
.VI. Temai et de: Hijlorien: chaldéen: touchant

l’antiquité la nation de: Juif:. 3 s l
VIL Autre: témoignage: de: htflarien: Phenicien;

touchant l’antiquité de la nation de: luift. 3 g y
.VIII. Témoignage: de: billorien: Grec: touchant

la nation de: Juif: , qui montrent auflt’ l’antiquité.

de leur race. la meme.1X. Caufe de la haine de: Egyptien: contre’le: Juif:.

Preuve: pour montrer que Manethon bifferien
v Eyfptien a dit vrai en ce qui regarde l’antiquité
’ de a nation de: juif: , 0’ n’a écrit que de: fa-

ble: dan: tout cequ’il a dit contre eux. 364
X.Réf’utation de ce que Manethon dit de Maïje. 374.

XI. Refutation de Cheremon autre. htfiorien Egyp--

tien. 37 5"X11. Reffittatian d’un autre hijlon’en nommé Lgi.

. maque. v3 7 a:LIVRE SECOND. 4
En". Ommencement de la R on]? à A ion;

I. C Réponfe à ce qu’il ditélque Moï’e’Pétoit

Eyptien , (7’ à la maniere dont il. par e de la
[ortie de: Iuifi hor: de l’Egypte.- 38 l

Il. R ’ onfe à ce qu’Appian dit au dejavantage de:
Il"; touchant la ville d’Alexandrie , commettuflî
à ce qu’il veut faire croire qu’il en (Il originaire
Ù à, ce qu’il tâche de jujlifier la Reine Cleopa-»

1 tre. f 386Il. R on e à ce u’A ion veut aire croire ue
la (lignifié de: denggu a été caufe de: feditigne
arrivée: dan: Alexandrie , (’7’ blâme le: Juif: de

n’avoirpoint,comme le: autre: peupla, de flatue’:

a” d’image: de: Empereun. 3 93
1V. R ’ onfe à ce qu’Appion ditfur le rapport dt

Pofl’ oniu: à d’Apolloniu: Molon, que le: Juif;

Guerre. Tom; Il. B b b
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avoient dan: leur [ocré trefitr une tête d’âne qui
étai: d’or, Ù à une fable qu’il a inventée que

l’on engrai ait tout le: an: un Grec dan: le Tem-
. ple pour etre jacrq’ié .- à quoi il en ajoute une

autre d’un Sacrificateur d’Apollan. 3 9l;
N. Réponfe à ce qu’Appion dit que le: Juif: font

ferment de ne faire jamai: de bien aux étranger: a
à articulierement aux Grec: : eleur: loin

. ne ont pat bonne: puifqu’il:fimt 4432m: : qu’il:
n’ont point eu de ce: grand: homme: qui excellent
dan: le: art: 01e: [ciencet ; à qu il le: blâme
de ce qu’il: ne mangent point de chair de poum

ceau ni je font circoncire. r 402
NI. Réponfe à ce que Ljimaque Apolloniu: Mo-

Ion ,’ à quelque: autre: ont dit contre Moyfe. Io-
feph fait voir combien cet admirable Legijlateur

i a furpaflè’ tout le: autre: , 0’ ne nulle: laite
n’ont jamai: Aéjifilinte: ni fi re igieufement ob-
firve’e: que celle: qu’il a établie:. 407l

W11. Suite du chapitre reculent ou il eflauflipar-
lé de: fentimen: que e: Juif: ont de la grandeur
de Dieu ; à de ce qu’il: ont faufert pour ne point

uer à l’objèrvation de leur: lozx. 41 ç»

N111. Que rien me]! plu: ridicule ne cette plura-
lité de Dieux de: Payent, ni fi orrible que le:
vice: dont il: demeurent d’accord que ce: pretenA
due: Divinitez étoient capabler. Que le: Poêle: ,
le: Orateur: , à le: excellent artifan: ont prinuh

. cipalement contribué à établir cette fituflè crean- ’

ce dan: l’e prit de: pentacle: .- mai: que le: plu: fa-
. ge: d’entre e: phiqu t ne l’avaient ct. 423
1X. Comment le: fui t [ont obligez e pre erer

leur: lait: à toute: le:.autre:. thue diver: peu-
ple: ne Ier ont pat feulement autorife’e: par leur

rabotion, mai: imitée:. 41.9
X. Conclujion de ce difcour: , qui confirme encore
, ce qui a été dit à l’avantage de Moyje, à de

l’ultime que l’on doit faire de: lois de: haït. 55;
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I D U »MARTYRE une MACHAB’E’EAs:

,AVANT-P’ROPOS ne. Jostzpn,’

Qui efi un difcours pour montreequc la raifort
fi domine les’paflîons. , t » v 43.;

CHAP.SImon,quoique Juifiçfl caufe que Seleucu:
t I; Nicanor Roi d’Afie ,» envaye Apalloniu:

Gouverneur de Syrie Ù de Phentcie , pour pren.
dre le: trefor’: qui étoient dan: le Temple de J e-»
rufalem.-De: Ange: apparotfl’ent àApolloniue, à-

il tombe idem-mort. Dieu à. la priere de: Sil--
crificateurt- lui fauve la vie. Antioehutfuccedc’
au Rai Seleucutfltnpere, établit Grand Sacrfiïca.
teur lofât: qui étoit net-impie q, afin" de lui
pour contraindre le: Juif: de renoncer a leur Re»

igion. A au;Il. Martyre du faim Pontife Eleazar. 44;:
.111. On amene à Antiochut la mere de: Machabe’e:

avec je: filt. Il fil touché de voir ce: fept fiera
fi bien foin. Il fait tout ce qu’il peut pour leur
perfuader de manger de la chaude pourceau;
à fait apporter pour le: étonner tau: let’inllru-

- men: detfupplice: le: plu: cruel:. Merveilleufe’
générqfite’ avec laquelle 10m emfemble lui répon-

dent. ’ , v 44?1V. Martyre du remier de:feptfrere:. 45 3è
V. Martyre du [fécond de: [cpt fiera. . 454;
V1. Martyre du troifiéme de: fept freret. au
V11. Martyre du quatriéme de: feptfreret. 456i
VIH. Martyre du cinquie’me de: feptfrereh 457
DE. Wtortdufixic’mtdnfeetfiem- «à

V, l Rbb i1. b ’

l
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X. Martyre du dernier de: fe l freret. a gr
XI. De quelle forte ce: ftp: rere: t’étoient exhor-

tez le: un: le: autre: dan: leur martyre. 46!-
XII. Louange: de ce: fept fiera. 46
311 1. Louange: de la mere de ce: admirable: Mare

tyrt; à de quelle maniére elle le: fortyîa dan:
la reffolution de donner leur vie pour défendre

la loi de Dieu. . 464XIV. Martyre de la mere de: Machabéet. Se:
louange: , à celle: de [et ftp: filt, à d’Eleazar.- .

469,

.ÎABLE DES CHAPITRES.

DE L’AMBASSADE DE PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA

(AVANT-PROPOS de Philon fur le fujet de
l’aveuglement des hommes , 8c de la gnan-

’ deux incomprehenfible de Dieu: 47;
CHAP. An: quel incroyable bonheur je papi-
! I. D rent le: [eglpremien moi: du regne de

l’Empereur Caïu: iëula; - 47;
Il. L’Empereur Caïn: n’ayant encore regné que f t

moi: tombe dan: une grande maladie. Menuet -
leufe afllic’lian que toute: le: province: en té.
moignent (2’ leur incroyable joie. du recouvre.

ment de fa filmé. ’ p 477
HI. L’Empereur Caïn: :’abandonne a toute: fir-

te: de débauche: à de crime: , (2’ par une bar.
rible ingratitude à une épouvantable cruauté
il oblige le jeune Tybere, petit-fil: de l’Empereur

beere à je tuer lui-même. * 478
1V. Caïn: fait mourir Manon colonel de: garde:
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Pretorienne: à qui il étoit obligé de la vie 6* de

l’Empire. . 484.»y. Caïu: fait mourir Marcu: Syllanu:fitn*beau-
pere , parce qu’il lui. donnoit de juge: confiil:.’.
Et ce meurtre ejlfuivi de beaucoup d’autres».

’ .. 487.Yl. Cam: veut qu’on le révére comme un demi-

Dieu. 489[VIL La folie de Caïn: augmentant taûjour: il veut
. être honoré comme un Dieu , Ù imite Mercure ,

A 0110": Ù Man. 493».V I LCa’iu: entre en fiereur contre le: Juif: à carafe,
qu’il: ne vouloient pat ainji que le: autre: peu.
ple: le révérer comme un Dieu. ’ 496

1X. Le: ancien: habitan: d’ Alexandrie fifi’rvent ’
’ de l’occa ton de la fureur de Ca’iu: contre le: Juif:

’ our leur faire tout le: outraget, toute: le: vioq
ence:,-à’ toute: le: cruautezimaginable:. Il:

ruinent la plûpart. de leur: oratoire: , à y
mettent le: fiatue’: de ce Prince, quoizue l’on
nîeût jamai: rien entrepri: de fembla le fou:

. Augujle nijbu: Iibere. Louange: d’Augujle. 498-» ï
X. Ca’iu: étant déja fi animé contre le: Juif: d’ a.

lexandrie , un E ptien nomméHelicon qui avoit
été efclave, (2’ e trouvoit en grande faveur au-
prè: de lui, l’irrite encore par fe: calomnia. 50,6

XI. Le: Juif: d’Alexandrie deputent ver: Caïn:
pour lui reprefenter leur: fiufrancet, à Phi.
Ion étoit le chef de cette amba ade. Caïn: le: re-
çait d’ une maniere qui paroi oit fort favorable ;
mai: Philon jugea bien qu’il n’y avoitpa: fujet

V de :’y fier. . 509111. Philonù’ fe: Collegue: apprennent que Caïn:
avoit’ ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de

faire mettre flaflatuè’ dan: le Temple de Jerufit-

lem. - 5 1 1xIII. Extréme peine ou fe trouve Petrane tau...
chant l’exécution de l’ordre que Caïn: lut aval! ’
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donné de mettre fa flatuè’ dan: le Temple de lei-
rujalem, [parce u’tl en connoifiàit l’injujlice à

en voyoit e: conËquencet. 51 a
XIV. Pour faire t" vailler à cette flatuè’moin:

lentement, il t’efi’b’k en vain de perfuader au»

principaux de: Juif: de la recevoir. Tous aban-
donnent le: ville: élu campagne pour aller la
trouver Ù le conjurer de ne oint exécuter un
ordre qui leur ét’ it plu: in u entable que la

» mort; mai: de leu permettre d envoyer de: dé- l

utez ver: l’Ernpereur. 519
x . Petrone touché de: raiflm: de: Juif: Ù ne ju-
k geantpa: qu’on le: dût mettre au defi’fpoir, écrit:

a Ca’iu: d’une maniere qui alloit à gagner du»

tenu. Ce cruel Prince entre en fureur ; mai: iL
la difl’imule dan: fa réponfe à Petrone sur

XVI. Le RoiAgr’ a vient à Rome,» à ayant ap-
pri: de la bouc de. Caïn: , (qu’il vouloit faire
mettre fifiatuê’ dan: leTemple de Jerufalem ,p . il.

- t’évanouit. Aprè: étre revenu de cette fiiblefle
à de l’ajoupijfement dont elle étoit fuivie, il

écrivit a ce Prince. 527XVII. Caïn: touché de la lettre d’Agr’qtpa man-

de à Petrone de ne rien changer dan: le T le
de Ierufalem. Mai: il fe repent bien-tôt de ui-
avoir accordé cettegrace, à fait faire unefla- .
tué dan: Rome pour l’envoyer fecrettement à
Jerry-ale»: dan: le même rem: qu’il irait a A.-
lexandrie ,. oit il v vouloit fe faire recotmoitre pour
Dieu- Injujiice: à cruautez de ce Prince. son

XVIII. Avec quelle ,ureur Gaïu: traite Philon-
Ü’ le! autre: Amb odeur: de: Jui : d’Alexan-
duc fait: vouloir écouter leur: raient. 545

Fin. de la Table de: WPÏUCSN
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te dès Julfs contrç les Romains.

. Cette Table qui fi rapporte aux chifiei et?”
non pat aux a e: , ne commence qu’aw
2.8. chapitre uficonol livre , parce que ce
qui précede n’çfl qu’un abre e’ de ce qui dl

2 écrit plu:J au long en, l’hiyân’re de: fuifif

contenue” dan: le premier volume.

A CTIONS IXTRAORDINAIRES ne "mon:

De Simon fils (le . zw-De quelquesnms des alliegez; de Jotapar;
’ 25-6

De Vefpafien à Gamala. r 290.
De Tite en divettes oecalîOns. 384. 38e;

387. 405. au. 4.64.. .D’un chevaher Romain nommé Longmusi.
409.

D’un Syrîèn nommé Sabinus. n 431;, ”
D’un capitaine Romain nommé Julien. 441E
D’un cavalier. Romain nommé Pedanius. tu:
Combat opiniâtré durant dix heures 4:40. 8:

un autre qui dura hui: heures. au;
’Agrip a Roide Judée. -

se arangue aux Juifs pour les détourner 6d: -
faire la guerre aux Romains. ne
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Paveurs qu’il reçoit de Vefpafien. :78. 2.79
Il cit bleflé au fiege de Gamala. . 2.86

’A’ r. A 1- N s. Font irruption dans l’Empire. 5 3 3

A N A N U S Grand’SacriEcareur.
Il porte le [peuple à afficger les filaient dans

le Temp e.
v MaHacre’ par les Idume’ens, & (on éloge. 319

ANTIOC nus Roid’e Comagenc.
Il envoyc des troupes à Vefpafien. z 4x
.Tcmcriré 8L valeur d’Antiochus Epîphane

[on fils. - 4! 9Il eft faufl’ement accufé par Cefennius Pe-
trùs Gouverneur de Syrie , 8c bien traité par

Vefpafien. 5 3 2;
[A N r o N r A forterefl’e. Sa defcripdon. 338

nNTONIUoS PRIMUS. 2.S’étant décliné pour Vefpafienil défait une

armée de Vitellius. 3 69
Et fon autre armée dansvlbme. . 371

(Assuns furieux. - 26°. 2.6:
B

A S S U S qui commandoit les troupes R0:
maînes dans la Judée.

Il-prend par compofirion le château d’He-

rodion. g 2. 3Et par force celui de Macheron. 52.8
æ a I. 1 a a Machine des Romains.

x 5a dcfcxiption. dep.4

306. 307. 308 .
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C. lC A T U L E Gouverneur de la Libye Peu-1

.tapoliraine. . . . .. ,Son horrible méchanceté envers les Juifs , 8: là

mort é ouvantable. 54;C E R E. il. I S l’un des Chefs de l’arméeede.

Ver afien. ’Il-tai le en pleces onze mille Samaritaine.

u V .- V 264-357.CESINNA. 4 -. 369,CzESTIUS GAIJ’I. US Gouverneur de.

Syrie. A: . l. 194.Il entre dans la Judée, avec une armée Ra- :
* maine, Allie e le Temple. Se retire mal à

prOpos, 8c e maltraité par les Juifs dans"
[à retraire. 2.17. 118. 7.1.0. un

C H e n a o N. Antiquité de çCtte ville. 347vz A

COÙBATgNAYAL-g: 284.Autres combats. Voyez miensîextraordinai1 *

res de valeur. v v. y . .C a u A in a z exercées. contre les Juifs en
;- diverfes villes. 2.09. a! 1, 2.13. 1.14. au. 2.16.
otzs- zs4n354-381vr4s.

D.

Escnr larrons, j-

es autres Provinces. V . 2.38
De la-difciplinexdes-Romains dans la guerre.

, u 243.24ÆDe la wlle de Jotapat.. 2.42De la machine des Romains nommée BelierJ

A 154De furieux amants. . .260. 2161....
À., , I Guerre. Tome H." ’ Çcc
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D’une tempête qui fit les habitans de JopJ

p c 274- 27sDu lac de Genezareth: de l’admirable terre qui
- l’environne, a de la foutes «in fourdahlr18;

D’un combat naval fait fur le lac. de Gene-

zareth. ’n :84De la ville de Gamala. ’ ’ ï 286
De la ville (le Jericho. D’une admirable fon-

taine qui en cil proche. De la fertilité du.
pais. Du lac Afphaltide. Et des effroyables

s-relles de Sodome 8c de Gomorrhe. 3- 336.
337- 338.3391340 . . ’ . ’ v ’

’ De lignite :15: du port Â’Àlemdnea 361. 36:

Dcla ville de Jerufalem. . , ’ ’39;
Du Temple de harakiri, a: de q’oelquercoû-

turnes legales. N -- 394.. 39;. 396
Du Grand Sacrificateur. 391De la forterelle Antonia, 398De famine. De cruautez. Et de miferes horri-

bles. 319. 32.9. 354. 417. 42.4. 43.2.. 458. 5134.
D’une more qui mangea Ton fils. " sa,
D’un épouvantable tumulte. ’ f 47 1
De la joye avec laquelle Vefpalien 8c Tite , fu-l
rem: regus dans Rome. 11 r. 518

De la rivrere nommée Sabbatique. 513
Du triomphe de Vefpafien 8L de Tite. 5:9. no.

s 2. I -Du château de Macheron. 5:4.
4 D’une plante de me. ’ ’ v î I ’ ng

D’une plante Zoophke. A » ’ l ” 5:5

De quelques fontaines. r I 51.1
De la forterell’e de Munich; 53 ç. g fil
DISCI PLIN a des Romains dans la guerre,

à leur marche. au. z s4.D 0 M ITIEN, recoud fils de l’EmPereur
Vef afien.u r: Ë ave lotfque Vitelljus prit le Capitole;

. à J I A « .
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Il marche contre les Allemands. çu’
leaccompagne à cheval Vefpafien fon pore 8:

Tite fon’frere dans leur triomphe. 52.0

. E . , ,
6.x a 1: s ë: P en r dÎAlsxanslris

. Leur Defcriprion.’ ’ ’36 1.. 362
EL EAZAR Chef des sicaires , a; parera;

de Manahem. Voyez ficaires. A U j ’
Il fe fauve dans Malaria. ’ 2.95
En foûtient le fiege comre les Romains , ôç ne

pouvant plus rcfiileril erfuade a tous cçu;
qui étoient avec lui de e tuer avec leurs feni-
mes 8: leurs enfansJ , 534 jufques à s 39

ELEAZAR filsde-Simon. 311
Il (e rend chef d’une partie de la faâiog de

Jean deÏGifcala. " i v 37:;15R furpris pa Jean. Et ainli ces cieux factions
l le reduifent en une comme auparavant, ça
31 Y a de l’â me: susses de!!! 35mm
- femme même. " ’ g -

v ZF

F A M I N a. Voyez pefcrîption. f i
Mere qui mange (on fils; 2,55
F L OR U S Gouverneur de Judée. . ”
ïiïsü curetés. la m3215 tisslrîfsef. sa: Hi:

zoo.’zrz* " fil "il: o NT A I N a proche de Iericho. h .
ï " 7fiât-au, Fq l: ’ nt 1 en tong nix-I ÆgËFŒÉÏlÆnË "E? Il I. n a”

N

i

l
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G6 AI. x I. a n N s qui avoient fumle paru

de Jean de Gifèala. v .leurs horribles cruautez 8: abominations dans

3 Jerufàlem. E54G A M A I. A ville afiiegée 8: prife par Vefpa en.
Voyez Vefpafien. ’

Gomonne 8c Sonomn.
Leurs effroyables relies. . 34°
Qui"; SncurncA-rnvk. .392

H

An ANGUES 8c Drscouns.’
HDu Roi-A rippa aux Juifs pour les détour;

uer de faire fa guerre aux Romains. 196
De ceux qui étant pris avec Jofeph dans Jeta-

pat , vouloient u’il fe tuât avec eux. 2. .67
De Jofeph pour (les détourner de ce deifem.

2.68
De Tite à fes foldats au fiege de Tarichée;

a. 8 r 2.8 2. n
’Aux Habitàns de Gifcala. :91
Il: aulie c de Jerufalem.

2A fes fol ars. 39°’A’ eux pour les exhorter d’aller âl’alfaut.

, 438.lAux faâieux. ’ 44.5A I Simon a: àJean Chefs defdits faâieux.
480

De Vefpafien à fou armée au fiege de Gamala.
2 9 l

mu: Chefs de [on armée pour diferer le liege de

1cm. 3:5
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D’Ananus Grand Sacrificateur, au peuple, pour

le porter à ailieger dans le Temple les fac-
tieux qui prenoient le nom de Zélateurs.

. 306 . .De Jean de Gifcala aux Zélateurs. 3 x o"
De Jefus Sacrifieateur aux Iduméens. 313

8: Réponfe des Iduméens. a 3 x4.
De Iofeph à ceux de Jerufalem pour les porter

à fe rendre , 4.16. 443DEleazar Chef des Sicaires , pour perfuader à
tous ceux qui défendoient Maflada avec lui, ,
de (e tuer avec leurs femmes 8: leurs en-

. « fans. A ’ 3 3 î

I II D u M n’a N s.
Ils viennent au recours des Zélateurs aifiegez

dans le Temple. p 31 2.Les Zélateurs les introduifènt dans la ville.

i 316 I - .o Cruautez’qu’ils y exercent. 319. 3:0
Ils fe retirent enleur pays. . I * 3:2.
Ceux qui aVoient embraiîé le parti de Jean de

Gifcala, s’élevent contre lui; 8: appellent si;

mon àleur fecours. I 35;. 356
Ils traitent avec Tite : a: Simon le découvre ’81

v en tue une parties » . 489J EA N de Gifcala , l’un des Chefs des factieux

1 ou Zélateurs. . ïIl trompe Tite 8c s’enfuit de Gifcala à Jerufaâ

lem. 2.96Il trom e le peuple de Jerufalem. 1.98
Il le tra it enflure , 8cv paire du côté des Zél o

teurs. . 31°Les Idume’ens, 8: le peuple appellent Simon à

leurfecours contre lui. . V . . au
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Sa faâion fe divife en deux , 8: Elezar fe rend.

chef d’une partie. ’ 337;
Jean les fitrprencl, & ainfi curieux. mêlions

fe réduifent en une comme auparavant.

H388 . .De quelle forte. Tite lui parleiâe à Simon;
4.80

’ Il abandonne pour fiefiiiver: les tours d’Hippis
cos , de Phazaël , 8: de Marianne. 493

Il fe rend aux Romains. - iI a a t c a o , ville 8c pays d’alentour.
Leur defcription. -. . . . V .V , 336. 538
la]. u s A 1. a M. Sa defcription.’ 593
J a s u s, Sacrificateur.
Son diièours aux Idumëens , 3 r 3
Il eil: maifacré par eux: 8c fon éloge; 31g
J O S E P H auteur de cette mamie. "
Voyez Mangues. I -v Il établi par les Juifs Gouverneur de la (sa:

.iee. .Îc AExcellent ordre qu’il donne. au, au
Suitede (a conduite. v au. ur- us. au. au.
:31. 240. 2.47. 2.46. en. , .
me nuage par Vefpalicu danslotapat. (se
» faire de ce grand liiege. 2.48. iniques à

1.62..

Larme en: fui’prife dans: la auit- .25!
Il e fauve dans une caverneëoà ilïre’foluç de fe

a rendre; * a: A, V .V .454
Mais ceux ui s’y étoient fauve: am lui . nu-
-’ lem qu’ fa ’tuë’avîe’c «un: . ve63

Difcours qu’il leur fait pour les en empêcher.

e68.z99.. . . . ,V i.’Il leur perfuadede inter au ronceux qui me;
roient les autres , 8c le fort ayant été jette
a: n’étantïefié i lui si nanti-nil en

1. peut: prifonmer fiefmfim. 313.110.171
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Mangue dans il lui parle, a: lui prédit qu’il (au,

4t.Qlt. Empereur. 2.72.. Divers effets que là
bruit de fa mon , 8: la nouvelle que l’on
eut a rès qu’il n’étoirique prifonnier 81 bien

traite par Yefpaiien, firent dans Ierufal,em.,

C1771." 41L. .MIÏ I ’Vefpafien le met en liberté. 36 7
.Voulant exhorter les Juifs à fe rendre , il cil

blelfe’ d’un coup de pierre. 41.3
Il exhorte encore les. Juifs à. femndre. 443.

Il cil: accufé fauifement ar les Sicairesu 333.
loznbin’r’villeçüd enipciônr 23249:
J-oun D A 1 N. Sa fource. H i 38g.
"11111) n’es. 5a; Defiruiption. a : l :33

, I- ; -v Ac Amiantsrrwï’ï’ï ’ ’I ” ’ " ’

Sa Defcrîption. « 3’31!r
I. le doûtxnzïix’ezr:æx :1. ,-

SaDefCtiption. . M i .183,”’ .1IL1

Ac 11 a a o N chfiteau. Sa. Defcriptîon.’

4:4 «M A L C ,qu’ des’Arabes. V z A . - v -
Il envoye des trou es àVefpaiien; 241

1M AN AH E M fi sdêJudas Galiléen, qui a-
voit été l’un de ceux qui av01ent introduit:
une nouvellefeflèuï a il ’ I 7” 1’ ’ 7’ ’ -

Hfiifoit le Roi dans Ierufalem filon! il cil prié
&exécuté ubliquement ’ I :04. 2.03.406

Mafiaforte p e."’"’ H H w . 33;. 336)

N E8: 0 N. ,Æmpereur. s - .
- nilgaus âïkëaâen le Wmt’



                                                                     

T A B LE .defcs armees de Syrie. :34. Sa mort. 34z’

NIGER Peraïte. 1.35.236
, 0 . . q

0T 11 o à: , Empereur; fe tuë lui-même î 3 5o

P

P E T u s , Gouverneur de
Il accule fauil’ement Antiochus , Roi de Coma-

ene. a 53:P lg. A C I D E, l’un des Chefs de l’arméeRo-l.

v maine. l - 1;,-Il tente inutilement d’attaquer Jotapatr. . :43 .
Il diflipe les Juifs ali’emblez fur la Montagne

d’Itaburim. 1.93Il défait dans la campagne un très-grand n’om-

bre de Juifs. ’33 1.Pu a chTXONSdeS malheurs arrivez a Je;

r rufalem. .’ 476P a 1M U s. Voyez Antonius Pumas:

R.

R I v x a a l’hommée Sabbàtique. ’ si:

’ . sÏ 4 ’ l
S ne I a u sa... a.:.v.r.;.....z *
Vitellius le fait tuer’; * ’ y Il . ”

81cniuesouAilàflins. .Se rendent maîtres du château de MalIada. 319
Les Juifs d’Alexanclrie livrent aux Romains

feux de ces sicaires qui s’étaient retirez à
Alexandrie. 4 go. 34’14’43’. f 3’

Incroyable ,Vconfiance dans les. tourmens de
ceux

37°
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Ceux de cette feâe. 5485 I M O N z filsde pGioras l’un des Chefs des
faâieuxd entre. les Juifs, afpire à la tyran-

nie. . a 3 3Ses combats contre les Zélateurs 8e les Idu-
méens- 344- 34;. 346. 348.- 3s;

Les Iduméens a: le peuple de J erufalem rappels
lent à leur fecoursl contre Jean de ifca,-

. ’ la. * 357De quelle forte Tite lui parle , 8c à Jean. 480
Lui &Jean abandonnent Out fe fauver les tours

d’Hippicos, de l’hazaë , 8: de Mariainne. 49 3

Il fe trouve contraint de fe rendre. 507. 508
Il cit mené en triomphe à Rome , 8c exécuté

publiquement. 5:1,SODOMB&GOMORRE. ILeurs effroyables relies. ’ l 346
S O H EM E , Roi d’Emeze.
Il envoye des troupes à Vefpafien; « au ’
S Y L V A , qui commandoit les troupes Ron,

maines dans la Judée.
Il ailiegel8: prend Mallada. 5 34. 535. 536. 5 3 7j.

V .1. v hTEMpnsa-e; 274. 27ïTEMPLEDE laitonnent;
Sa Defcription. ’, 394.T I T E , depuis Empereur. Voyez Hararr-J

es.
Segli’end à Ptolemaide auprès de Vefpafien fou

pere. . V 141Prend Japha. i ’ * 263Emporte Tarichée.’ . ’ 282
Entre lepremier dans Gamala.’ 391-
Se rend maître de Gifcala. 197.
Nefpaliena res être reconnu Em erent leur l

Guerre. 0010,11. A (il.



                                                                     

. , T A B LE -fraye Pour prendre Jerufalem. 373, 374.
Il marc manne figuraient. . 38;. 3.82
Aâions cnmmdmaxxçs a; avaleur Sunna: ce

Prince. ’ 3.84. 386.4oç. 41.2. 5,64
Il à! in: à la maremme du "l’angle. 65;
Il: aie. ce qu’il peut pour faute étamât; le feu.

- 467 t n 1 l ’ » . e ’Son mué-e12: déclare lamentât. ’ 477
Mange 8c têcompenfe qu’il donne ires 12:1-
. dats apxèslllaçrifc de ,Jnmlàlqm - 597" w
annuelle 107.6 11 pli reçu dans Rome. 51
San :npnâghe, I, 5.19. sa. w3’903: «1’ gammas P1122461.» 8.: de Wçë

Lçurdçfen mm I. , 393[En les nferve feules a res unifiai; nui-
ner tout le telle ne lem cm. 495

TIRAIAN l’un des Chefs 91183145: 300w:
ne.

Il amege hm,- . F55Ta I o au un de Yçfiïpaficn 8c ds Inca 5:19.

51.0. 52-1. .F’UNUI-TÆFÏQE’VANTMIl-ës m
.1 YB E RE Alexandre, Gouverneur d’Ale-

xandrîe , 8c Lieutenant General dans l’armée

de Tite au fiege de Jerufalem. sa

1* lmusmn, , , ne .L’Empércur Neron a; àonne le am.-
-s M:- deqfqnméêi à; 5m. in"? film]!

guerre aux Juifs. A . 4,Il antre dans la Galilée, 8c Sephogçsje :5324

1.1i. 7,337Il amege Jofcphm Il» u sa;Voyez à Jofeph tous; la 11k; simplifie.une Mehmmdfléçhqe ms



                                                                     

D E S MATIÈRES.
Il furprend J otapat durant la nuit. 26;
Il amege Tarîchée. :80Il alfiegv Gamala. 2.86. 2.87. 288. :89. 2.90.

:91. 2.92.. Et le prend. 2.9;Sa prudence l’empêche d’allieger fi-tôt Jerufa-

lem afin de donner loifir aux Juifs de f:
ruiner par eux-mêmes. 1.37

Gadara qui émît la plus importante de toutes
les places de delà le Jourdain , (e rend à lui.

r
Il bloque Jerufalem. 341. Et la mon de Ner303n;

& les troubles de l’Empire lui font furfeoir
le defiein de l’afficger. 341.. 34;

Il s’avance feulement vers Jerufalem 8L prend

diverfes places. 3st.Son armée le declare Empereur. 358. 35,
Joye que toutes les Provxnccs cntémoignent;

364. 366
Il s’allbre d’Alexandrîe. 3 60
il met Jofeph en liberté. 567-
Avec quelle joye il cl! reçu à Rome; 5 x l

Son triomphe. 519. ne. sa:Il bâtir le Temple de la Paix. 5 u.
, il traite avec grande honte Antiochm Roi de

Coma me. 5 3gV1 TELLIUS Empereur.
Jill égorgé dans Rome. 37:,

z;
ZACHARI E tué dansleTemple, 8:be

éloge. aulama a u as qui dl le nom queprenoien:
des fameux. 3°3r 39E

l a 1 n; ’


